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ENESFEBRBS(Sables/d 41) 1.5. 9 ig Ie Lens IA Eocéne 
(Belgique). 
Voir: AELTRE (Sables d. A. 


ALTERBRUGGE (Horizon ligniteux ou complexe dl 
(Belgique). Eocéne 
Voir: AELTERBRUGGE (Horizon ligniteux ou complexe d’...). 

(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


BESBHE Sables ME Mes pie «elus sui. Aa eq Eocène 

(Belgique). 

Dumont (A.) (1849). Carte géologique de la Belgique à 
échelle de 1/160000. Légende «Sable glauconifére a Veneri- 
ardia planicosta >. 

Les Sables d’Aeltre à Venericardia planicosta représente- 
aient (M. LERICHE, 1937, pp. 77-96) la zone I, à Nummulites 
evigatus prémut. lucasi, du Lutétien. Ils manquent dans la 
égion de Bruxelles où les sables quartzeux du Bruxellien (s. s.) 
eposent directement sur les sables fins de l’Yprésien à Nummu- 
tes planulatus (J. ORTLIEB et E. CHELLONEIX, 1870). 

La faune des invertébrés des Sables d'Aeltre est mal connue 
ncore; la révision des poissons par E. Casier (1950) appuie à 
ouveau la thèse de M. LERICHE. 


Localité type: Aalter, Flandre; cf. Neser (H.) et MourLoN 
V.) (1871); Hacquarrt (A.) (1939). 

(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 
| 
ELTERBRUGGE (Horizon ligniteux ou complexe d’...) 

(Belgique). Eocène 

HACQUAERT (A.) (1939). De overgang van Ieperiaan tot Lute- 
aan te Aalter. (Kanaal.). Natuurwet. Tijdschrift, t. 21, pp. 323- 
25. (Non Aeltre-Bruges L. FEUGEUR, 1951). 

Complexe ligniteux avec bois silicifiés, sous-jacent aux Sa- 
les d'Aeltre classiques, marquant une tendance à l’émersion à 
| limite Yprésien-Lutétien. (M. LERICHE, 1941). 

Limite Yprésien-Bruxellien en Flandre; correspond, sous 
sserves, à une partie de l'Assise du Mont-Panisel, type (bois 
ottés). 

“ Localité type: STAINIER (X.) (1926), pp. 140-150; Ib., (1930) z 


| 


de 14-15; TAVERNIER (R.) (1935), pp. 204-212; HACQUAERT (A). 
TAVERNIER (R.) (1939), pp. 327-399, pt. 2, fig. 1 — localité type).. 


(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


(Aelterbrugge, suite) 


ROBIEN: << ou da ox Pea ONT IEEE Eocéne: 
(France, Bassin de Paris). 


Lemoine (V.) (1891). Etudes d'ensemble sur les dents desi 
Mammiféres fossiles des environs de Reims. Bull. Soc. géol. Fr. 
(3), t. 19, p. 263. 


Sable à Térédines d'Ay et de Brasles, prés Epernay (Marne), 
d'áge Cuisien ou Yprésien supérieur, caractérisé par sa faune 
de Mammiféres à Hyaenodictis avec Pachynolophus et Lophio- 
don. Agéen in HAUG. 

(G. DENIZOT). 


AGÉNAIS (Molasse et Calcaires de I’...) .......... Oligocène | 

(France, Aquitaine). 

Dès 1814, J. de Ferussac désignait comme Molasse de l'Agé- 
nais un ensemble de formations lacustres dans le bassin de la 
Garonne, envisageant surtout le faciés calcaire. On a depuis 
distingué la Molasse, ou Mollasse de l'Agénais qui est équivalent 
surtout détritique continental du Calcaire à Astéries, Stampien; 
et les calcaires lacustres superposés qui passent dans l'Aquita- 
nien. En 1848, V. RAULIN distingue le Calcaire blanc et le Cal- 
caire gris, que MAYER puis TouRNOUER ont placé respectivement 
en regard de l'Aquitanien inférieur et supérieur. 


Malgré de trop longues discussions, ce schéma subsiste, 
mais non sans quelques infractions dues à des changements de 
faciés. Les équivalences lointaines ont été plus sérieusement dis- 
cutées, et certains auteurs ont parallélisé le Calcaire blanc au 
Calcaire d'Etampes, Stampien supérieur du Bassin de Paris; 
celui-ci est en réalité plus ancien et trouve dans le Midi son 
équivalent inséré en dessous du Calcaire blanc dans la partie 
supérieure de la o Molasse» stampienne: Calcaires de Cordes, 
de Cieurac. L'équivalent parisien du Calcaire blanc est la partie 
inférieure du vrai Calcaire de Beauce, assise de Voise et la 
Neuville; au Calcaire gris correspond en Beauce l'assise de 
Pithiviers. 

La molasse stampienne contient la faune à Anthracotherium; 
quant aux calcaires, ils conservent des Mammiféres oligocénes, 
bien aprés le changement de la faune marine qui classe l'Aqui- 
tanien dans les temps néogénes. Le Calcaire gris est méme le 
siège de la belle faune de Laugnac, précédant l'immigration des 
Mammiféres dits miocénes, cependant contemporaine de la faune 
marine typiquement néogéne de Lariey. Cette non-concordance 
des faunes continentales et marines a causé bien des malen- 
tendus. 


Parmi les Mollusques continentaux, le plus connu est Helix 
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ramondi, dont le type spécifique revient au Calcaire blanc, le 
opotype lui-même se trouvant dans un horizon contemporain 
en Auvergne. Les calcaires stampiens de Cordes et Cieurac 
offrent des formes minimales à valeur de prémutation, qui se 
retrouvent dans le Calcaire d'Etampes. 


MS (R.) (1867); Bees (J.) (1911-12); Brayac (J.) 
À (G. DENIZOT). 
AIGUILLES- D'ARVES (Flysch des) 00.000. SE de Eocène 


(France, Alpes). 


Faciès détritique de l'Eocéne moyen et supérieur dans la 
-zone la plus avancée des Alpes internes, derrière le Massif du 
[Pelvoux et Belledonne (Isère). 
(G. DENIZOT). 


Mee Groupa gtt, nes 4 es a Roar. Oligocène 
4 (France, Sud-Est). 


E Nom donné par F. FoNTANNES à la série des terrains conti- 
—nentaux dans le Sud-Est de la France, situés au-dessus de 
€ l'Eocène lacustre à Planorbis pseudammonius et montant jusque 
“sous la transgression marine du Miocène. Celà débute par des 
_ formations sporadiques de l'Eocéne supérieur, le « Groupe » étant 
a essentiellement l’ensemble de l'Oligocéne, tel que nous le défi- 

- nissons à l'article. Expurgé de quelques détails en réalité secon- 
KE il comprend : 


^ 1° Des argiles et poudingues avec la faune paléothérienne de 
- Gargas (Vaucluse), dite « Ludien supérieur ». 
: 2° Des calcaires souvent plaquettés avec des Cyrénes, des 


argiles vertes, lits de gypse, de lignite et bitume, parfois du 
soufre, avec flores de Célas, Allauch. Horizon basal à Potamides 
E “aporoschema, horizon terminal à Melania albigensis. La totalité 
de ces formations, 1 et 2, dénommées Ligurien par FONTANNES, 
" correspond au Tongrien belge; la partie supérieure représente le 
- Sannoisien du Bassin de Paris. 
4 3° Des argiles et nouveaux poudingues avec la faune a 
_Anthracotherium. Encore du lignite et soufre, divers gites a 
… Poissons, Insectes, Plantes. Qualifié de Tongrien par FONTANNES, 
4 'cet étage est en réalité le Rupélien ou Stampien. 
e 4° La suite de ces argiles, avec Brachyodus, a pour équiva- 
“lent le Gypse d'Aix à Potamides lamarcki, P. rhodanicus, avec 
“Poissons, Insectes et Plantes, qui figure comme Stampien supé- 
rieur. 
5° Suite de la formation avec importants calcaires, à Helix 
-ramondi, s'élevant jusqu’à se fondre avec l’Aquitanien marin 
dont ces faciès deviennent équivalents. 


FONTANNES (F.) (1884-85); Vasseur (G.) (1898); REPELIN (J.) 


(1920); Denrzot (G.) (1939-43). 
(G. DENIZOT). 


"mw AVES Ta NS 
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AIZY (Sables dl ........................... GO, Po 

(France, Bassin de Paris). 

Munrer-CHaLmas (Di. LAPPARENT (A. de) (1893). Note sur la 
nomenclature des terrains tertiaires. Bull. Soc. géol. Fr., t. 21, 
p. 469. 

Niveau de l’Yprésien. (G. DzN1zOT). 


ALAISIEN ou ALÉSIEN ........-.2-.-. 2-29 wax Oligocène 
(France, Gard). 


Dumas (Em.) (1856) (1876). Statistique géologique du Gard,, 
pp. 489, 518. 


Formations superposées dans le bassin d'Alés (Gard) ài 
l’assise bitumineuse de Servas et Saint-Jean, comportant des; 
grès, avec le gite du Chamaerops dumasi d'Hombre-Firmas; des; 
argiles, à Anthracotherium, et du poudingue; puis une masse de: 
brèche dite «amenla» répondant à une phase tectonique, avec! 
lits marneux à Acerotherium. Passe du Stampien ou Rupélien ài 
l'Aquitanien. 


Roman (F.) (1904). 


(G. DENIZOT). 


E ELTER ee ge ee ss code nai SITES tate Eocène: 
(France, Aude). 


TALLAVIGNES (1847). Terrains à Nummulites de l'Aude et des; 
Pyrénées. Bull. Soc. géol. Fr. (2), t. 5, pp. 412, 430. 


Couches passant du sommet du Crétacé dans l’Eocène infé-: 
rieur, qui se montrent redressées au Mont-Alaric (Aude). 


(G. DENIZOT). 


ALBIGEOIS (Molasses de l'..) ............ Eocéne-Oligocéne: 
(France, Montagne-Noire). 


VASSEUR (G.) (1894). Note préliminaire sur les terrains ter- 
tiaires de l'Albigeois. Bull. Carte géol. Fr., n9 38, p. 75. 


Série de formations détritiques et 0M on réparties dans 
le Bartonien et le Tongrien. Au sommet, extension trés générale 
du calcaire à Melania albigensis (calcaire d'Albi et de Lautrec) 
représentant l'assise de Castillon, Sannoisien supérieur. Par 
dessus: couches calcaires de Cordes, stampiennes. 


BLavac (J.) (1930). (G. DENIZOT). 


ALERIA (Miocène de la plaine d.) 
(Corse). 


HoLLANDpE (D.) (1878). Géologie de la Corse. Paris, Masson. 
On a, en résumé, la série suivante : 


1) Calcaire à Clypéastres avec Clypeaster altus, C. gibbosus, 
C. crassicostatus, C. intermedius. 


sie GE die E Miocéne 


T 


2) Calcaire tendre, durcissant à l'air avec Proto cathedralis, 
yrula condita. Calcaire marneux avec nombreux Pecten. 

3) Sables verts, poudingues avec Ranella marginata, Pleu- 
rotoma asperulata, Pyrula geometra. 

4) Couches argileuses ou couches à Congéries, avec C. sim- 
lex, Melanopsis matheroni, etc... 

— 5) Sables jaunes avec lits de galets. 


A D. HoLLANDE (1917) distingue dans le Miocéne d'Aléria le 
“Burdigalien, le Vindobonien, avec ses deux sous-étages Helvétien 
“et Tortonien, et le Pontien qui ne se retrouve pas ailleurs en 
Corse. 

= On retrouve le Miocéne dans la région de Bonifacio (du golfe 
de Santa-Manza a la Cala de Paragnano) sur le bord oriental 
“du golfe de Saint-Florent depuis l’Aliso jusqu’à la Tour de 
Farinole, dans la région de Francardo et de Piedigriggio 
“(HOLLANDE considère ici le Miocène comme une formation 
“deltaïque). 

H. ReuscH (1882, p. 53) a signalé des argiles avec lits cal- 
caires intercalés, qu’il considère comme appartenant au niveau 


E: Tortone. (P. RourHIER). 
ALERIA (Pliocène de la plaine d’...) ............... Pliocène 
f (Corse). 


3 HOLLANDE (D.) (1878). Géologie de la Corse. Paris, Masson. 
3 Sables jaunes avec nombreux fossiles. 

Situé entre les étangs del Sale et del Siglione. 

Fossiles étudiés par MuNIER-CHALMAS : 

Dentalium sp., Natica sp. N. josephina, Nassa variabilis, 
N. corniculum, N. gibbosula, Buccinum polygonum, Cancellaria 
cancellata, Cerithium vulgatum, Pleurotoma turriculata, Colum- 
bella nassoides, Leda communata, Cytherea sp., Venus senilis, 
Cardium, Arca diluvii, Pecten pleuronectes. 


E E. Maury (1912), p. 209, n'a pas retrouvé de Pliocéne affleu- 
rant dans la plaine d'Aleria’ 

F. Ortmann (1953, p. 1589) signale deux gisements de Plio- 
“Cène. Le premier se trouve à l'E de la pointe d’Aspreto, au 
croisement de la voie ferrée Ajaccio-Bastia et de la route qui 
mène au terrain d'aviation. Le deuxième gisement est situé au 
S du golfe, à la limite des collines granitiques et des marécages, 
au bord de la route de Fallacioli, peu avant la Pointe de 


Porticcio. (P. ROUTHIER). 


VMYYTURUTNR 


ALLOS (Broche d.) RP MO se eee ete Eocène 
(France, Alpes). 


[ Gites de grandes Nummulites : N. perforatus et autres, du 
Lutétien supérieur autour d'Allos (Basses-Alpes), mais d'aprés 
M. MaAINGUuY remaniées dans une couche véritablement priabo- 
nienne ou bartonienne. 


|  Grenoux (M.) (1950), p. 562. (G. DENIZOT). 
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ANDENNIEN (Ex-étage local) ........... Oligocène-Néogène 
(Belgique). ] 
VAN DEN Broeck (E. (1893). Coup d'eil synthétique sur 

lOligocéne belge. Bull. Soc. Belge Géol., t. 7, pp. 88-89. — 
Les formations auxquelles l'auteur donnait ce nom sont de? 

nature continentale et se répartissent probablement dans tout le: 

Tertiaire. Cette dénomination n'a pas de valeur. 


(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


ANDERLECHT (Argile ou psammites glauconieux d’...) ^ 
(Belgique). Eocene} 
Vincent (G.) (1874). Note sur les dépôts paniseliens d'An-: 

derlecht près de Bruxelles. Ann. Soc. Malac. Belg., t. 9, pp. 69=: 

82. 

Ex-Panisélien inférieur à Pinna margaritacea P4, (A. RuTot).. 
Le Panisélien n’ayant pas de valeur en tant qu’étage, cette: 
assise doit représenter l’Yprésien supérieur. En Brabant, elle ai 
généralement été abrasée par la transgression bruxellienne. 
Localité type : Anderlecht prés Bruxelles, Scheutveld, Mon- : 
tagne aux argiles (VINCENT (G.) (1874), pp. 69-82; RuToT (A.) 
(1880), pp. xcvrn-crr. 
(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


ANGRE (Tufeau ou Glauconite d'.e) ................ Eocène | 
(Belgique). 
LvELL (C.) (1852). On the tertiary strata of Belgium and, 

French Flanders. Quart. Journ. Geol. Soc. London, t. 8, p. 363. 
Synonyme de — Tufeau d'Angre et de Chercq — Tufeau de 

Lincent. | 
Localité type: Chemin creux à 1/2 mile NNE de l'église 

d'Angre. 

(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


ANDENNE (Argile plastique d’...) ............... Oligocéne 

(Belgique). 

BoüesneL (M.) (1812). Notice sur les terres à pipes d’Andenne. 
Journal des Mines, t. 31. 

Ces formations sont des paquets de glaise, de sables ligni- 
teux, de sables diversement colorés conservés dans des poches 
d'effondrement dues à la décalcification des calcaires paléozoi- 
ques. Elles sont dispersées à travers le Condroz. 

A. Dumont ne les cartographia pas. 

A. Briart et F. Cornet, G. DEWALQUE, M. LOHEST, soupçon- 
nèrent leur origine continentale, puis E. DUPONT, E. VAN DEN 
Broeck et A. RuTor les attribuérent au Tongrien. Pour le dernier 
auteur (1893), c’était plus spécialement le prolongement du 
e Kerkomien », dépôts continentaux et fluvio-lacustres dus à 
l’émersion du Tongrien. La légende de la Carte géologique (1892 
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1909) les désigne par Ona et Ons et y adjoint les dépôts su- 
érieurs de graviers de quartz blanc à allure fluviale dits Onx, 
ont on connaît aujourd’hui l’âge plus récent, mio-pliocène 
traînée mosane). 

L'étude des végétaux fossiles contenus dans les glaises 
(A. GILKINET, 1922) assimilant celles-ci aux dépôts de Bovey- 
"Tracey, les fit regarder comme miocénes. La légende de la Carte 
géologique de 1929 les parallélise avec les Sables de Boncelles. 

; Cette interprétation est acceptable en gros mais il est vrai- 
semblable que ces dépôts appartiennent à plusieurs âges et sont 


échelonnés entre l’Oligocène (peut-être l'Eocéne) et le Pliocéne. 
e 


E Localité type: Exploitation au SW d'Andenne, La Triche. 
e (J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). CALEMBERT (L.) (1945). 


test Falüns de I5) e LLLI lun. Miocène 
e (France). 


- TOURNOUER (R.) (1879). Molasses de Cucuron et de Forcal- 
quier. Bull. Soc. géol. Fr., (3), t. 7, p. 229 (Molasse de l'Anjou). 


; VASSEUR (G.) (1881). Recherches géologiques sur les terrains 
“tertiaires de la France occidentale. Stratigraphie. Ann. Sci. Géol., 


Ef. 16. 
G Formation coquillière miocène de Noyant-Méon, Martigné- 
Briant, Doué-la-Fontaine (Maine-et-Loire), à Pecten solarium, 
“passant de l'Helvétien au Tortonien. La présence d’Hipparion 
‘dans la partie supérieure, de méme qu'aux environs de Rennes, 
“prouve le prolongement de cette formation jusqu’à la zone 
- « pontique ». 

| DENIZOT (G.) (1927), Pp. 474. (G. DENIZOT). 


$ 


E Ee RQ ee A Eocène 
; (France, Alpes). 


Gnas (Se. (1840). Statistique des Basses-Alpes, p. 112. 


Puissante formation détritique dans le secteur alpin méri- 
“dional, superposée aux couches à Nummulites du Lutétien et 
"Bartonien inférieur dit Auversien. Elle a été attribuée à l'Oligo- 
cene, mais parait plutót priabonienne, du Bartonien moyen et 
"supérieur, comme les grés de Taveyannaz (v. ce mot). 


(G. DENIZOT). 


"REN 


"ANVERS (Crag noir ou Sables noirs à Pectunculus pilosus d'...) 
2 (Belgique). Miocéne 
7 LYELL (C.) (1852). On the tertiary strata of Belgium and 
“french Flanders. Quart. Journ. Geol. Soc. London, t. 8, pp. 291- 
292 et DEWAEL (N.C.) (1853), Observations sur les formations 
tertiaires des environs d'Anvers. Bull. Acad. Roy. Belg (1), t. 20, 
-pp. 30-63. 

| . DEwAEL ON. C.) (1853) qui pilote C. LYELL reconnait plusieurs 


Le 
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(Anvers, suite) 
J 


assises d'áges différents dans la banlieue d'Anvers et notamment ; 
un «Crag noir», étage inférieur, sables glauconiféres à Pectun-: 
culus pilosus. | 

La définition est reprise dans d'OwarLrus d'HALLOY (1853) où! 
une liste de fossiles est établie par P. H. Nyst (p. 391). 

Des citations antérieures à la définition originale se trou-: 
vent dans P.H. Nvsr (1835; 1844, pp. 311 et 638) et A. Dumont! 
(1849, pp. 370-371). 

L’assise est incluse dans l'Anversien par P. CoceLs et O.. 
Van ERTBORN en 1879 (pp. 346-350) et le second, en 1900 (pp.. 
XXXII-XXXIV) propose de l'élever au rang d'étage indépendant, , 
position non défendable au point de vue paléontologique. Elle: 
reste pour nous l'assise supérieure (Horizon à Glycymeris desha- | 
yesi) de l'étage Anversien, lui-même d'áge miocéne moyen supé- : 
rieur. 

Localité type: Ancien Fort d'Hérenthals de P.H. Nyst! 
actuel parc de la ville d'Anvers (en profondeur); coupe inacces- 


sible. (J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 
DEER EIER Ate ee EEN EE oaa dia e MN Miocène | 
(Belgique). 


CocEts (Di. VAN ERTBORN (O.) (1879). Note sur les forma- 
tions géologiques des environs d'Anvers. Bull. Soc. Géogr. Anvers, 
t. 3, pp. 346-350. 


La définition originale qui répond encore à la définition 
actuelle, est la suivante : 

Sables noirs d'Anvers à Pectunculus 
Miocène Anversien pilosus. 
Sables d’Edeghem à Panopaea menardi: 

Dès 1877, P. CocELs (pp. 7-30) avait montré que Sables à 
Pectunculus pilosus, Sables à Panopaea menardi et faune du 
Bolderberg doivent étre en superposition stratigraphique et non 
paralléles. 

En 1880, M. MourLon (Géologie de la Belgique, t. 1) adopte 
une ancienne opinion de E. van DEN BRoECK (1874, pp. 83-374) 
et rassemble à tort les Sables à Panopaea menardi, les Sables à 
Pectunculus pilosus, les Sables à Hétérocétes et les Sables de 
Diest dans le « Pliocène ». Il propose de réserver le nom d'An- 
versien à un ensemble composé de: Couche à Isocardia cor + 
Couche à Trophon antiquum de Cocets (P.) (1874), c'est-à-dire 
à l’ancien Système Scaldisien de Dumont; cette proposition, 
d'ailleurs restée sans lendemain, n'est pas valable, les termes 
Scaldisien (— Pliocéne vrai) et Anversien (— Miocéne moyen, 
zone supérieure) devant étre conservés. 

Suit une longue controverse, principalement alimentée par 
E. VAN DEN Broeck (1880, pp. Lxxxv-xc; 1885, pp. LVI-LXVI), 
d. GossELET (1883) et A. von Koenen (1885, pp. 203-204), portant 
sur la confusion des termes Boldérien et Anversien pour aboutir, 
en 1896, dans la légende de la Carte géologique de la Belgique, à 
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’élimination du second terme au profit du premier en supposant 
parallélisme des formations et en attribuant, généralement, 
aux Sables d'Edeghem et aux Sables noirs d'Anvers un áge 
Miocéne supérieur. 
Bdd = Sables noirs d'Anvers à P. pilosus. 
Sables blancs micacés du Bolderberg. 
r En note: la réunion des deux termes 
-Miocéne supérieur — de deux régions différentes sous une 
| Etage Boldérien .. méme notation n'implique pas leur 
i synchronisme absolu. 
H Bde = Sables argileux d’Edeghem à 
= Glycymeris gentilis (Panopaea menar- 
di). 


les différences de faunes constatées sont trop faibles pour jus- 
Der cette séparation. 

4 M. LERICHE maintient à tort, jusqu'en 1920, un âge trop ré- 
cent pour l'Anversien qu'il a assimilé, en 1912(pp. 725-727) au 
-Sahélien et au Redonien, c'est-à-dire à l'équivalent du Glim- 
-merton ou Miocéne supérieur de l'Allemagne du Nord; en fait, 
-le Boldérien est d’âge Miocéne moyen inférieur (Helvétien), 
-lAnversien.d'áge Miocéne moyen supérieur (Tortonien) et ce 
-sont les couches à Terebratula perforata de Deurne qui repré- 
“sentent vraisemblablement, en Belgique, l'équivalent du Glim- 
-merton et (?) du Redonien. C'est F. Kaurskv qui a assimilé le 
“premier les Sables d'Edeghem au Dingden-Reinbecker Stufe 
- d'Allemagne du Nord et les Sables du Bolderberg à la transgres- 
“sion des Hemmoorer Stufe, toutes deux dans le Miocéne moyen 
(1925); opinion confirmée d’après les données stratigraphiques 
“et minéralogiques par R. TAVERNIER (1943, pp. 7-34) et d’après 
“les données malacologiques par M. GLIBERT (1945-1952). La 
-légende de 1929 de la Carte géologique détaillée de la Belgique 
“maintient erronément l'Anversien dans le Miocéne supérieur, 
“tandis que F. HaLeT (1935, p. 103) confond la faune de l'Horizon 
-de Houthaelen (Hemmoorer Stufe), immédiatement au-dessus du 
-gravier d'Elsloo en sondage, avec celle de l'Anversien. 

: Définition admise : Miocéne moyen supérieur, étage Anver- 
“sien, deux assises marines: 

E An2 = Sables noirs d'Anvers à Pectunculus pilosus (= Gly- 


-eymeris deshayesi). 
Anl — Sables d'Edeghem — Panopaea menardi. 

(Indexation nobis). 

Ces deux assises définissent toutes deux l'étage dans la 
"région d'Anvers. 

Faune: La faune malacologique de l'Anversien a ses prin- 
cipales affinités (73%) avec celles du Miocéne moyen de 
PAllemagne du Nord, et plus spécialement avec l'Horizon de 
‘Dingden. Elle n'offre par contre que des rapports beaucoup plus 
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(Anversien, suite) 
H 


faibles (44,5 %) avec le Miocène supérieur des mêmes régions. 

Les fossiles les plus caractéristiques de l’Anversien sont :: 
Nucula haesendoncki, Anadara diluvii, Anadara suessi, Pecten 
brummeli, Pecten duwelzi, Pecten caillaudi, Pecten hercolanianus, 
Pycnodonte cochlear, Goodallia triangularis, Digitaria beyschlagi, , 
Carditopsis chavani, Hemilepton kautskyi, Isocardia lunulata,, 
Parvicardium straeleni, Astraea belgica, Polynices dertomamilla, , 
Natica tigrina, Turritella subacutangula, Aporrhais alata, Murex: 
nysti, Streptochetus sexcostatus, Ancilla obsoleta, Conus dujar-: 
dini, Gemmula zimmermanni, Bathytoma mioturbida, Turricula! 
steinworthi, Acamptogenotia straeleni. 

Parmi ces fossiles, quelques-uns (Pecten caillaudi, Pecten! 
lamali, Pycnodonte cochlear, Parvicardium straeleni) se main-: 
tiennent nombreux jusque dans le Miocéne supérieur (Sables de: 
Deurne à Terebratula perforata), certains même persistent: 
jusque dans le Pliocéne scaldisien (Goodallia triangularis,, 
Hemilepton kautskyi, Xenophora deshayesi). 


Localités types: 

An, = Actuel parc de la ville d'Anvers, ancien fort d'He-: 

rentals. 

An, = Ancienne briqueterie d'Edeghem, limite de Wilrijk: 

(Anvers). 

Extension géographique : Vastes affleurements au-dessus de: 

l'argile de Boom dans la province d'Anvers, souvent cachés par’ 
le Quaternaire. 

Extension vers le Sud-Ouest (cf. Sables Chamois). 


(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


APIGNE (Sable id ae EE EE DT CET Pliocéne 
(France ; Bretagne). 


Dorrrus (G.). (1903). Faune malacologique du Miocéne supé- ` 
rieur de Rennes (étage Redonien), gite d'Apigné (Ille-et-Vilaine). 
Assoc. fr. Avanc. Sci., t. 32, p. 656. 

Localité type du Rédonien (v. ce mot), au Sud de Rennes, 
avec une faune d'abord attribuée au Miocéne supérieur ; lié à du 
sable stérile qu'on attribuait au Pliocéne. L'ensemble est insé- 
parable et représente plutót l'étage Astien, ou Pliocéne inférieur. 


(G. DENIZOT). 


APT (Couches d'...) 
(France ; Alpes). 


Série trés compléte autour d'Apt (Vaucluse), et comprenant 
au-dessus d'un lambeau calcaire lutétien : 


l. Argile verte et rouge avec sable, gite de Gargas ou Sainte- 


Radegonde à Palaeotherium et faune de Montmartre; Tongrien 
inférieur — Ludien supérieur. 


2: Plaquettes à Cyrénes et gypse ; calcaire à Nystia et Stria- 
tella ; Tongrien supérieur = Sannoisien. 


en I ese et MR RR os Oligocéne 


13 


3. Autres plaquettes, lignite des Gondonnets et soufre d'Apt; 
tampien inférieur. 


(G. DENIzOT). 


RAR NAAA 4 Oligocène 
E (France). 


MAYER (Ch.) (1857). Congr. Trogen, p. 188. 


La définition initiale de MAYER a été maintenue par lui dans 
- tous ses tableaux, elle est claire et les incertitudes ne sauraient 
- être que dans les équivalences. Cette définition englobe les 
couches superposées au Calcaire à Astéries du Bordelais et com- 
- porte deux assises : 
E A. Couches de la Bréde (Gironde), marne à Cérites et faune 
—saumátre, falun de Bernachon à Cytherea undata, Cyrena bron- 
—gniarti, Trochus bucklandi ; grès inférieur de Bazas; molasse à 
- Scutelles et marne à Ostrea aginensis, faisant banc à la limite 
- des deux divisions de l'Aquitanien. Intercalations lacustres pas- 
- sant au Calcaire blanc de l'Agenais, à Helix ramondi type. 
1 B. Couches de Mérignac et Lariey, avec faluns à Ostrea 
fimbriata, Lucina incrassata, Pyrula lainei, Corbula basteroti. 
- Intercalations de calcaire gris passant à la masse supérieure 
- lacustre de l'Agénais, à Helix lucbardezensis = tristani et Mam- 
- miféres de Laugnac. 
7 Le passage de ces deux assises aux deux calcaires de l’Agé- 
nais a été rigoureusement établi par G. Vasseur et ses collabo- 
- rateurs. Entre ceux-ci, une couches à Ostrea aginensis se poursuit 
- au delà des couches marines encaissantes, déjà substituées par 
- le faciés lacustre. 
Des difficultés ont cependant été soulevées au sujet du Cal- 
- caire blanc, parce que Mayer n'avait pas bien observé cette 
assise et ne l'explicite pas; parce qu'ensuite le méme auteur a 
- placé dans son Aquitanien inférieur l'assise lacustre d'Etampes 
- et les Meuliéres autour de Paris, qui sont en réalité plus anciennes. 
- En outre la répartition des Helix baptisés ramondi a prété à 
- confusion : il s'agit au vrai d'un phylum débutant au Stampien, 
mais le type spécifique apparait bien de l'Aquitanien inférieur. 
- Sur ces confusions, et sans aucun argument paléontologique 
- positif, on a voulu trouver la représentation d'un « Chattien » 
- d'origine allemande, qui chevaucherait sur les deux étages en 
rompant mainte équivalence réelle. 

En dehors du Bordelais, l'Aquitanien marin n'est pas connu 
dans le secteur atlantique de l'Europe occidentale, il n'apparait 
que dans les Pays-Bas si Yon admet, avec MAYER, RENEVIER et 
d'autres, que le Chattien à Cytherea beyrichi est d'áge aquitanien. 
Partout ailleurs, l'étage est seulement représenté par des forma- 
tions lacustres, mais elles sont copieuses : les Calcaires de Beauce, 
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(Aquitanien, suite) 


en dehors de l'assise d'Etampes ; une grande partie des assises 
de Limagne, avec le gite de Helix ramondi type à Pont-du-Cha- 
teau (Puy-de-Dôme) et les Mammifères de Saint-Gérand (Allier); 
divers témoins dans le bassin de la Saône, et ailleurs. Plus au 
Sud l’Aquitanien est très représenté dans les calcaires et molasses 
lacustres du bassin de la Garonne ; il termine, souvent avec forte 
épaisseur, le comblement des cuvettes oligocènes dans le bassin 
inférieur du Rhône : Alès, Forcalquier, Aix, Marseille et autres: 

L'étage Aquitanien marque le début du divorce entre les 
secteurs Nord et Sud de l’Europe occidentale. Partout régressif 
au Nord, il transgresse au contraire dans tout le domaine médi- 
terranéen, comme il faisait en Bordelais mais beaucoup plus nette- 
ment car il envahit des territoires ci-devant lacustres : il atteint 
le pourtour du Golfe du Lion, soit en affleurements, soit en 
sondages. Les premiers se montrent à Carry, Ouest de Marseille : 
couches calcaires et argileuses à Amussium ‘subpleuronectes, 
Ostrea fimbriata, puis à Pyrula lainei, Lucina incrassata ; grès 
à Lepidocyclina marginata. Marnes à Ostrea aginensis de Mont- 
pellier. Couches à Cerithium plicatum et margaritaceum, qui se 
retrouvent, plus ou moins rabougris, dans les faciés lacustres. 
La faune marine, d’autre part, apporte des éléments nouveaux, 
encore qu’il ne faille pas les exagérer comme cela a été fait: 
c’est le début de la grande transgression néogéne, qui intéresse 
toute la Méditerranée et le domaine périalpin. 

On ne saurait trop insister sur le fait que, conjointement, 
les Mammiféres dérivent des faunes antérieures, sans aucun des 
immigrés qui se présenteront seulement après l’Aquitanien. Cet 
étage est néogène par sa faune marine, il est oligocène par sa 
faune terrestre. | 

Indexage : Carte géologique de la France: en principe, et 
sauf divergences sur les limites, l'Aquitanien est noté m, sur le 
1/80 000, 3o sur le 1/320 000 et g, sur le nouveau 1/50 000. 


Dorruss (G.) (1909); Reser (J.) (1911), (1912); Bravac H 
(1930); DEN1zor (CG) (1952). 

t 

ARGENTEUIL (Sable et Argile d’...) ...... Eocène-Oligocène 


(France ; Bassin de Paris). 
LAPPARENT (A. de) (1893). Traité de Géologie, 3° éd. 


Mince couche sableuse, de l’horizon dit de Monceau, subor- 
donnée à la couche gypseuse représentant l’horizon à Pholadomya 
ludensis. Beaucoup plus haut, par-dessus toute la masse de la 
formation gypseuse, l'Argile d'Argenteuil est un représentant 
de la « Glaise verte ». (G. DENIZOT) 


BOUGENTIEN sheet, tel uio it MA NE Eocé 
(France ; Bassin de Paris). qe 
Dottrus (G.) (1877) (1880). Essai sur l'étendue des terrains 


tertiaires dans le bassin anglo-parisien. C. R. Exp. 1877, Bull 
Soc. géol. Normandie, 1880, p. 59. ps Tana 
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Séparant dans le Bartonien supérieur le Sable de Monceau 
et le gypse dit marin d’Argenteuil, ce terme englobe de fait l'ho- 
rizon à Pholadomya ludensis, et se trouve équivalent du Ludien 

sensu stricto. Il serait d'ailleurs préférable, ayant la priorité de 
“date et n'ayant pas prété à controverse, pour désigner le Barto- 
“nien supérieur. 


A (G. DENIZOT). 


e _ARGENTON (Girerd cau Cee Ses he oes ERR Um Eocene 


(France ; Indre). 


Cuvier (G.) (1812). Ossements fossiles, t. 4, p. 498. 
STEHLIN (H.) (1909), p. 490. 


E Faunule de Mammifères avec Lophiodon, d'âge lutétien, au 
‘lieudit Les Prunes prés Argenton-sur-Creuse (Indre). 


(H. STEHLIN, 1911). 
5 (G. DENIZOT). 


E. 


Ier SEX. 5... 96.0.5. Tertiaire-Actuel 
(France). 


È Parmi les premières citations à sens nettement stratigraphi- 
que: Hésert (Ed.) (1862), Bull. Soc. géol. Fr. (2), t. 19, p. 445; 
-de Cossicny (J.) (1870), Bull. Soc. géol. Fr. (3), t. 4, p. 230; 
-Dorrruss (G.) (1892), Bull. Soc. géol. Fr. (3), t. 19, p. 883. 


Cette expression s'offre depuis plus d'un siécle, pour étre 
lobjet de controverses : les auteurs, en présence des remanie- 
- ments multiples d'une formation meuble, ont pu lui attribuer des 
âges divers, jusqu'au Quaternaire. Mais HÉBERT a montré son 
existence sous les plus anciens terrains tertiaires connus, le Mon- 
- tien mis à part: la première édition de la Carte géologique au 
1/80000 individualise dans le Bassin de Paris une couverture 
- continue sur la Craie, qui est notée en Thanétien (ey) ; une autre 
- assise d'argile à silex, dite remaniée, étant mise en relation avec 
‘le Miocéne. Depuis le mémoire de Van den BROECK, paru en 1881, 
- on sait que l'argile à silex procède pour sa partie essentielle de 
- l’altération du sommet de la Craie, que cette altération a débuté 
- dés l'émersion de cette Craie et peut se continuer jusqu'à nos 
- jours, parfois en s'insinuant sous les strates tertiaires ` la nota- 
tion doit donc être modifiée en conséquence, et les nouvelles 
feuilles portent le signe de la Craie originelle, traversé d'une 
- barre. Les remaniements figurent suivant leur áge. 

La formation d'argile à silex s'étend dans tout le domaine 
de la Craie, avec des variations pétrographiques correspondant 
à celles de cette Craie: elle peut s'écarter de la roche sous-ja- 
cente, pour avoir été alimentée par des assises complétement 
détruites. Uniquement argileuses à l'Est du Bassin de Paris, ces 
altérations passent vers le Sud-Ouest à du sable à silex, avec 
des places riches en Spongiaires, parce que tel est le faciés local 
de la Craie. D'ailleurs sables et argiles à silex s'étendent bien au 
delà de lactuelle extension de la Craie, en particulier sur le 
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Nord du Massif Central et sur les coteaux de la Saône, où leur: 
nature fût naguère très disputée ` cette extension révèle celle : 
primitive du Crétacé supérieur. 


DoLrrus (G.) (1892); VATAN (A.) (1947). 


(G. DENIZOT). 
ARGILE GRISE SUPÉRIEURE .................... Eocène 
(Belgique). 
Voir: ASSCHE (Argile d’...). 
ARGILE PLASTIQUE. ......52- 02 lr EE, AE Eocéne 


(France; Bassin de Paris). 


Terme introduit dés 1810 par CUVIER et BRONGNIART dans: 
Géographie minéralogique des environs de Paris (Mém. Cl. Sci. 
math. phys.), pour l'assise constituant, au Sud de cette ville, la 
base de la série tertiaires. « Toute la surface de la craie est 
recouverte d'une couche d'argile ; nous l'appellerons « plastique » 
car elle prend et conserve aisément les formes qu'on lui imprime, 
est onctueuse et tenace ». Insérée par d’ARCHIAC dans son groupe 
des « Sables inférieurs » et par d'ORBIGNY (1852) dans son étage 
Suessonien, cette argile se montre cependant plus au Nord entre 
les sables de Bracheux et de Cuise. Déjà les premiers auteurs 
avaient reconnu une division par un lit sableux, et séparé les 
Fausses-Glaises dessus l'Argile plastique proprement dite. 


Dans son classement de 1877, Dotirus a désigné l'ensemble 
comme Sparnacien, admettant son équivalence aux argiles ligni- 
teuses du Soissonnais, et englobant aussi le Sable de Sinceny. 
auquel correspond l'intercalation précitée à Paris, dite Sable 
d'Auteuil Par la suite, le méme géologue a localisé le Sparnacien 
à l'Argile plastique proprement dite, et fait passer les Fausses- 
Glaises dans son étage Cuisien superposé. 


Dorrrus (G.) (1909). 
(G. DENIZOT). 


ARGILE VERTE GLAUCONIFÈRE ................ Eocène 
(Belgique). 
Voir: ASSCHE (Argile d'...). 
ARGILES NOIRES LIGNITEUSES ................ Eocéne 
(France ; Bassin de Paris). 
Voir: FAUSSES ARGILES. S 
ARMAGNAC (Molasses de 1.4. Miocène 


(France ; Aquitaine). 
RauLIN (V.) (1848). Thèse. 


Faciès continentaux du Burdigalien et de l'Helvétien dans 
le centre du bassin de la Garonne, avec les gîtes de Sansan et de 
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imorre ; intercalations calcaires à divers niveaux, notamment 
calcaire à Helix larteti en dessous de l'horizon de Sansan, ou 
alcaire d'Auch. 


REPELIN (J.) (1921). (G. DENIZOT). 


(France ; Aude). 
VIGUIER (M.) (1888). C. R. Acad. Sci., Paris, 18 avril 1888. 


Gite de trés riche flore, à l'Est de Narbonne, dans des dalles 
“calcaires à Mollusques limniques et terrestres et qui sont trans- 
-gressives sur l'Aptien. La présence au voisinage d'un Anthraco- 
“therium, celle à un horizon plus élevé d'un Helix ramondi; 
"d'autre part le prolongement probable dessus le calcaire gypseux 
“de Portel à Potamides Thodanicus, font attribuer ce gite au 
“passage du Stampien à l'Aquitanien, horizon donné par les 
-auteurs comme « Chattien ». 


4 Doncreux (L.) (1903) (1921). (G. Denzzor). 


E. (Couches à végétaux d'..) ........... Oligocène 
2 
d 
d 


ED THON (Calepire d'o) 4... osseuse noce rtm Eocéne 
| (France ; Loire-Inférieure). 

Formation marine de la Loire-Inférieure, à Milioles et Le- 
nita patellaris, correspondant surtout à la partie moyenne de 
l'étage Lutétien. 


VASSEUR (G.) (1881). (G. DENIzOT). 
ES EN AN A SE o es Eocène 
| (Belgique). 


LErRricHE OM) (1912). L'Eocéne des bassins parisien et belge. 
‘Bull. Soc. géol. Fr. (3), t. 12, p. 715. 


Les auteurs employaient antérieurement les dénominations 
-« Argile grise supérieure», « Argile verte glauconifére » en trai- 
"tant de la région au Nord-Ouest de Bruxelles. 
L’Argile d’Assche fut successivement sommet du Laekenien 
‘pour A. Dumont, Laekenien supérieur puis Wemmelien pour 
G. VINCENT et A. Ruror. C’est l’Argile glauconifére à Pecten 
“corneus de J. GossELET (1883, p. 324), englobée dans l'étage 
-Asschien A. RUTOT, 1882. 
f M. LERICHE l’attribue au Bartonien, dont elle forme la partie 
“supérieure de l'étage ou l'étage entier à elle seule. La légende 
de 1929 a consacré cette thése. 


Localité type : Assche, chemin creux aux environs du camp 
romain et Ten Berg, au SE d’Assche. VINCENT (G.) et CoUTURIAUX 
(J.) (1894), pp. XLI-XLV (seule coupe publiée, trés partielle). 

C'est aussi «l'argile verte glauconifére » du chemin du cou- 
vent, à Jette-Saint-Pierre et de tout le Nord de Bruxelles. 
Gite fossilifère. LERICHE (M.) (1939), pp. 552-559. 


| (J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 
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ASSCHE (Sables d'..) ............................ Eocéne: 
(Belgique). ` 
HENNEQUIN (E.) (1880). Notes d’excursion. Ann. Soc. malac.. 

Belgique, t. 15, p. Lx. 
Ces sables superposés à l'Argile d'Assche étaient du Rupélieni 

inférieur pour A. Dumont (1849) ; pour E. VINCENT, la faune ent 

est similaire à celle du Wemmelien. RUTOT (A.) (1882), les englobe: 
dans l’Etage Asschien. 

Dans la suite l’opinion que l’Asschien passe progressivement | 
à lOligocéne est généralement maintenue (A. RUTOT, 1885; M.. 
MourLoN, 1887), tout en conservant l'étage Asschien (Légende,, 
1892). 

Pour G. VELGE (1895, pp. xvi-xxiv et LGL les Sables 
d'Assche rentreraient dans le Tongrien et l'Argile glauconifére: 
dans le Wemmelien. 

M. LERICHE les attribue, comme les argiles, au Bartonien,, 
dont ils sont un faciés supérieur. 


Localité type : SW du Camp romain, SW d'Assche, E. HENNE- : 


QUIN (1880). (J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 
ASSCHIEN (Ex-étage, synonyme ..) ............... Eocène : 
(Belgique). 


Ruror (A.) (1882). Résultats de nouvelles recherches dans: 
lEocéne supérieur de la Belgique, IV... Création du système: 
Asschien. Ann. Soc. molac. Belgique, t. 17, pp. CLXXXI-CLXXXV. 


Nous citerons les termes dans lesquels A. RUTOT a créé, en. 
1882, l'étage Asschien : «De chaque côté (de la vallée de la. 
Senne), au-dessus du Laekenien caractérisé par son gravier de: 
base avec N. laevigata et scabra, vient le gravier de base des 
Sables de Wemmel, puis les Sables de Wemmel, puis un lit de: 
gravier, peu marqué vers l'Ouest de Bruxelles, beaucoup mieux | 
marqué vers l'Est, bien visible à Gand, fortement indiqué à 
Cassel et dans l’île de Wight, avec nombreuses Nummulites et. 
Operculines, ordinairement trés chargé de glauconie et qui a 
reçu le nom de « bande noire ». 

C'est au-dessus de ce gravier que se développe l'argile 
glauconifére, d'abord sableuse et trés glauconifére et dont la 
puissance augmente en allant vers l'Ouest et vers le Nord. 

Nous avons décidé de détacher du Wemmelien, la bande noire, 
l'argile glauconifére et les Sables d'Assche pour en faire un sys- 
téme spécial auquel nous proposons de donner le nom de systéme 
asschien parce qu'il est surtout développé typiquement aux envi- 
rons d'Assche. De cette facon, le Wemmelien est réduit aux 
Sables de Wemmel avec leur gravier de base. Ce sera donc 
désormais l'ensemble des systèmes Wemmelien et Asschien qui 
correspondra au Bartonien ». 

D’après l’auteur, l'Asschien passerait progressivement au Ton- 
grien par les Sables d’Assche: «Au point de vue paléonto- 
logique, le nouveau système s’écarte peu à peu du Wemmelien. 


19 


a base est caractérisée par l’abondance de la Nummulites wem- 
elensis, de l'Operculina orbignyi, du Pecten corneus et par la 
résence d’une espèce spéciale: la Cyprina roffiani ». Il y a lieu 
e faire remarquer que ce dernier fossile a été retrouvé depuis 
= les Sables de Wemmel ainsi que dans la base des Sables de 
Grimmertingen (Tongrien inférieur marin = Lattorfien). 
— A. RUTOT a assimilé ici aux Sables de Wemmel des sables 
ui sont passés dans la suite au Lédien. Concernant la significa- 

Bion de la « bande noire » cf. MourLon (M.) (1873), p. 168. 
~ En 1883 (p. xir), A. Rutot et E. van DEN BROECK divisent 
VAsschien comme suit: 
2 Eocéne supérieur - Etage Asschien : 

Sable d'Assche (d'émersion) ; 
E ‘Argile glauconifère ; 
E Sable glauconifére à N. wemmelensis ; 

Gravier à N. wemmelensis. 

En 1885 (pp. xnmi-xvi), A. RUTOT, répondant à une objection 
de Van ERTBORN, maintient lindividualité de l'Asschien et son 
passage au Tongrien vers le haut. 

En 1887 (pp. 598-616) lors de la création de l'étage Lédien, 
M. MourLon signale que l'étage Asschien contient des dépôts qui 
“correspondent exactement aux Sables de Wemmel typiques ; en 
1888 (pp. 252-275) le même auteur incorpore l’Asschien au Wem- 
melien. Cependant la légende 1892 de la Carte géologique main- 
tient l'Asschien. 

3 Eocéne supérieur - Etage Asschien : 

Sables d’Assche ; 

Argile glauconifére et argile grise; 
Z Sables argileux ; 
Gravier à Nummulites orbignyi. 
i G. VELGE (1895, pp. XVI-XXIV et LIX-LXII) propose de réunir en 
un seul étage Wemmelien et Asschien, à lexception des Sables 
d’Assche qui rentreraient dans le Tongrien. 
A Des études subséquentes de M. LERICHE (1912, p. 715) et la 
légende 1929 de la Carte géologique détaillée de la Belgique 
ont consacré l'élimination de l'Asschien, englobé dans le Barto- 
nien avec le Wemmelien. 

En résumé, Sables d'Assche et Argile d'Assche reposant sur 
la «bande noire» après avoir été détachés en un étage Asschien 
sont à présent incorporés au Bartonien avec le Wemmelien. La 
mention Wemmelien-Asschien est parfois utilisée. 


E (J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 
ASSE (Sable ef Argile d’...) ........................ Eocéne 
i (Belgique). 

| Voir: ASSCHE (Sable et argile d’...) [Belgique]; BOVEN EOCEEN 
[Netherland]. 

ASTERIES (Calcaire &...) ............e..e.e.s Oligocène 


(France ; Aquitaine). A 
| Cette désignation introduite dès 1840 par DE COLLEGNO a 


20 
(Astéries, suite) 


surtout été précisée par J. DELBos, et répond à la formati 1 
stampienne marine de la Gironde. Comme au Sud de Paris, elle 
débute par des marnes à Ostrea longirostris ; elle est limité 
en dessus par l'extension du Calcaire blanc de l'Agenais, leque} 
est l'équivalent, non du Calcaire d'Etampes au Sud de Paris 
mais du Calcaire de Beauce inférieur. Le nom est dû à l'abon- 
dance des articles de Crenaster ; la faune est riche, Archiaci 
armorica, Nummulites intermedius, Amphiope agassizi, Pectun- 
culus angusticostatus, Venus aglaurae, Turbo parkinsoni, Nati 
crassatina, Cerithium plicatum, C. charpentieri. 


Farror (Em.) (1894). (Damon 


ASTIEN 7, ZR TS DEER, Vie ate RER TOR POS OMEN Pliocèn 
(en France). 


Rouvizce (P. de) (1853). Description géologique des enviro 
de Montpellier. Thése. Montpellier, p. 185. 


Ce terme est couramment employé en France pour désign 
le seul faciés sableux du Pliocéne occupant la partie moyenn 
de ce systéme. En réalité, le créateur a tiré le nom d'Asti 
d'une ville d'Italie, pour remplacer celui de Subapennin (v. 
mot). Par conséquent son type véritable est le faciés argilo 
marneux, qui plus tard a été dit Plaisancien ; mais la définition: 
comporte aussi le faciés sableux, qu'il soit du Pliocéne inférie 
ou du moyen. Les deux faciès s'associent et se substituent, et 
les meilleurs auteurs comme Ch. DEPÉRET et M. Gicnoux, parlent: 
de Pliocéne ancien pour l'ensemble du Plaisancien et de l'Astien : 
c'est le dernier nom qu'il convient d'utiliser pour cet ensembe,: 
avec les divers faciés que doit revétir un étage s'il est bien 
constitué, l'argile marneuse plaisantine, les divers sables, les 
cailioutis et aussi un faciés récifal dit matérin. 

Il faut ajouter que la définition, plus que séculaire, contient 
quelques erreurs de détails, et l'on doit expulser de l'étage les 
localités d'Aquitaine, Salles, Saubrigues et autres, qui lui avaient! 
été attribuées. | 

L’acception totale de l'Astien est d'ailleurs celle de MAYER, 
qui a bien créé le Plaisancien, mais ne le donne qu'à titre de: 
subdivision. C'est en réalité RENEVIER qui a distingué deux étages, . 
admis par la suite et notamment par de LAPPARENT, par HAUG. 

L'Astien est représenté en France par les argiles à Nassai 
semistriata et les sables à Ostrea undata et à Chlamys scabrella: 
dans la vallée du Rhône et autour du Golfe du Lion, dans les 
Alpes-Maritimes et autour de la Corse; un horizon terminal 
à Potamides basteroti, se place vers la limite avec l'étage sui- 
vant Calabrien, lequel n'a pas en France de bon représentant 
marin. Dans l'Ouest, nous attribuons à l'Astien les faluns rédo- 
niens, dont les témoins sont trés exigus, au méme titre que 
l'Argile de Redon à Nassa prismatica : localité à ne pas confondre 
avec celle de Rennes, Rhedomum, d'oü vient le Rédonien. Les 
principaux gites de faciés faluniens sont la Dixmerie, les envi- 
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ns de Chalonnes et Saint-Clément dans la Basse-Loire ; Apigné 
rès Rennes. Dans le Cotentin, le Conglomérat des Bohons à 
Terebratula perforata et les argiles du Bosq-d’Aubigny, de Gour- 
sville à Nassa prismatica représentent le Pliocéne ancien, avec 
Sans doute certains des gîtes attribués au « Falunien », dans un 
cien golfe de Carentan ouvert sur la Manche. Dans le Nord, 
TAstien ne se caractérise qu’ au dela de la frontiére belge. 
L’Astien représente, aprés la régression absolument générale 
du Pontien, terminant le Miocéne, une submersion d'allure eus- 
“tatique sur nos côtes ; mais qui a par la suite été modifiée par 
“un gauchissement. Celui-ci se prononce d’une part dans le sec- 
teur le plus septentrional, de l’autre à l’embouchure de la 
"Garonne où le Pliocène parait avoir été submergé. Il se montre, 
“bien plus intense mais plus localisé, dans le Golfe du Lion où 
“la flèche de cette déformation n'est pas inférieure à 500 mètres. 
F Indexage : Carte géologique de France: sur le 1/80 000 le 
-« Pliocéne ancien » ou Astien sensu lato fût découpé en p.» (Mes- 
-Sinien), p, (Plaisancien) et p, (Astien s.s.). Notations diverses 
sur le 1/320 000, p, sur le 1/50 000. 
FONTANNES (F.) (1879-82) ; GicNoux (M.) (1913) ; DENIZOT (Gi 


4 


(1952). 

c Voir aussi: Lexique, Europe, fasc. 11. (G. DENIZOT). 

C 

RENT C EU Pd a AE gu Eocéne 


A 


(France ; Bassin de Paris). 

| DorrLrus (G.) (1877) (1880). Terrains tertiaires du bassin 
-anglo-parisien. Bull. Soc. géol. Normandie, 1880, p. 57. 

: Calcaire de Saint-Ouen, dans le Bartonien moyen de Paris, 
“dépouillé des sables marins qui l'encadrent et parfois s'y insérent. 
1 (G. DENIZOT). 


BEHPEISNNTENTO: Ab ure IARE LEA TERA, Oligocéne 
| (France ; Bassin de Paris). 


f Rouvizze (P. de). Description géologique des environs de 
"Montpellier. Thése, p. 180. 

. Ce terme désigne en principe les calcaires de Beauce, qui 
“s'étendent du Sud de Paris vers Orléans et représentent l'étage 
Aquitanien. Cependant le créateur leur avait associé, non seule- 
‘ment le gite de Montabuzard sur lequel on pouvait admettre une 
“controverse, mais aussi Saucats et Sansan d'une part; et de 
l’autre un horizon à Anthracotherium et lassise de Boom: ce 
sont des erreurs manifestes, et le terme est inadmissible, bien 


qu'ayant une priorité. (G. DENIZOT). 


EUEEEUIB(Süble E enr huit oe A Eocène 
(France ; Bassin de Paris). 


: Compss (P.) (1908). Géologie de la région parisienne. 


Mince intercalation sableuse au tiers supérieur de l'argile qui. 


représente à Paris l'Eocéne inférieur, assimilée au sable coquil- 
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(Auteuil, suite) d 


lier de Sinceny. Maintenant rattaché, avec les Fausses-Glaise 
superposées, à l’étage Cuisien ou Yprésien : il fait toit du Spar- 
nacien sensu stricto ou Landénien supérieur. Voir : Argile plas- 
tique. 

Membranipora et Mollusques saumátres. (G. DENIZOT). 


AUVEHS (Sables d'..)77 aata eege niu nura da e ee Eocène 
(France ; Bassin de Paris). 
Terme de GouBErT et CAREZ se trouvant dans Mayer (CJ! 
(1869). Tableau. 
Voir : AUVERSIEN. 


AUMEHRSIEN nacita et ee, 30d onte simal d eroe De RER Eocéne 

(France ; Bassin de Paris). 

DorLrus (G.) (1877) (1880). Terrains tertiaires dans le Bassin | 
anglo-parisien, Bull. Soc. géol. Normandie, 1880, p. 55; (1907),, 
Bull. Soc. géol. Fr. (4), t. 7, p. 347. 

Créé d'abord pour la seule partie basale des Sables moyens i 
à Auvers-sur-Oise prés Paris, le terme a été étendu à partir de! 
1905 à tous ces sables, d'Auvers à Beauchamp et Ezanville, plus | 
le calcaire de Ducy. Il représente ainsi le Bartonien inférieur, , 
assise principale du Nummulites variolarius, et correspond sensi- 
blement au Lédien des Géologues belges. 


DorLrus (G.), op. cit. et (1909). 


(Netherlands). 
See: BOVEN EOCEEN. 


BEES NUTS. Ee rV donat cs es En SI EE Eocéne 
(France ; Bassin de Paris). 
MAYER-EymaR (Ch) (1889). Tableau des terrains de sédiment. 


Correspond à l'Auversien de Dorrrus, 1907, réserve faite des 
équivalences. Dans ses tableaux antérieurs, l'auteur distingue 
dans ce sens les « Couches d'Auvers ». 


(G. DENIZOT). 
AUVILLARS (Marnes d'..) ....................... Pliocéne 
(France ; Bresse). 
Voir: BRESSE (Marnes de la ...). 
EE? d'au c ee UE A CT OM Eocène 
(France ; Bassin de Paris). 
Voir: AGEIEN. 
B 
hun DE St EU. SOLD uet Eocé 
(Belgique). MEM 


Voir: BRUXELLIEN. 


AELEGHEM (Pierre de ..) ...................... Eocène 
(Belgique). 

MourLon (M.) (1873). Géologie dans Patria Belgica, t. 1, p. 185. 
t Attribuée successivement au Laekenien (M. MOURLON, 1873, 
p. 185), au Wemmelien (M. MourLon, 1880, pp. 239-240) et enfin 
au Lédien typique (M. MoURLON, 1887-1888, pp. 15-19 et 598-616). 


- Localité type : La pierre de Baeleghem a été longtemps uti- 
lisée pour la construction d'édifices publics. La dernière exploi- 
tation active, à Bambrugge (M. LERICHE, 1926, pp. 129-139), est 
aujourd’hui abandonnée. 


(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


BALEGEM (Pierre de D) erm en Eocène 
(Belgique). 
Voir: BAELEGHEM (Pierre de...). 


EEUU AE eener «aps pme guet unie D Eocène 
(France ; Bassin de Paris). 


Voir: CALCAIRE GROSSIER. 


BRNO VERT ..... 0I Esch Eocéne 

(France ; Bassin de Paris). 
| Employé en particulier, depuis CUVIER et BRONGNIART (1808, 
1810) et MicHELoT (1855) pour une couche argileuse intercalée 

dans le Lutétien de Paris, et au-dessus de laquelle cet étage subit 

l'influence lacustre. Il contient une faunule à Lophiodon et 
"Pachynolophus, et c'est à son niveau que le genre Palaeotherium 
fait son apparition. 

Autres «bancs» distingués dans le même étage: voir Lu- 
| tétien. (G. DENIZOT). 
-BANCS PRANGS I Add dde. ANA TE: SAS e Date) Eocène 
1 (France; Bassin de Paris). 

Voir: CALCAIRE GROSSIER. 


BARJAC (Couches de...) .... n 660 Oligocène 
| (France; Languedoc). 

A Extension septentrionale du bassin d’Alés (Gard), dont 
- élément le plus important est le Tongrien représenté par des 
- couches ligniteuses avec soufre de Saint-Jean-de-Marvéjols, 


* 


couronné par le calcaire à Melania albigensis. 
FoNTANNES (F.) (1884); ROMAN (F. (1903). 


MR RTSTONIEN EE Eocéne 
(France). - 

Mayer (Ch. (1857). Congr. Trogen 1857; 3me tableau syn- 

- chronistique, Zürich (1865). LAPPARENT (A. de) (1906), Géologie, - 

| 5me éd., p. 1533. ; 


e La ee 
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(Bartonien, suite) 


Etage défini par la correspondance des couches autour d 
Paris avec le Hampshire anglais, d’où vient le nom; l'aute 
donnait aussi la correspondance avec la Belgique. Cet étag 
comprend : | 

A. Sables d'Auvers, Beauchamp et Ezanville, dits : Couch 
d’Auvers et par la suite désignés comme Auversien; Turritell 
sulcifera, Cerithium mutabile, Potamides perditus, Fusus scalaris; 
Melongena minax, Voluta labrella. Sables à Nummulites vario 
larius. Bracklesham supérieur du Hampshire, Sable de Lède en: 
Belgique. | 

B. Sable de Mortefontaine à Avicula defrancei; Calcaire de 
Saint-Ouen à Limnaea longiscata, Planorbis goniobasis et Anchi- 
lophus desmaresti; Sable de Monceau-Argenteuil à Mytilus 
biochei. Pour l’ensemble, Sables de Marines et Cresnes à Ceri- 
thium cordieri, Voluta athleta, V. ambigua, Fusus polygonus. — 
Barton Clay à Nummulites prestwichi, Sable wemmelien de 
Belgique à Num. wemmelensis, ces Nummulites étant assimi- 
lées à N. orbignyi. 

C. Gypse inférieur parisien, dit de 4° et 3° masses, avec? 
intercalation de Marne à Pholadomya ludensis, Corbula aulaco-: 
phora, Voluta fabrei; Marne du Vouast en Vexin à Lampaniat 
pleurotomoides mut. rustica, dit «Cerithium concavum s». —- 
Sable de Long Mead End prés Barton, et Headon Hille en Wight, , 
à même Lampania. C'est le Ludien sensu stricto d'A de LAPPA- . 
RENT, à faune bartonienne additionnée de quelques endémiques } 
et sans apport oligocéne. 

L'étage peut débuter par des lits à Potamides perditus sur ! 
le Lutétien dans la Loire-Inférieure, il comprend au voisinage les | 
Grès à Sabals et les calcaires lacustres de l'Anjou et du Maine, , 
à faune de Saint-Ouen. Dans la Gironde il débute sur le Luté- 
tien plus ou moins raviné, avec du sable à Nummulites vario- 
larius et de l'argile à Ostrea cucullaris, comprend ensuite les 
Calcaires de Bégadan et de Saint-Estéphe. A Biarritz, couches à 
Nummulites striatus, puis N. fabianii de la Côte des Basques, 
depuis Marbella jusqu'au Cachaou : la première de ces Nummu-4 
lites donnant l'équivalent de l'Auversien. 

Dans le Midi de la France, les formations continentales 
correspondent: A. Grès du Minervois à Lophiodon leptorhyn- 
chum. B. Couches de Robiac près Saint-Mamert à Loph. 
lautricense et Palaeotherium castrense. C. Horizon d’Euzet ou 
Saint-Hippolyte à Plagiolophus annectens et Hyaenodon minor, 
faune qui se retrouve à Hordwell ou Hordle à la base des 
couches de Headon en Wight. 


Acceptions diverses: L’horizon parisien à Pholadomya 
ludensis étant suivi de couches extrêmement pauvres, il est 
difficile de s'entendre sur la limite supérieure du Bartonien. 
Nous la proposons à 7 m au-dessus des Pholadomies, sous un 
horizon à Lucina inornata, en admettant à la suite de DESHAYES 
un apport oligocène dans cet horizon. Il est vrai que celui-ci est 
précaire, et très contesté ` G. DOLLFUS, qui d'ailleurs coupe notre 
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Jartonien en Auversien et Marinésien, reporte la coupure légé- 
ment plus haut. 

e Mais la plus grave altération de l'étage remonte à MAYER 
lui-même, qui dans son 4° tableau, en 1869, expulse sans débat 
a zone à Pholadomies, et introduit deux erreurs. D’abord il 
reporte maintenant ladite zone dans ce qui est oligocéne, ce que 
personne n’admet plus; ensuite il en distrait Headon-Hill et 
Hordle laissés en dessous, brisant une des meilleures équiva- 
ences. Celle-ci a été rétablie par J. Boussac. 


e Dans leur classique « Nomenclature» de 1893, MuNrER et 
“de LaPPARENT ont détaché eux aussi la Marne à Pholadomies, sans 
tien dire de l'équivalent anglais: ils lui joignent alors le Gypse 
“superposé, qui est quasiment privé de fossiles marins, pour en 
faire un nouvel étage Ludien. Mais le Traité de Géologie, en 
1906, supprime ce Ludien et rétablit le Bartonien tel qu’en 1865 : 
Cest à cette acceptation qu'il nous convient d'attribuer la 
priorité. 

E Pourtant on a par la suite introduit bien des variations, qui 
“n'atteignent pas seulement le choix des coupures, mais aussi les 
faits d'équivalence. Suivant les idées de Boussac, Em. Hauc a 
“dune part séparé notre Bartonien inférieur en un étage Auver- 
‘sien; de l'autre repris le Ludien : dans son Traité, il réduit le 
“Bartonien à l'Argile de Barton et à la partie centrale du primitif 
“étage de MAYER. Plus tard, M. LERICHE estime aussi que la partie 
“inférieure doit étre séparée, sous le nom de Lédien; et que le 
“Bartonien a pour seul type le Barton clay; mais il croit que 
-Péquivalent parisien de cette formation est la marne à Pholad. 
_ludensis, c'est-à-dire ce que Maver avait secondairement expulsé 
“de son Bartonien. Ajoutons que cette conception du Bartonien 
était celle du Wemmelien créé en 1879 par RUTOT et VINCENT. 
La séparation de l'Auversien vis-à-vis du reste du Bartonien 
“h'est admise ni par L., et J. MORELLET, ni par R. AsRanD. Les 
“premiers reprennent alors la définition de 1869, sans retenir les 
équivalents anglais, et par conséquent tronquent notre étage. En 
“sens contraire, ABRARD lui adjoint la totalité du Gypse, y compris 
“le célèbre gîte à Palaeotherium de Cuvier, que MAYER avait 
constamment mis en dehors, et que nous situons dans l’Oligo- 
‘céne inférieur ou Tongrien. 

t Ces divergences proviennent de linsuffisance de certains 
“éléments paléontologiques, et du divorce ici flagrant entre faunes 
“marines et continentales : voir nos articles Oligocéne, et Mammi- 
“fères tertiaires. 

z Le Bartonien est la principale époque des efforts tectoniques 
“dits pyrénéens, lesquels s'étendent aussi bien aux Alpes qu'aux 
"Pyrénées, et qui ont fait surgir de vigoureux chainons dans tout 
“je Midi de la France. Ces mouvements ont leur répercussion 
“dans le Bassin de Paris, sous forme de surrections simulant des 
ondulations; pendant qu'une surélévation du Massif Central 
| déterminait l'épandange des Sables à chailles jusque dans la 
“cuvette orléanaise. En corrélation, la liaison devient incertaine 
4 ‘entre les bassins de Paris, du Hampshire et de la Belgique; il se 


[ 
| 


| 
Réi, 
crée en fin d’étage des différences endémiques de ces bassins € 


des changements géographiques, préludant au nouveau régime 
de l'Oligocéne. 8 1 
Notre Bartonien correspond à peu près au Priabonien d 
Alpes. 
Indexage : Carte géologique de France : les dispositions pri- 
mitivement adoptées vers 1865 sont uniquement fondées sur 1 
série parisienne et les cartes au 1/80 000 distinguent : el, sabl 
de Beauchamp jusqu’à Mortefontaine, et englobant Marines ¢ 
qui paraît une erreur; e?, calcaire de Saint-Ouen; e?, gypse € 
ses marnes, avec l'horizon à Pholadomya ludensis au mur et 
marne à Limnaea strigosa au toit, l’un et l’autre inclus. Cepen 
dant le sommet de cet ensemble doit rejoindre la notation Mm, 
constituant le Sannoisien à partir des Marnes supra-gypseuses. 
Le Gypse lui-même, dans la notation préconisée par G. DOLLF 
et que nous suivons, constituera un nouveau terme muy, à l'ex- 
clusion de l'horizon à Pholadomya qui doit rester dans 1 
Bartonien et devra figurer, non un terme spécial ei, mais une 
seconde partie du terme e?. 
Sur le 1/320000, on a suivi le principe du classement de 
1865 avec: Bartonien 4 e et Ludien 5 e. Mémes observations. 
La feuille de Paris au 1/50000 rattache bien l'horizon à 
Pholadomya au Bartonien, groupé sous le seul terme e 6: cette 
conception du Bartonien est exactement celle admise par nous.: 
LAPPARENT (A. de) (1906); Boussac (J.) (1907); Hauc (mi 
(1911); LreRIicHE (M.) (1925), (1939); MoRELLET (L. et J.) (1948); 
ABRARD (R.) (1948); Denizot (G.) (1952). | 
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(Bartonien, suite) 


x 


(G. DENIZOT). 


BARTONIEN Eocéne 


SS € e à 4 «9 9 86 GO Ww 6 » $9 d d a 6e 5e te ede ww Hele a e 


(Netherlands). 
See: BOVEN EOCEEN. 


BASSIN AMERICA (Gravier du...) ......... Plio-Pléistocéne! 
(Belgique). 


HEINZELIN (J. de) (1955). Considérations nouvelles sur le: 
Néogéne de l'Ouest de l'Europe. Bull. Soc. Belge Géol., t. 64, , 
d'aprés VINCENT (G.) (1889), Documents relatifs aux Sables: 
pliocénes à Chrysodomus contraria d'Anvers. Ann. Soc. Malac. 
Belg., t. 24, pp. B. xxv-xxxi et DELHEm (E.) (1895). Contribution | 
paléontologique à létude de l'étage pliocéne supérieur Poeder- 
lien, à Anvers. Bull. Soc. Belge Géol., t. 9, pp. 57-62. 


H 


Attribution: Gravier à débris de mammifères terrestres 
pliocènes (Rhinoceros leptorhinus et Cervus pardinensis), végé- 
taux et paquets de Melampus pyramidalis, démantelant légère- 
ment le sommet du Scaldisien et constituant la base du 
Merxemien. Correspond probablement à la limite Plio-Pléisto= 


cène dans le Bassin de la Mer du Nord ou, du moins, en est 
très voisin. 
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Localité type: Port d'Anvers, Bassin America, en profon- 
leur. 
1 (J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


NEE (Côte des a) Loea nemes d ef apte wend et egal dë Eocène 


e (France; Basses-Pyrénées). 


- 
f- 


Voir: BIARRITZ. 


^ 

"BAUTERSEM (Sables et marnes de ..) .......... Oligocène 
R (Belgique). 

— VAN DEN Brorcx (E. (1881). Exposé sommaire des obser- 


vations et découvertes stratigraphiques et paléontologiques faites 
“dans les dépôts marins et fluvio-marins du Limbourg pendant 
des années 1880-1881. Ann. Soc. Malac. Belg., t. 16, pp. cxxix- 
CXXX. 

e En Brabant, les Sables et Marnes de Bautersem reposent sur 
-PHorizon de Hoogbutsel ou, lorsque celui-ci est absent, sur les 
- Sables de Neerrepen. Ces dépóts sont trés diversifiés, quoique 
“peu puissants, de l'ordre de 3 à 5 m. Dans la région située entre 
“Louvain et Tirlemont ils se résument le plus souvent à la 
"succession des horizons suivants (dans l'ordre de superposition 
“stratigraphique) : 

“3 — Glaise verte homogéne, compacte, non fossilifére, ayant 
“jusqu’à plusieurs mètres de puissance. 

— Sables à grain moyen, blanc, vert, localement rubéfiés 
“par bandes. 

E — Entrecouches de glaise verte d’épaisseur variable. 

: — Marne a Chara. 

— Sable a Cyrénes. 

Ces dépôts se prolongent vers l'Est jusque dans la région 
‘de Looz, mais plus loin, vers Tongres, leur autonomie devient 
“difficilement contrôlable. 

S C'est le Tg,,, de la Carte géologique. 

2 Localité type: Bautersem, Brabant. Pt. 7 GLIBERT OM) et 
“HErNZELIN (J. de) (1952) et (1954); LERICHE (M.) (1922). 

1 (J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


BAZAS (Faluns de...) .......................... Oligocène 
(France; Aquitaine). 
ge Dépôts marins sublittoraux fournissant des types à l'étage 
A Aquitanien ` la division inférieure, comprenant le Grés de Bazas, 
“équivalente des couches de la Bréde, a été distinguée par MAYER- 
"EyMAR en sous-étage Bazason. Il s'y intercale du Calcaire blanc 
‘de l'Agenais, qui plus à l'Est devient exclusif. Mais la division 
"supérieure, équivalente de Lariey, n'est pas moins bien repré- 
“sentée, avec aussi des grès. 
TouRNOUER (R.) (1862); FALLOT (Em.) (1895). 

(G. DENIZOT). 


SEN hee! REX 
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Bdla, Bdlb, Bdlc, Bd2 .......................... 
(Belgique). 
Voir : BOLDÉRIEN. 


BEAUCE (Calcaire de...) ....................... Oligocen 

(France). : 

D'abord vaguement employé par Constant PRÉVOST, pour 
les calcaires terminant au Sud la série parisienne et s’étendanti 
vers Orléans, ce terme a été précisé par De Roys : il exclut 1 
calcaires d'Etampes et du Gátinais, liés au Stampien supérieur et 
n'existant pas sur la partie principale du pays de Beauce. C'es 
par erreur, ayant lu à rebours certain tableau de classeme 
qu'on a voulu au contraire restreindre le nom de Beauce à 
calcaires subordonnés, la formation beauceronne prenant alo 
le nom de Calcaire de l'Orléanais: ne pas confondre, en to 
cas, avec les Marnes du méme nom. 

Le Calcaire de Beauce véritable est bien équivalent d 
l’ensemble des Calcaires de l'Agenais constituant l'Aquitanien: 
lacustre. Il comporte deux assises: en bas les calcaires ou mar- 
nes de la Neuville, Orléans-Saint-Marc et Voise, qui passent 
latéralement à la Molasse du Gátinais. Par dessus le Calcaire de 
Pithiviers à Helix tristani et son extension vers le gite de Selles- 
sur-Cher, à Ceratorhinus tagicus et Mammiféres de l'horizon de 
Saint-Gérand. 


De Roys (1869); Denizot (G.) (1927). (G. DENIZOT). 


BEAUCHAMP (Sables ou grès de...) ............... Eocène 
(France; Bassin de Paris). : 


Prevost (C.) (1821). Observation sur les grès coquilliers de 
Beauchamp. Bull. Soc. Philomatique. 


Ensemble des sables marins du groupe dit « moyen », subor- 
donnés au Calcaire de Saint-Ouen des environs de Paris, , 
rassemblant alors : l'horizon d'Auvers, ravinant le Calcaire gros-: 
sier; les horizons du Guespel et d'Ermenonville; l'horizon propre: 
de Beauchamp, enfin l'horizon d'Ezanville avec le lit lacustre: 
de Ducy. On sépare habituellement l'horizon superposé de Mor-: 
tefontaine pour le lier à l'assise de Saint-Ouen: de cette: 
conception procède l'étage Auversien de DOLLFUS. 


(G. DENIZOT). 


ns vs den itus UE Eocène 


MuNriEeR-CHaLMAS im Ramono (G.) (1905). Observation sur le 


ne des assises éocènes. Bull. Soc. géol. Fr. (4), t. 5, 
p. 685. 


Désignation des Sables de Beauchamp, voir ci-dessus, tels 
que précisés comme Auversien par G. DOLLFUS. 


(G. DENIZOT). 
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el ne tou onu oo à © verts rate e Eocène 
- (France; Bassin de Paris). 


WarELET (Ad.) (1865). Plantes fossiles du Bassin de Paris. 


Sommet des Sables inférieurs auprés de Soissons, avec flore, 
«contemporains du Sable à Térédines et Mammiféres d'Ay prés 
1 ernay. Cuisien ou Yprésien supérieur. Ficus wateleti, Salix 
meronensis, Dryandra suessoniensis. 


(G. DENIZOT). 


BERG (Argile sableuse de ..) .................. Oligocéne 
E (Belgique). 
E Lett, (C. (1852). On the tertiary strata of Belgium and 
— mg Flanders. Quart. Journ. Geol. Soc. London, t. 8, pp. 304- 
305. 
Synonyme de argile sableuse à Nucula comta. 

(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


v 


002000 DESPEEEPPR sci Ka woe, A E Oligocène 


5 (Belgique). 
Van DEN Brorcx (E. (1883). Explication de la feuille de 
Bilsen, d’après une localité de DUMONT (A.) (1839). 


A Cet horizon fut séparé des Sables de Vieux-Joncs avec 


“lesquels il était confondu sous le nom de Sables de Kleyn- 
Spauwen. 

E Dans les régions de Tongres et de Loos, les Sables de Berg 
“présentent leur faciès typique. Plusieurs coupes montrent, dans 
Pordre de superposition stratigraphique, sur trois à quatre mètres 
“de puissance : 

Horizon à Astarte trigonella. 

Horizon à Callista kickæi. 

za Graviers ou, localement, surface d'émersion sous les sables 
-quartzeux non ou peu caillouteux. 

S Dans l'horizon à C. kickxi des Sables de Berg, on trouve, 
a côté d'espéces lattorfiennes réintroduites par la transgression 
“et d'espéces nouvellement introduites, un bon nombre de formes 
-remaniées de l'horizon de Vieux Joncs, formes dont la persis- 
“tance dans l'Assise de Berg est douteuse; notamment Villorita 
neglecta, Congeria nysti, Lentidium donaciformis, Lentidium 
“triangula, Stenothyra pupa, Tympanotonus labyrinthus, etc. 

| Quelques espèces originaires du Tongrien supérieur (Sables 
“de Vieux-Joncs) semblent persister dans l'horizon supérieur à 
Astarte trigonella : Natica achatensis, Parvicardium tongricum, 
Sphenia angustata, Northia gossardi, Mangelia costellaria. 


E Dans la région de Tongres et de Looz, la grande transgres- 
` sion des Sables de Berg s'est stabilisée avec le dépót d'un sable 
-argileux de teinte grise, dont le faciés est bien constant. Cet 
“horizon, épais de 5 à 10 m, est dénommé par la présence de 


» 
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(Berg, suite) 


Nucula comta. L’argile sableuse à Nucules se rattache par s 
faune à Vhorizon à Astarte trigonella des Sables de Berg et 
n’offre aucune affinité particulière avec l’Argile de Boom; ell 
doit donc être rattachée à l'Assise inférieure et non à l'Assi 
supérieure du Rupélien. 

La faune malacologique totale de l’Assise de Berg compren 
une centaine d’espèces, dont une vingtaine paraissent localisées; 
en Belgique, au Rupélien inférieur. Nous citerons parmi ces 
dernières : Trinacria rupeliensis, Nucunella taxandrica, Astart 
trigonella, Astarte pseudomalii, Notocallista kickxi, Buccinulu 
feldhausi. 

Localité type : Anciennes sablières aujourd’hui sous culture, 
pt. 200, GLIBERT (M.) et DE HEINZELIN (J.) (1954); VAN D 
Broeck (E.) (1883), fig. 9 et pp. 86-100. 


(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


BERG (Sables. de s) 12.48 iss A oe NS ae ee VR Oligocén 
(Netherlands). 


Voir : MIDDEN OLIGOCEEN. 


BEHGFU(Sables. dez.) ses ds soupe coma «SS Oligocén 
(Belgique). 
Voir: BERG (Sables de ...). 


BERRU (Lignite du Mont de...) ................... Eocéne 
(France; Bassin de Paris). 
Représentant le plus éloigné du Sparnacien, ou Landénien! 

supérieur, à l'Est de Reims (Marne), couronnant un sable ett 

gravier de l'horizon de Rilly qui est l'extrémité de la transgres- : 
sion marine thanétienne. 
t 


LAPPARENT (A.-F. de) (1943). 


BERRY (Calcaire du...) .................. Eocéne-Oligocéne 
(France). 


DovvirLÉ (H.) (1875). Bull. Soc. géol. Fr. (3), t. 4, p. 104. 


Formation lacustre importante au Sud du Bassin de Paris, 
reposant localement sur le Sidérolitique ou les Sables à chailles 
remaniées. Faune bartonienne à Limnaea longiscata, et au som- 
met vers Saint-Amand (Cher) horizon tongrien supérieur ou 


sannoisien à Nystia duchasteli. Qualifié de «Ludien» par 
certains auteurs. 


DrNizoT (G.) (1927), p. 116; Jopor (P.) (1947). 


(G. DENIZOT). 
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IARRITZ (Couches de...) ............... Eocène-Oligocène 
(France; Basses-Pyrénées). 

La série de Biarritz (Basses-Pyrénées) commence au Sud 
par le Lutétien supérieur à Nummulites brongniarti, N. milleca- 
“put, Salenia pellati, Amblypygus dilatatus, un des plus riches 
“gisements d'Oursins qu'on connaisse, dit de la Gourépe. Les 
| couches suivantes constituent les couches de Biarritz proprement 
. dites : Bartonien de la Cóte des Basques, à Num. variolarius et 
"striatus (Auversien Auct.), puis Nwm. fabianii, avec horizon ter- 
“minal du Cachaou synchronisé à l'horizon de Ludes dans le 
“Bassin de Paris, avec Spondylus buchi. Oligocéne inférieur et 
“moyen à Num. intermedius, avec faune de Gaas à l'extrémité de 
la coupe. 


Boussac (J.) (1908). 


ei 


(G. DENIZOT). 


MEE NES de) co tee erh nude Pliocene 
E (France; Alpes-Maritimes). 

$ Riche gisement de Pliocène ancien aux environs d'Antibes 
. (Alpes-Maritimes) avec faune plaisancienne ` Amussium crista- 
“tum, Nassa semistriata, surmonté de sable à Chlamys scabrella 
“et Amphistégines, puis de poudingue calabrien. Raviné par le 
“Quaternaire tyrrhénien. 

: TOURNOUER (R.) (1877); Ism. (1879). 


(G. DENIZOT). 


BLATON (Grès de ah eege E SES mm Eocène 
(Belgique). 
Vincent (G.) (1894). Documents relatifs à la faune landé- 
nienne. Ann. Soc. Malac. Belg., t. 29, pp. LVIT-LIX. 
Synonyme de grès de Grandglise. 


(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


y 
he 


2 


BLAYE (Calcaire de ...) .......................... Eocéne 
` (France; Aquitaine). 

à MarHERON (Ph. (1867). Note sur les dépóts tertiaires du 
“Médoc. Bull. Soc. géol. Fr. (2), t. 24, p. 197. 


(G. DENIZOT). 
BLÉSOIS ou BLAISOIS (Sables et marnes du …) ... Miocéne 
H (France; Loir-et-Cher). 

Dovun zë (H.) (1878-79). Note sur les assises supérieurs du ~~ 
"terrain tertiaire du Blaisois. Bull. Soc. géol. Fr. (3), t. 7, p. 52. 
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(Blésois, suite) 


J 

Prolongement à l'Ouest des sables et marnes de l'Orléanais, 

avec localités ossifères à Chitenay et à Suèvres (Loir-et-Cher), 

l’une à la base et l’autre au sommet de la formation. Burdi- 
galien. 


SrEHLIN (H.) (1908); Denizor (G.) (1928). 
(G. DENIZOT). 


BOIS-DU-MULOT (Calcaires du ...) ................ Eocène 
(France; Bassin de Paris). | 


Mince intercalation, près de Montjavoult (Oise), au sommet 
des Sables du Cresnes et du Bartonien moyen; avec faune? 
lacustre comme Saint-Ouen près Paris. Elle est subordonnée à 
l'horizon du Vouast, réputé synchrone de la zone à Pholadomya 
ludensis qui est notre Bartonien supérieur. 


Munier-Cuatmas (E.) (1900), (1903); Morezcer (L. et JJ)! 
(1948). 
(G. DENIZOT). 


BOIS-GOUET (Falun du...) ........................ Eocéne 
(France; Loire-Inférieure). : 


Riche gisement des environs de Saffré (Loire-Inf), ài 
Scutella caillaudi, Ostrea mutabilis, Cerithium athenasi, C.. 
cornucopiae, C. angulatum : associé à des couches à Alvéolines | 
subordonnées, il représente le Lutétien supérieur. 

Par contre, des lits à Potamides perditus venant dessus peus : 
vent être pris pour Bartonien inférieur : ils s'associent à du Grès | 
à végétaux, rattachables aux Grés à Sabals de l'Anjou. | 

VassEUR (G.) (1881); ABraArD (R.) (1942); Dernrzor (G.) 
(1952). 

(G. DENIZOT). 


BOLDERBERG (Horizon à fossiles silicifiés du ...) . Miocene | 
(Belgique). | 


VAN DEN Broeck (E.) (1880). Observations nouvelles sur les | 
sables Diestiens et sur les dépôts du Bolderberg. Ann. Soc. Malac. 
Belg., t. 15, pp. LXxxv-xc. 


Au Bolderberg, le Diestien repose sur les Sables boldériens- 
type par l'intermédiaire d'une zone graveleuse fossilifére. La 
dualité de la faune de ce niveau fut longtemps méconnue. Les 
restes de faune diestienne sont simplement ferrugineux, tandis 
que les restes de faune boldérienne, dérangés et légérement 
remaniés, sont silicifiés. 

Ces derniers sont plus abondants auprés des lits de gravier 
inférieurs et se rencontrent parfois au sommet des sables 
boldériens; cet ensemble constitue le type de l'étage boldérien. 


Localité type : Bolderberg, talus de chemins (Limbourg). 
(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 
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EEDERBIEN (Etage a) es deeg RII Miocéne 
- (Belgique). 

Dumont (A. (1849). Rapport sur la Carte géologique d 

yaume. Bull. Acad. Roy. Belg., (1), t. 16, p. 370. 


A. Dumont subdivise le système boldérien en deux étages: 
a étage marin, dont la partie inférieure consiste en sables 
uconifères (Sables de Houthalen ?) et la partie supérieure en 
bles jaunâtres où viennent se ranger les sables fossilifères du 
olderberg; un étage fluviatile composé de sable et de lignite 
nt on trouve trace dans le sol campinien. 
| En 1853, J. »D'Omazrus D'HaLLov classe les sables du Bolder- 
g dans le Miocéne, mais en 1861, dans le Pliocéne d’après 
H. Nyst, après révision de la faune incluse dans le gravier de 
ase du «Diestien» de Dumont. Il note l'analogie de la faune 
lu Bolderberg avec celle des Sables d’Edeghem et des Sables 
loirs d'Anvers (— futur Anversien). 
7 Dewargue (G.) (1868, pp. 220-222) rapporte l'étage supérieur 
sontinental aux lignites du Rhin et l'étage inférieur, avec doute, 
| l'Oligocéne supérieur. 
^ M. MounLoN, en 1873, replace les Sables du Bolderberg à 
Ol iva dufresnei dans le Miocéne, avec les Sables noirs de Diest 
el d'Anvers. 
CG E. Van DEN BROECK (1874, pp. CLXI, cLxxx) attribue les légères 
différences de faune entre Bolderberg et Sables noirs d'Anvers 
et d’Edeghem à des conditions locales, mais plus tard le méme 
auteur (G. VINCENT et A. Ruror, 1878) ramène les Sables bol- 
dériens dans l'Oligocéne et considère la période Miocéne comme 
absente en Belgique. 
- Une étude de J. GossELET (1876) qui attribue au Diestien 
les Sables à Neptunea antiqua et rassemble dans le systéme 
3oldérien les Sables à Isocardia cor et les Sables de Panopaea 
nenardi est a Vorigine de la confusion tenace entre futur 
Anversien et Boldérien. 
- P CocELs (1877, pp. 7-26) fait remarquer que Ja faune du 
Bolderberg, bien que remaniée à la base du Diestien, est anté- 
Heure à celle des Sables à Pectunculus (Anversien supérieur); 
il note également que le Diestien à Terebratula perforata est une 
formation différente. 
7 G. VINCENT et A. Ruror reprennent (1878) les idées erronées 
de E. VAN DEN BROECK sur une lacune du Miocéne, tandis que 
M. Movrton (1880), aprés observations dans la tranchée de 
Kerniel, classe les sables blancs du Bolderberg dans le Rupélien 
Supérieur. 
En 1880, également étape importante, E. VAN DEN BROECK 
met en évidence la dualité d’origine de la faune du Bolderberg, 
Source de confusions. À la base des Sables glauconifères diestiens 
on recueille, simultanément des fossiles « pliocènes » diestiens et 
des fossiles silicifiés légèrement dérangés qui sont la faune des 
ables sous-jacents boldériens (= Horizon du Bolderberg). 
_ En 1884, aprés découverte de fossiles miocénes à Waenrode, 


2 


(Boldérien, suite) 


E. Van DEN Brorck écarte l'hypothèse de l’âge oligocéne « 
dépôts boldériens mais prolonge l'erreur de GossELET confond 
Boldérien et Anversien, opinion dans laquelle il persiste enc 
en 1895 (pp. 116-144) et que nous retrouvons chez F. | 
(1923, pp. 92-98). | 

La légende 1929 de la Carte géologique détaillée de la B 
gique qui classe à tort l'Anversien dans le Miocène supéri 
attribue correctement l'étage Boldérien au Miocène moyen, 
base de celui-ci étant représentée par le gravier fossilifé 
d'Elsloo à Lamna cattica (M. LERICHE, 1920, pp. 101-115). 

F. Hatet (1935, pp. 94-103), attribue ensuite à l'Anversi 
les Sables découverts en 1932 lors du creusement des puits : 
charbonnage de Houthalen et en 1936 signale la premiére supe 
position constatée (pp. 194-199) du Miocéne boldérien à faci 
continental sur le faciés marin. 

Enfin, R. TavERNIER (1943), parallélise le Boldérien mar 
à l'Hemmoorer Stufe (Miocéne moyen inférieur) d'Allemagne 
que confirme l'étude malacologique de M. GLIBERT (1945 et 1955 

En 1952 (pp. 143-194) W. HriNscH crée pour l'horizon + 
Houthaelen le nom Houthaléen (tableau, p. 178) supposé post: 
rieur au Boldérien — Hemmoorer Stufe. 

Nous adoptons ici lopinion inverse, situant l'horizon c 
Bolderberg au-dessus de l'horizon de Houthalen. 

Définition admise : Miocéne moyen inférieur, étage Bold 
rien, assise supérieure continentale, assise inférieure mari 
Repose sur le gravier d'Elsloo à Lamna cattica. 
Bd2 = Sables, lignites et graviers du Limbourg, de Genck assii 

supérieure (Limburgien). 

Bd 1 c = Horizon du Bolderberg (Boldérien) 


Ki 


type. 3 
Bd 1 b = Horizon de Houthalen (Houthaléen) Ober 
type. inférieure 


Bd 1 a = Gravier d’Eelsloo à Lamna cattica. 
(Indexation nobis). 


Faune: La faune malacologique de l'Houthaléen présent 
ses plus grandes ressemblances (70 %) avec celles des horizor 
de Hemmoor et d’Edegem, plus spécialement avec le premie 
Comparée à la faune d’Edegem elle se rapproche en effet un pe 
plus que cette dernière de la faune du Burdigalien (62 % au lie 
de 48 %) et présente encore moins d'affinités (35 % au lieu c 
44,5 70) avec la faune du Miocéne supérieur (Glimmerton | 
Sables de Deurne). 

Les différences de faciés et les conditions de gisement tr 
distinctes rendent assez aléatoire une comparaison précise d 
horizons de Houthalen et du Bolderberg; cependant ce derni 
semble contenir une proportion un peu plus faible d'espéces € 
Miocéne inférieur (62% au lieu de 66%). D'autre part, 1 
certain nombre d'espéces du Bolderberg (Ostrea gryphoide 
Cardium hanseatum, Donax stoffelsi, Solarium simplex, Ter 
bralia lignitarum, Sigaretus striatus, Babylonia brugadin 
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taleodes cornutus, Cancellaria planispira, Terebra basteroti) 
Pont été retrouvées ni à Houthalen, ni à Edegem. ; 
Les formes les plus caractéristiques des Sables de Houtha- 
in sont: Mytilus fuscus, Pecten brummeli, Pecten lamali, Ostrea 
igitalina, Pitar nysti, Abra bosqueti, Turritella eryna, Melanella 
ichwaldi. 
Localités type : 

Bd2: Genck, en profondeur. 

Bd 1 c: Bolderberg en affleurement. 

Bd 1 b: Houthalen en profondeur. 

Bd 1 a: Elsloo sur la Meuse (Pays-Bas). 
! Extension géographique: Sables marins trés limités en 
ffleurement mais abondamment rencontrés en Campine par 
ondage. 
< : L'assise supérieure ligniteuse se prolonge dans la vallée du 
E (J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


OLDÉRIEN (Netherlands) ...................... Miocène 
7 Voir: MIOCEEN. 


OLLENE (Couches à Congéries de...) ............ Pliocène 
| (France; Vallée du Rhône). 

Maver (Ch. in TOURNOUER (1874). 

Accident latéral saumâtre déposé vers le début de la trans- 
Pression pliocéne dans une anse à Saint-Ferréol prés Bolléne 
(Vaucluse), avec faune de Congeria, Cardium et Melanopsis. 
FoNTANNES (F.) (1876), (1882); DEPÉRET (Ch.) (1900). 


BONCELLES (Sables de see.) .................... Oligocéne 
(Belgique). 
| Rutot (A.) (1907). Un grave probléme. Bull. Soc. Belge 
2éol., t. 21, pp. 439-482. 
> Sables blancs, jaunátres ou rougeátres, micacés, avec cail- 
loux de silex à la base, que l'on rencontre en divers points de 
surface paléozoique, notamment à Boncelles et à Rocour (prés 
e Liége). Ces sables ne contiennent qu'une faune trés altérée 
jais dont l’âge oligocéne supérieur parait raisonnablement 
‘établi. 
Le Chattien se prolonge en profondeur sous la Campine. 
Localité type: Ancienne sablière dans le bois des Gonhis, 
hameau de Boncelles. D’autres sablières sont actuellement ouver- 
tes au voisinage. (Bois de Sclessin). 
(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 
BONIFACIO (Molasse de...) ...... 0606 n8 Miocéne 
(Corse). 
Série calcaire riche en Oursins, comportant le Burdigalien à 
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(Bonifacio, suite) 


Cidaris avenionensis, Pecten burdigalensis, Ficula condita, | 
YHelvétien à Pecten solarium, dents de Squales. Y 


Locarp (A. et Corrzau (G.) (1877); HorraNpE (D.) (1918 
(G. DENIZOT). — 


BOOM (Argile de...) .................... Oligocéne moy 
(Belgique). 
De Koninck (L.G.) (1837). Description des coquilles fosss 
les... Nouv. Mém. Acad. Roy. Belg., t. 11. 
A. Dumont, en 1839, définit l'assise et la parallélise, à 
avec l'argile de Londres. Il revient sur cette interprétation € 
1849 et 1851, à l'encontre de d'AncHrac et démontre le parallé 


me de la pyrite). 
Localité type: Argiliéres ouvertes dans la petite « cuesta 


formée par des affleurements au Nord du Rupel. 


(Netherlands). 
See: MIDDEN OLIGOCEEN. 
(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


BOOMIN (Ex-sous-étage) ....................... Oligocén: 
MavEeR-EvMaR (K.) (1884). Classification des terrains ter! 
tiaires. 
Sous-étage supérieur du « Tongrien» de l'auteur. Concep: 
tion erronée et abandonnée. 
(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


BOS D’ARROS (Marne de...) ...................... Eocèn 
(France; Basses-Pyrénées). 


TOURNOUER (R.) (1865), Dong (H.) (1905). Bull. Soc. géo 
Fr. (4), t. 5, p. 9. | 


Gîte fossilifère au Sud de Pau, à Nummulites irregularis e 
autres Foraminifères lutétiens. A été attribué aussi, sans raisor 
sérieuse, au Landénien: pourrait tout au plus être reporté: 
l'Yprésien. | 


DouviLLE et O’GormaAn (1929). 
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OSO-D'AUBIGNY (Marne du...) ................ Pliocène 
— (France; Manche). 


. Gîte trés restreint de marne à Nassa prismatica, type plio- 


ine inférieur du Cotentin (Manche). Superposé localement à 
n sable à Terebratula perforata et ossements, représentant à 
aint-Georges de Bohon la base du systéme pliocéne. 

VASSEUR (G.) (1881). 
(G. DENIZOT). 


EEIEFIOULZ.(Grés de ..). 2.5... aero es dee ean Eocéne 
(Belgique). 
Rutot (A.) (1887). Note sur quelques coupes de l'Eocéne 


jservées dans le massif tertiaire au Sud de la vallée de la 
ambre. Bull. Soc. belge Géol., t. 1, pp. 192-205. 


Synonyme de grés de Grandglise. 
(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


EEILEES (Marnes des ..)......,........:..,..4,.. Pliocène 
(France; Bresse). 


Voir: BRESSE (Marnes de la ...). 


OUROGNE (Formation de ...) .................. Oligocéne 

(France; Belfort). 

KurraN (W.) (1884). Note sur les terrains tertiaires du Terri- 
ire de Belfort et des environs de Montbéliard (Doubs). Bull. 
oc. géol. Fr. (3), t. 12, p. 729. 

Dépót lagunaire aux environs de Belfort, d'abord pris pour 
ligocène supérieur mais aujourd’hui reporté dans lOligocéne 
iférieur. 


- Merver (L.) (1928). 


(G. DENIZOT). 
OUTERSEM (Sables et marnes de...) ............ Oligocène 
(Belgique). 
Voir: BAUTERSEM (Sables et marnes de ...). 
OUXWILLER (Calcaire de...) ...... ..... Eocène-Oligocène 


(France; Alsace). 


ANDREAE (A.) (1884). Abhdl. geol. Specialk. Els. Loth., t. 2, 
23, 

Calcaire de Bouxwiller (Haut-Rhin) du Lutétien lacustre, à 
lanorbis pseudammonius et Lophiodon. Au même lieu, série 
igocène dans laquelle s'intercalent les Schistes à Poissons 
Amphisyle, Meletta) du Rupélien ou Stampien. 

! (G. DENIZOT). 
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BOVEN OLIGOCEEN (Upper Oligocene, Oligocéne supérieu: 
Oberes Oligozän) ............. ee E ens Oligocèn 
(Netherlands). 


Syn. : Chattien. 

In the Netherlands mainly fine grained, glauconitic san 1 
with fossiliferous layers, in the lower part clayey glauconiti 
sands with sponge spiculae. 

In the Netherlands greatest thickness in the Peel-regio 
thinning out to the N; absent in many places (probably b) 
erosion in Lower Miocene): along the E border and on th 
culmination in Zuid-Holland; in South-Limburg only recent i 
the N part; for the « Elsloo-laag » see Miocene. 

Fossils : Virgulina schreibersiana Czjek (Lower part). ci 
cides pseudoungerianus (Cushm.) (Upper part). 

Bibliography : TEN Dam (A.), REINHOLD (Th.) (1942); H 
(J.) (1942); (1944); Beers (C.) (1950). (Neru. Geo. Sunv.). 


BOVEN EOCEEN (Upper Eocene, Eocéne supérieur, Ober 
EEN esate a eee a aee clays’ ace eue et CCI RS Tertiar 


(Netherlands). 


Syn.: Bartonien s. 1. 

In the SW lower part consisting of fine grained glauconiti 
sands with sandstones layers (equivalent of Belgian Ledian an 
French Auversian); middle part consisting of glauconitic san 
with dark glauconitic layers («bandes noires») (equivalent t! 
Lower Bartonian s.s. and the Belgian Wemmelian); upper p 
consisting of thick layers of clay and glauconitic sands (equiv 
lent of Upper Bartonian s.s. and the Belgian «sables d'Asse ») 
in the NE: sands, marls and chalk in the lower part, sand 
glauconitic clays with wood remains and humic substances. 

Some outcrops in the E Netherlands (Overijsel), at man} 
places in this region very near to the surface; limited to th: 
NE and SW basins though in some places transgressive ov 
lower Eocene and even older formations, but generally n 
reaching the extension of the Lower Eocene deposits. 

Fossils: Nummulites variolarius-heberti (Ledian); Nummu 
lites wemmeliensis-orbignyi (Wemmelian); Eponides candidul 
(Schwager) (Lower part NE basin); Bolivinia jacksone 
Cushman et Applin (higher part NE basin); Nuculella nysti Ga 
(Lower part NE basin); Ostrea gryphina Desh. (Lower part NI 
basin); Ostrea plicata (Sol) («sables d'Asse ai: Turritella brevi 
Sow. (Lower part NE basin). 


Bibliography : Burcx (H. D. M.) (1937), p. 185; TEN Dam (A.. 
(1944) ; (1944-1945), p. 135. (NETH. GEOL. SuRV.). 


ARRON pas à une dii précise dans la littérature, c: 
terme a pris progressivement la place de celui de glauconi! 


Got x à 
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aférieure en raison de la richesse de la localité de Bracheux 
Aisne) (dés 1801 et 1802 Lamarck y signale Venericardia pec- 
incularis Lmk., V. multicostata Lmk., Cyprina scutellaris Lmk.). 
- D’Arcutac (1835) et surtout HÉBERT (E.) (1850) (Communi- 
ation sur les sables de Bracheux, leur antériorité aux lignites. 
nil. Soc. Géol. Fr. (2), t. 7, p. 338) rendent l'usage du terme 
énéral et fixent la position des formations qu'il comprend. 

Désignation courante dans le Bassin de Paris du Thanétien 
u Landénien inférieur. La formation, transgressive du Nord au 
sud et qui n'atteint pas Paris, comprend : 1° le Sable d’Ostricourt 
Cyprina morrisi; 2° l'horizon à Pholadomya konincki — oblite- 
ata; 3° le Sable de Bracheux proprement dit, à Cypr. scutellaria; 
° le Poudingue de Coye prés Chantilly marquant l'extrémité de 
a transgression; latéralement à l'Est, assise de Jonchery, v. ce 
not. 


LericHE (M.) (1925), (1939); FarcHap (H.) (1936). 
(G. DENIZOT). 


MASLES (Sables de...) .......................... Eocène 
… (France; Bassin de Paris). 


Voir: AGEIEN. 


EEDHE'FELEUHRIE. :pe7. 7 EE OR T BT Eocéne 
(France; Provence). 


LEYMERIE (A.) (1881). Description géologique des Pyrénées 
e Haute-Garonne, p. 525. 


Nom vulgairement donné en Provence à une bréche d'élé- 
ents multicolores provenant des divers calcaires secondaires de 
région. Cette bréche revient surtout au Vitrollien ou Montien, 
ais elle s'éléve au-dessus dans l'Eocéne; notamment au Tholo- 
et prés d'Aix (Bouches-du-Rhóne), accompagnée d'argilolite 
uge. 
; (G. DENIZOT). 


NEE E ee T ET TEE I ED EE Oligocéne 
(France; Aquitaine). 


Voir: LABRÈDE. 


RENNE (Formation de la...) ............ Eocéne-Oligocéne 
(France; Poitou-Berry). 


Complexe d'argiles colorées, grés et poudingues qui s'étend 
une partie du Poitou et passe en Berry, avec prolongements 
s les régions voisines du Sud-Ouest du Bassin de Paris. 
epose localement sur de l'argile sidérolitique, et des lentilles 
calcaire lacustre à Hydrobies qui sont soit subordonnées, soit 
sérées dans la partie inférieure: Calcaire de la Bussière 
Vienne), où l'association de Planorbis mamertensis, qui est 
utation peu différente de P. pseudammonius, et de Limnaea 
iscata accuse la première moitié du Bartonien. Surmonté 
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(Brenne, suite) F 


par les calcaires lacustres du Poitou et du Berry qui représe na 
tent le Tongrien, avec une masse peu fossilifère mais assimilabl 
au Calcaire de Champigny près Paris, et en couronnement y 
faune de Touraine à Nystia duchasteli, dite sannoisienne. 
partie principale de l'élément détritique se place ainsi vers 1 
Bartonien supérieur, c'est-à-dire la base de la formation gypseuss 
de Paris. 
Cette formation détritique se prolonge vers le Nord par de 
trainées de sables et argiles à chailles, issus d'anciens dépó$ 
probablement crétaciques de la partie Nord-Ouest du Mass: 
Central, et transportés jusqu'au-delà du Loir en restant subori 
donnés au calcaire tongrien de Touraine et ses extensions. 


GnossouvRE (A. de) (1904); Dentzor (G.) (1927), (1945) 
(1952); Jopot (P.) (1947). 
(G. DENIZOT). 


BRESSE (Couches de 18.) 5 22» quasi = tons Pliocém 
(France; Bassin de la Saône). 


DELAFOND et DEPÉRET (Ch.) (1893). Les terrains tertiaires di 
la Bresse et leurs gîtes de lignites et de minerais de fer. Etude 
gîtes minéraux Fr. 


Série lacustre pliocène complète, qui s’étend à partir 
Lyon sur le bassin de la Saône, tandis qu'en aval le méme Plica 
cène est marin. À la suite de lambeaux à Hipparion et Helii 
chaixi, considérés comme « pontiens » et terminant le Miocèn 
on distingue une série d’horizons à diverses espèces ou mutatio 
de Vivipara: Mollon inférieur et supérieur, les Boulées 
Miribel, Saint-Amour, Auvillars. Par dessus, assise complexs 
parfois ravinante avec les Sables de Trévoux et le travertin dj 
Meximieux, avec la faune du Pliocéne moyen contemporain di 
Montpellier; suivi de formations caillouteuses qui représentent ] 
Pliocéne supérieur, avec la faune villafranchienne de Chagny. 

Roman (F.) (1926). (G. DENIZOT). 


BREUILLET (Grès dit « Arkose » de...) ............ Eoce 
(France; Bassin de Paris). 
Grès assez grossier, avec des éléments granitiques mais sari 

feldspath figuré, lié à l’argile sparnacienne au Sud de Paris « 

associé à l'argile kaolinique du Chartrain. Il passe d'autre pa 

à des grés purement siliceux, qui représentent l'Eocéne inférie 

en bordure du bassin tertiaire, dits « Grés-ladéres ». 


JANET (L.) (1904); Cayeux (L. (1906); Varan (A.) (1947) 
(G. DENIZOT). 


Les divers calcaires, purs ou siliceux, situés en dessus di 


41 


rypse ayant d’abord été confondus, DurnRÉNov, en 1834, a indi- 
idualisé celui qui couvre le pays de Brie, à l'Est de Paris. 
urmontant les marnes supragypseuses, il est à son tour recou- 
ert par des Sables supérieurs qui le séparent des « Meuliéres 
upérieures ». Il fût ainsi distingué de cette formation, la der- 
ière de la série strictement parisienne, et du Calcaire de 
hampigny qu'HÉsERT a montré être équivalent du Gypse. 

—. Par la suite, MuNIER-CHALMAS a montré que ce Calcaire de 
hampigny était lui-même équivalent d'une petite assise marine 
péciale, dite de Sannois, qui se place en haut des Marnes 
upragypseuses. La surface de dessus dudit calcaire est prise, 
ar définition, comme limite des étages Sannoisien, c'est-à-dire 
'ongrien supérieur, et Stampien. 


MuNiER-CHAaLMas (E.) (1891), (1903). 


(G. DENIZOT). 
RUNSSUM CLAY (or Klei van...) .............. Pliocéne 
(Netherlands). 
Voir: REUVERIAN. 
RUXELLES (Sables et grès de ..) ................ Eocéne 


— (Belgique). 


BurTIN (F. X.) (1784). Oryctographie de Bruxelles, p. 19. 
Sables marins, siliceux ou calcaires, contenant soit des grés 

artzitiques fistuleux (pierres de grotte), soit des moellons 

careux. Constituant le type de l'étage Bruxellien — terrain 

itonien de Bruxelles p'OMarrus p'Harrov (J.J.) (1831). 

Pour Leet (C.) (1852), Upper, Middle et Lower Brussels 

ds — Lédien + Bruxellien. 

Localité type: Schaerbeek [BURTIN (F.X.) (1784), p. 19; 

YELL (C.) (1852), pp. 343-348]. 

Melsbroeck [GALEOTTI (H.) (1837), pp. 42-52; MourLon (M.) 


(889), pp. 80-101]. (J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


BESEPXELLIEN- (Étage sc) ...... reru Eocéne 


Dumont (A.) (1839). Rapport sur les travaux de la carte 
ologique. Bull. Acad. Roy. Belg. (1), t. 6, 2° partie, pp. 470- 
2. 

Le système Bruxellien de Dumont (A.) (1839), est composé 
deux étages: le sable à grés lustré (Bruxellien, faciés sili- 
ux) et le sable à grés calcarifére (Bruxellien, faciés calcareux 
futur Lédien). Les Sables d'Aeltre y sont inclus à la base, 
s 1852 (C. LYELL, p. 370), pour être exclus par A. RUTOT en 

(pp. CLXXII-CLXXXII). 

M. MounRLoN (1873, p. 612) indique la succession: Sables 
Aeltre, Sables blancs quartzeux commengant par un gravier, 
bles à grés lustrés, Sables calcariféres et fossiliféres (Nipadi- 
s) et signale la présence de Nummulites laevigatus remanié et 
ulé à la base du Lédien (Laekenien). 
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f | 
Th. LEFEVRE (1875, pp. 42-51) précise les gisements à fruit 
et bois flottés des environs de Bruxelles, et A. RUTOT (1875, pp 
212, 222) décrit le Bruxellien calcarifère (Cimetières de F.X 
Burtin, à Ixelles; Nipadites de Saint-Josse-ten-Noode, etc.). 


J. GossELet (1883, pp. 317-320) parallélise le Bruxellien av 
la zone inférieure, à Hippochrenes amplus du Parisien, et M. Mou: 
LON (1889, pp. 80-101) précise la distinction entre Bruxellien € 
Laekenien-Ledien. H. LEHON (1862, pp. 804-831) avait incorpor 
ces horizons, décalcifiés, au sommet du Bruxellien et rangé à 1 
base de ce dernier les Sables à Nummulites planulatus 
PYprésien vrai La conception actuelle des diverses assises € 
Bruxellien et de leur correspondance dans le Bassin de Paris es 
l’œuvre de M. LERICHE (1905, pp. 394-402; 1912, pp. 710-713; 192} 
pp. 46-48; 1937, pp. 586-603). Dans un Mémoire posthume (1951 
cet auteur incorpore sans commentaires, à la base du Bruxe} 
lien, le complexe ligniteux d'Aelterbrugge (limite Yprési 
Bruxellien). La question du Bruxellien a été résumée, tout r 
cemment, par M. GULINCK et A. HACQUAERT (1954, pp. 478-486) 


L'étage Bruxellien débute par des sables fins, parfois argj 
leux, glauconiféres; avec Venericardia planicosta extrémem 
abondante, appelés Sables d'Aeltre (ex-Paniselien supérieur: 
Cette assise inférieure est caractérisée par Nummulites laev? 
gatus f. lucasi et manque aux environs de Bruxelles. 


L'Assise à Maretia omaliusi constitue le Bruxellien propre 
ment dit. Le faciés inférieur, siliceux, à Ostrea cymbula renfer 
des grés fistuleux ou «pierre de grottes» constitués autour 
tubes d'annélides et bourrés de spicules d'éponges. Dans cer 
taines localités ce faciés a livré une faune malacologique tré 
variée et trés bien conservée (M. GLIBERT, 1933) mais le plu 
souvent la décalcification a détruit les coquilles. Le faciés supé 
rieur, calcareux, renferme des lits horizontaux de grés aya 
laspect d'un calcaire (pierre de Gobertange) autrefois utilis 
pour la construction. C'est dans ce faciés calcareux à Gibbol 
cina volderi qu'ont été recueillis d'importants restes de vertébré 
(poissons et reptiles), parmi lesquels des formes terrestres 
fluviatiles amenées par flottage en méme temps que les fruii 
d'un arbre voisin des palmiers de mangrove (Nipadites burtinii 
Cette assise moyenne est caractérisée par Nummulites laevigatw 
f. laudunensis; lorsqu'elle est transgressive, son faciés silice 
débute par un gravier de base. Localement une troisiéme assis 
à Nummulites laevigatus s.s., a été respectée (M. LERICHE, 192 
pp. 93-99; ID., 1926, pp. 127-128; Ib., 1943, pp. 179-183). 


Définition admise: Eocéne moyen, étage supérieur Brv 
xellien. 


B2b = Assise à Nummulites laevigatus s.s., localemer 
respectée. 


B2a — Assise à N. laevigatus f. laudunensis — N. lamarct 
= Assise à Maretia omaliusi — faciès siliceux inférieur et facii 
calcaire supérieur. 


43 


Bl = Assise à Nummulites laevigatus f. lucasi = Sable 
‘Aeltre. 

— (Indexation nobis). 

lore et faune : 

_ Baa = Ostrea cymbula, Trachycardium keent, Gibbolucina 
olderi, Divalinga brabantica, Boeuvia bruxellensis, Hippochre- 
es robustus, Cassidaria enodis, Cassidaria coronata, Strepsidura 
elgica, Clavilithes maximus, Athleta cithara, Cryptochorda 
romboides. 

Bl = Venericardia  planicosta, Lucina squamula, Gari 
ollowaysi, Turritella solanderi, Sigaretus levesquei, Homalaxis 
tudunensis. 
ocalités type : 

B2 : Schaerbeek et Melsbroeck, près de Bruxelles (définition 
e l'étage). 

Bl: Aalter, en Flandre. 
ætension géographique : 

Correspond au Lutétien inférieur du Bassin de Paris. Cf. 
ERICHE (M.) (1912), pp. 785-790, cartes, fig. 31, 32, pl. 25. 


(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


EECHT (Gravier de el ..:.:.....,............. Miocène 
| (Belgique). 
DEWALQUE (G.) (1876). Note sur quelques localités pliocénes 
la rive gauche de l'Escaut. Ann. Soc. Géol. Belg., t. 3, pp. 


-20. 

Le gravier de base de l'Anversien, Miocéne moyen supé- 
eur, avec blocs de grès verdâtre perforés par des pélécypodes 
ophages (Coralliophaga lithophagella, Saxicava arctica, Aspi- 
holas rugosa), repose sur l'Oligocéne moyen (Argile de Boom 
Rupélien supérieur) dans la région d'Anvers. 

Localité type: La coupe a été observée et figurée ultérieu- 
ent par M. LERICHE (1912, pp. 801-807). Cette ancienne argi- 
re est aujourd'hui en voie de remblaiement. 

(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


RIT Gr PG DEN ECKER V Tue ra eee Sere hs Miocene 
Dreprérer (Ch.) (1892). Note sur la classification et le parallé- 
me du systéme miocéne. C. R. Soc. géol. Fr., 21 novembre 1892, 
Bull. (3), t. 19, p. 170. 
— Ce terme a été créé pour remplacer celui de Langhien dû 
Maver : car le type de ce dernier, pris en Italie, est trés dé- 
ctueux, d'autant plus qu'il faudrait l'insérer dans des succes- 
ons bien étrangéres; d'ailleurs ses équivalences étaient mal 
mprises. Le type, devenu frangais, comprend dans le Bor- 
lais : 

A. Falun du Peloua, à Saucats, et Molasse ossifére avec 
hinodermes; puis Faluns de Léognan et Lacassagne prés Sau- 
ts, à Pecten burdigalensis, Pyrula cornuta, Tudicla rusticula, 
la condita. 
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(Burdigalien, suite) 


B. Falun de Pont-Pourquey à Ostrea gingensis, Luci 
columbella, Buccinum baccatum, Oliva basteroti. 

Dans le bassin du Rhone, les couches correspondantes sont 

A. Molasse de Sausset et bancs d’Huitres, sable à galet 
verdis par la glauconie et faune de Saucats, Molasse à Pecte? 
tournali et à Scutella paulensis. : 

B. Molasse de la Couronne a Pecten galloprovincialis, 
divers calcaires dits molasses 4 Chlamys praescabriuscula. 

Les équivalents continentaux sont les Sables et Marnes 
lOrléanais avec le Calcaire de Montabuzard, avec gîtes ossifères 

Le Burdigalien est un étage bien défini, ne prétant pas 
controverse; sauf pour ce qui est d’une argile superposée d 
le bassin du Rhône, dite «Schlier» et qui est de nos jour 
plutôt reportée dans l’Helvétien. Aprés les mouvements indéci 
de l'Aquitanien, l'étage accuse le début de la transgressio 
miocéne, qui est générale dans tout l'Ouest de l’Europe et 
bassin méditerranéen. 

Indexage: Carte géologique de la France: les premié 
cartes au 1/80 000 dans l'échelle établie en 1865 notent m! lk 
sables et marnes de l'Orléanais et m? les Sables de Sologne 
mais cette distinction n'est valable que pour le Sud du bassi 
de Paris; l'ensemble m!-? est par la suite devenu symbole d 
Burdigalien, ce qui exagére indüment l'importance de cet étage 
Les index sont: 1m sur le 1/320 000, m1 sur le 1/50 000. 


(G. DENIZOT). 


BURGHT (Gravier de ..) ............... S. A E E Miocen: 
(Belgique). 
Voir: BURCHT (Gravier de...). 


BUSSIERE (Calcaire de la...) 
(France; Vienne). 


Voir: BRENNE (Formation de la ...). 


COOUOLo rd PIRA eee LA Imt oae Eocé 
(France). 


Voir : MONTIEN. 


CABRIÈRES (Marne de ...) 
(France; Midi). 
Représentant dans le Midi de la France le Tortonien mari 

cette marne repose sur un banc à gros Chlamys scabriuscul 

faisant limite avec l'Helvétien. Elle posséde à Cabriéres-d'Aigu 

(Vaucluse) une riche faune à Ancilla glandiformis, Pleurotom 

jouanneti, Nassa dujardini et des formes appartenant à la faun 

dite pliocéne. Elle est suivie des calcaires et limons rouges . 


45 


lipparion. le Pontien des auteurs, qui figure comme équivalent 
acustre du Tortonien supérieur. 


3 Gaupry (A.) (1873); FONTANNES (F.) (1878); DEPERET (Ch.) 
1900); CoTTREAU (J.) (1910). (G. DENIZOT). 


MEILLASSES ............ quete RE, KE IR RUE e Eocéne 
(France; Bassin de Paris). 


MrcxeLor (P.). (1855). Note sur le calcaire grossier du Bassin 
le Paris. Bull. Soc. géol. Fr. (2), t. 12. 


Dénomination, accréditée par C. DORBIGNY (1859), du Cal- 
'aire grossier terminal aux environs de Paris, Lutétien supérieur, 
lont la faune subit une forte influence continentale, à Potamides 
apidum et P. cristatum. Plaques fragiles à noyaux siliceux, 
aciès plus ou moins altéré. (G. DENIZOT). 


EN EL OR ENEE ES Bose Quaternaire 


Granoux (M.) (1910). Sur la classification du Pliocéne et du 
Quaternaire dans lItalie du Sud. C. R. Acad. Sci. Paris, t. 150, 
>. 841. 

… Pliocéne supérieur, le Newer Pliocene de LYELL, sous faciès 
in dans l'Italie méridionale et caractérisé par la pénétration 
n Méditerranée d'une faune à Cyprina islandica, laquelle se 
ouve dés le début du Pliocéne dans la Mer du Nord. A peu 
rés inconnu en France sous ce faciés marin, le Pliocéne supé- 
ieur ou récent y est représenté par le faciès continental dit 
ilafranchien (voir ce mot). 
— Le Calabrien marque dans l’Europe occidentale la culmina- 
ion de la transgression pliocéne, et une phase stable des régions 
le plaines; au cours de laquelle celles-ci ont été faconnées en 
énéplaines avec couvertures de plateau et vastes épandages qui 
nt refoulé hors des cótes l'éléiment marin: notamment au 
ébouché du Rhône. 


Voir aussi: Lexique, Europe, fasc. 4b. (G. DENIZOT). 


BECAIRE GROSSIER ee EEN Ee ato Eocéne 

(France; Bassin de Paris). 

Dénomination vulgaire, rendue classique par Cuvier et BRON- 
NIART (1810) : (Description géologique des environs de Paris, 17° 
ition), de la formation calcaire affleurant au Sud et à l'Ouest 
e Paris, entre les assises argilo-sableuses dites «inférieure » et 
moyenne». Cette formation, qui a donné à LyeErL son type 
entral de l'Eocéne, est devenue l'étage Lutétien (voir ce mot). 

Les carriéres, exploitées naguére pour le bâtiment, ont été 
e lieu de désignations courantes, souvent utilisées par les géolo- 
ues régionaux. Dans le Calcaire grossier inférieur: la Pierre à 
uiards, c'est-à-dire à Nummulites; le Banc Saint-Leu, de texture 
ine; le Banc à Vérins, ou moules de gros Cerithium giganteum. 
s pierres se rencontrent au Nord de Paris. 
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(Calcaire grossier, suite) 


Dans le Calcaire grossier moyen: les vergelés et lambour- 
des, de texture assez grosse; le Banc Royal, ou calcaire à Miliol 
et Orbitolites; le Banc de Saint-Nom. Dans le supérieur, au- 
dessus d'un Banc vert (voir ce mot), les clicarts, bancs francs 
caillasses, etc. 


MicnreLor OD) (1855), (1864). (G. DENIZOT). 


CALCAIRE LACUSTRE INFÉRIEUR .............. Eocèn 
(France; Bassin de Paris). 


Arcutac (A. d’) (1839). Essai sur la coordination des terrai 
tertiaires du Nord de la France, de l’Angleterre et de la Belgique 
Bull. Soc. géol. Fr. (1), t. 11, pp. 168-225. | 


D’ArcHIAC comprend dans le terme « glauconie inférieure > : 
le calcaire lacustre inférieur formé «de marnes blanches o 
jaunátres, véritable tuf d'eau douce et des sables siliceux qui 
leur sont subordonnés; leur position est bien nette: ainsi à Rilly. 
un calcaire situé sous les lignites et contenant Physa gigantea et 
Helix hemispherica ». (P. FEUILLÉE). 


GALCATHE; PISOLITHIQUE, . 7... anaE a Eocèn 
(France ; Bassin de Paris). 


Voir : PISOLITHIQUE (Calcaire ...). 


CGANRCAIHE SILICEUXS «un cirar duis sel SERRE Eocén: 
(France; Bassin de Paris). 


BRONGNIART (Al), Cuvier (C.) (1810). Géologie minéralogi 
que des environs de Paris. 


« Etage lacustre de calcaire tantôt tendre et blanc, tantôt 
gris et compact, pénétré de silice, de cristaux de quartz, sans 
fossiles ». 


Il s’agit des calcaires lacustres de Saint-Ouen et de Cham 
pigny réunis. 


CALEVOET (Conglomérat ou gravier de ...) 
(Belgique). 
VINCENT (G.) (1874). Note sur les dépôts paniseliens d’An— 
derlecht près de Bruxelles. Ann. Soc. Malac. Belg., t. 9, p. 70. 


Ces dépôts localisés sur la rive droite de la Senne dans las 
région de Bruxelles ont été différemment interprétés (A. RuToT! 
1880, p. cvi; A. RUTOT et vAN DEN BROECK, 1883, p. 207 
A. RuToT, 1887, pp. 118-120; A. Ruror, 1903, p. 477, fig. 24). 
Nous admettons qu'ils représentent la base du Bruxellien, riche 
en fossiles remaniés de l'Yprésien, notamment Xanthopsis. 

Localité type: Coteau de Calevoet, commune d'Uccle prés 
rey Cf. Rutot (A.) (1887), pp. 118-120 et (1902), p. 477, 
ig. 24. 


(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 
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'ALLOO (Horizon des Sables de...) ............... Pliocène 
. (Belgique). 

4 Voir: KALLO (Horizon de ...). 

EETVIMONTIEN-. ^i er ile eec m Eocéne 


(France; Bassin de Paris). 


Dorrrus (G.) (1877), (1880). Essai sur l'étendue des terrains 
ertiaires dans le bassin anglo-parisien. C. R. Exposition de 1877. 
dem. Soc. Géol. Normandie, p. 54. 


Défini sans précision par la localité de Chaumont-en-Vexin 
Oise) et comme étant du Calcaire grossier inférieur : il irait des 
ables à Nummulites de base jusqu'au banc à Cerithium gigan- 
ewm, celui-ci inclus. Lutétien inférieur. 

Terme abandonné par son auteur lui-même. 

(G. DENIZOT). 


EAHCASSIEN (Système …) ........................ Eocène 
(France; Aude). 


LEYMERIE (A.) (1873). Description géognostique du versant 
néridional de la Montagne Noire dans l’Aude. Rev. Sci. Natur. 


Montpellier. 
— Formation superposée aux bancs nummulitiques dans le dé- 


jartement de lAude, comportant les grès molassiques de 

arcassonne et ceux d’Issel, avec a la base intercalé le Calcaire 
e Ventenac, latéralement le Poudingue de Palassou et s’élevant 
usqu'aux lits gypsiféres de Castelnaudary. Va du Lutétien 
supérieur à la base de l’Oligocène, et comprend surtout les cou- 
hes a Lophiodon. 


LEYMERIE (A.) (1874). (G. DENIZOT). 


MARY (Couches de...) socso co xtc We ve ee Aquitanien 
(France; Midi). 
Série marine néritique à l'Ouest de Marseille, suivant des 
oudingues et argiles à Helix ramondi et représentant l'Aquita- 
ien moyen et supérieur. D'abord couches sableuses à petites 
épidocyclines, couches argileuses à Amussium subpleuronectes; 
uis bancs à Bryozoaires, à Polypiers, avec intercalation saumá- 
e à Potamides plicatus, P. margaritaceus. Enfin bancs calcaires 
osâtres à Lucina incrassata, Pyrula lainei et lits à Lepidocyclina 
rginata. A la suite, les couches de Sausset passent dans le 
urdigalien. 

FoNTANNES (F.) et DEPÉRET (Ch.) (1889); Corrreau (J.) (1912); 
NIZOT (G.) (1934). (G. DENIZOT). 


ARVIN (Grès et sables de...) ..................... Eocène 
(France; Nord). 
Munrer-CHazmas (E.), LaPPARENT (A. de) (1893). Note sur 
nomenclature des terrains tertiaires. Bull. Soc. géol. Fr., t. 21, 
. 469. 


(Carvin, suite) 


Faciès local de l’horizon d’Ostricourt, par lequel débute X 
transgression thanétienne, ou du Landénien tout à fait inférie 
dans le Nord de la France. 


MuNrER-CHAaLMas (EI et LAPPARENT (A. de) (1894). 
(G. DENIZOT). 


CASSEL RER ES SONT MM ee ola. te den Eocèn 
(France). 
Lambeaux d'Yprésien, Lutétien et Bartonien conservés su: 

le plateau de Craie sénonienne. Ne pas confondre avec Cassel o» 

Kassel, situé en Hesse, Allemagne centrale. 

(G. DENIZOT). 


CASTEBLIENS- uve Dons dT. ERES Eocén 
(France; Aude). 


VEZIAN (A.) (1858). Terrains compris entre la Craie et 1 
systéme miocéne.. Bull. Soc. géol. Fr. (2), t. 15, p. 433. 


Type pris des Calcaires à Milioles dans les Corbières dd 
l'Aude, Thanétien, Londinien. 
(G. DENIZOT). 


CASTERLIEN (Ex-étage) ....... Miocéne supérieur-Pliocén 
(Belgique). 
Dumont (A. (1882). Mémoire sur les terrains crétacés 
tertiaires, éd. par M. Mourton, t. 4, p. 530. 


Terme provenant des notes manuscrites de A. DUMONT, e 
se rapportant, à l'origine, au sable glauconifére de Saint-Goo 
près de Casterlé. En 1882, E. vaN DEN BROECK a exhumé le term 
pour les couches de sables micacés blanchâtres, verdâtres ou jaui 
nátres, alternant sur des lits de glaise de la colline de Heyst-op» 
den-Berg, considérés comme dépôt poldérien ou lagunaire. C« 
Casterlien lagunaire et les Sables à Isocardia cor constituaien: 
pour cet auteur le Diestien supérieur, tandis que les Sables i 
Terebratula perforata du Sud d'Anvers constituaient le Diesti 
inférieur. | 

La légende du Conseil géologique de 1896 rangeait côte i 
cóte toutes ces formations dans le Diestien et c'est encore 
l'opinion de J. Cornet en 1923. F. Hater (1935) reprit la questior: 
et son opinion est résumée par le projet de légende suivant: 


D? Assise supérieure Sable gris verdátre, glauconifère (zone i 
marine Isocardia cor et Terebratula perforatc 
(Gedgravien) Defrance). 

Cordon littoral à la base. 

D? Assise moyenne Dépóts lenticulaires de sable humique 
fluvio-marine lignite, sable fin, pailleté, gris blanchá: 
(Casterlien) tre et rose; linéoles d'argile rosée e 

saumon. 
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Sables fins, gris verdâtre, avec débris de 


E végétaux. 

Sables gris, fins, légérement glauconifé- 

res. 

Passage insensible aux formations sous- 
: jacentes. 
)! Assise inférieure Sable gris verdátre, glauconifére, avec 
marine zones de sable grossier graveleux, de- 
(Lenhamien) venant plus fin et souvent de couleur 


noire vers la base (zone à Terebratula 
perforata Defrance). 
Cordon littoral à la base. 


Nous rangeons aujourd'hui le « Gedgravien » dans le Plio- 
ène avec le Scaldisien, et le « Lenhamien» = Deurnien dans 
e Miocéne supérieur, le Casterlien étant le faciés terminal 
agunaire, presque continental du dernier cycle sédimentaire 
niocéne (« Pontien »). 


Localité type : Casterlé, Campine anversoise. 
(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


BASTILLON (Calcaire de...) ........:........... Oligocéne 
~ (France; Sud-Ouest). 


Zone calcaire trés répandue et constante dans le Sud-Ouest 
le la France, superposée aux molasses tongriennes dites du 
onsadais et représentant la partie supérieure, dite sannoi- 
ienne de l'étage; surmontée des molasses dites de l'Agénais, 
tampiennes. C'est avec cette formation, caractérisée par Melania 
Ibigensis, que se fait le renouvellement de la faune de Mammi- 
re, la deuxiéme grande migration cénozoique et la plus 
onsidérable de toutes d’après STEHLIN, avec Entelodon et 
nthracotherium. 


SrEHLIN (H.) (1909); Bravac (J.) (1930); RicHanp (M.) (1948). 
(G. DENIZOT). 


ASTRAIS (Molasses et Calcaire du... ou Couches du...) 
(France; Aquitaine). Eocene 


Vasseur (G.) (1894). Note préliminaire sur les terrains ter- 
aires de l'Albigeois. Bull. Carte géol. Fr., n° 38. 


Série lacustre transgressive, incluant le Calcaire de Castres 

t Labruguière, qui passe latéralement au Grès d’Issel à 

ophiodon. Lutétien supérieur. Molasse de Saix à Palaeotherium 

t Xiphodon, avec bancs calcaires, Bartonien inférieur. Calcaire 

e Cuq et Molasse de Blan, Bartonien supérieur = Ludien 

érieur. A la suite couches plus mal caractérisées, surtout 
étritiques, représentant le Tongrien. 


Brayac (J.) (1930). 
(G. DENIZOT). 
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CELAS (Couches à Végétaux de...) .............. Oligoc 
(France; Massif Central). 
Bordure est du bassin oligocène d’Alès, présentant de 

horizons à Végétaux: l’un dans le Tongrien supérieur o 

Sannoisien, plaquettes immédiatement subordonnées à l’horizo 

à Melania albigensis; l’autre dans les grès au-dessus de ce mêr 

horizon, Stampien inférieur. 


LAURENT (L.) (1899). 


CENDRIER v «cf eet t oem tus OR Uem TREE Eocé 
(France; Bassin de Paris). 


Nom attribué autrefois par les exploitants de l'Argile Pl 
tique, dans la région parisienne, à la couche de base de la séri 
sparnacienne, épaisse de 1 m environ, et reposant sur le Congl 
mérat de Meudon. La partie supérieure du Cendrier est consti 
tuée par des argiles noires ou brun-marron à empreint 
charbonneuses, morceaux de lignites, pyrite, succinite et oss 
ments. La base de la couche offre tantót l'aspect d'un congl 
mérat à nombreux nodules calcareux renfermant, en plus d 
éléments précédents, une faune continentale: Physa, Viviparc 
Unio, etc. (Issy-les-Moulineaux), tantôt celui d'un poudingu: 
argileux mal agrégé, dont les éléments peu volumineux so 
constitués par des granules de craie noircie de silex noirs 
bruns, soit subanguleux, soit éclatés, et des fragments calcaires 
réunis par un ciment argilo-sableux trés tendre (Vanves). L 
Cendrier renferme également des organismes remaniés dl 
Paléocéne et du Crétacé. Lorsque le Cendrier est absent, il e 
parfois remplacé par des couches sableuses compactes, de co 
leur noire ou blanche. 


(R. SOYER). 


CÉNOZOIQUE ou CAENOZOIQUE. 
Ps (J.) (1841). 


Désigne le caractère faunique d’ensemble des temps tertiair 
et quaternaires. Tandis que s'éteignent trés rapidement les groupes 
zoologiques caractérisant le Crétacé supérieur, Micrasters, Ino) 
cérames, Nérinées et surtout Rudistes, Ammonites et Bélemnites; 
il s'épanouit une faune, à vrai dire plus ou moins préparée e 
ce méme Crétacé supérieur possède des genres néritiques ov 
continentaux qui seront abondants au Tertiaire, comme Cerithium 
et Limnaea. Les Nummulites, qu'on prend souvent pour carac: 
tériser la première moitié des temps tertiaires, apparaissent i 
une date incertaine: leur présence dans le Maestrichtien di 
l’Europe occidentale n'est nullement établie, par contre on D 
les connait sürement qu'à partir de l'Yprésien ; elles disparaissen 
en tous cas avec le Stampien ou Rupélien. A ce moment, la faun: 
cénozoïque subit une modification, au cours de lAquitanien, i 


se constitue dans les mers la faune néogéne, qui aboutit à 1: 
faune actuelle. 
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S Y E ae 


A Les Vertébrés subissent une évolution de méme nature, mais 
rec quelque décalage dans le temps : voir Mammiféres tertiaires. 
sur épanouissement coincide à peu prés avec l'extinction des 
oupes de Reptiles caractéristiques des temps secondaires, en 
irticulier les Dinosauriens. 


(G. DENIZOT). 


BELDPDHIUM-KLEI 4... ER es Oligocéne 
(Netherlands). 


See: ONDER OLIGOCEEN. 


ERNAY (Conglomérat de...) (Cernaysien) ......... Eocene 

(France ; Marne). 

Formation détritique au sommet des sables thanétiens des 
ivirons de Reims (Marne) contenant une faunule de Mammifères 
itérieure à celle du Sparnacien, et caractérisée par Neopla- 
aulax et Arctocyon. Horizon défini comme Cernaysien par 
EMOINE (V.) (1880), Bull. Soc. géol. Fr. (3), t. 20, p. 345 et t. 19, 


263. 
(G. DENIZOT). 


oE EI et KE ECKE Pliocène 
(France ; bassin de la Saône). 
Type français de la faune de Mammifères villafranchiens, du 
iocéne supérieur, à Elephas planifrons, Equus stenonis associés 
Mastodon et autres de la faune antérieure. Se présente en 
uronnement de la série pliocéne de la Bresse. 
DrPÉRET (Ch), Roman (F.) et Mayet (L.) (1923). 
(G. DENIZOT). 


AILLES (Sables, argiles et poudingues a...) .... Tertiaire 
_ (France). 


Cette désignation, convenant à tous dépôts détritiques conte- 
t des chailles jurassiques, a été appliquée spécialement dans 
Centre et l'Ouest de la France à deux formations trés dis- 
ctes. 

D'abord à des cailloutis et poudingues, difficiles à distinguer 
Poudingue de Nemours au Sud de Paris mais séparés de lui 
des lentilles de Lutétien lacustre, et dans lesquels se montrent 
s chailles jurassiques souvent volumineuses, à surface patinée 
garnie de « marques de choc ». La formation s'épaissit dans les 
virons de Montargis oü elle se date du Bartonien; il en est de 
ême autour de la Touraine, passant aux formations de la 
enne. Ultime transport de ces chailles durant le Tongrien, ou 
utót remaniement à cette époque de la formation sous-jacente. 
est par erreur qu'une partie de la formation a été notée comme 
iocéne sur certaines cartes. 

Tout à fait indépendante, autre formation à chailles, argilo- 
bleuse, sur toute la moitié nord du Massif Central et attestant 
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(Chailles, suite) 


D LA A - 
une extension ancienne du Jurassique: ces dépóts sont surto 
du Miocéne moyen et supérieur. 


Denizot (G.) (1927), (1952); June (J.) (1946). 
(G. DENIZOT). 


CHALONS-SUR-VESLES (Sables de...) ............ Eocé 
(France ; Bassin de Paris). 


Hésert (E. (1850). Communication sur les sables de B 
cheux, leur antériorité aux lignites. Bull. Soc. géol. Fr. (2), t. ' 
p. 338. 

Voir: JONCHERY (Sables de ...). 


CHAMBARAN (Poudingue de...) ................. Pli 
(France ; vallée du Rhône). 


DrNizor (G.) (1935). Bull. Soc. géol. Fr. (5), t. 4, p. 613. 


Formation détritique représentant l'ancien cóne de déjecti 
de l'ISére dans la mer pliocéne qui occupait la vallée du Rhón« 
A la base, marnes pontiques à Hélices et faunes à Hippari 
les poudingues à galets impressionnés au-dessus passant dans ] 
Pliocéne qui paraît complet, jusqu'à la formation terminale 
galets alpins et faune à Elephas. Equivalent exact du poudin 
de Valensole, sur la Durance. 

(G. DENIZOT). 


CHAMOIS (Sables...) . e. ee saa ers RE Mioc 
(Belgique). 
Le Hon (H.) (1862). Note sur les terrains tertiaires 


Bruxelles, leur composition, leur classement, leur faune et le 
flore. Bull. Soc. géol. Fr. (2), t. 19, pp. 820-822. 


Lr Hon signale un sable micacé, jaune clair ou rosé, qui n 
renferme aucun corps organisé, entre l'argile glauconifére « La 
kenienne» (plus tard bartonienne) et des sables ferrugineu: 
« diestiens ». ORTLIEB (J.) et CHELLONEIX (E.) (1870), mentionne 
au sommet des collines des Flandres, dans la méme position s 
tigraphique, un «dépôt miocéne peu aisé à préciser». ORTL 
(J.) (1875), pp. 203-209) leur attribue une origine fluviale et ui 
âge Eocéne supérieur, idée suivie par G. VINCENT et A. Buro 
(1878, pp. 56-66) et A. Ruror (1878, pp. 488-497) qui les incorport 
au Wemmelien nouvellement créé. 

VELGE (G.) (1882), place ces couches dans le Tongrien supé 
rieur à la suite de l'observation d'une couches caillouteuse entr! 
les Sables chamois et l’Eocène (p. cxix). Ruror (A.) (1883 
PP. CLVIN-CLXN), puis RUTOT (A.) et van DEN Broeck (E.) (1883 
pp. 82-84) prolongent les observations de VELGE et les Sable 
chamois sont inclus, sous réserve, dans le Diestien. 

La légende de la Carte géologique de 1896: Pliocène infé 
rieur- Etage Diestien-Sable fin rosé trés micacé, dit Sable cha 
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lois. est reprise jusqu'en 1909, puis abandonnée sans être 
amplacée sur ce point. 

— M. Lericue (1934, pp. 519-526) observe le contact des Sables 
jamois et de l'Argile bartonienne et y recueille des dents de 
juales : Oxyrhina hastalis, Odontaspis acutissima, Lamna cattica, 
taleocerdo aduncus qui lui paraissent indiquer un âge proba- 
lement anversien. Le même auteur signale un gîte fossilifère 
ans les Sables chamois du Petit Brabant (1935, pp. 76-82), puis 
extension de la formation dans les Flandres. Nous faisons nôtre 
interprétation de cet auteur : 

Prolongement vers l'Ouest et en Brabant de l'une des deux 
ssises marines du Miocène moyen, soit Houthaleen, soit Anver- 
ien. 
Localité type : Heysel, près de Bruxelles ; M. LERICHE (1934). 


(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


'HAMPIGNY (Calcaire ou Travertin de...) ...... Oligocène 
(France ; Bassin de Paris). 


Dès 1860, E. HÉBERT a proclamé l'équivalence des deux grandes 
nasses du Gypse parisien au Calcaire de Champigny : c’est le 
e d’un des principes fondamentaux de la stratigraphie. Plus 
"d DuFRENOY a isolé l’assise plus élevée de Brie, parfois con- 
ndue malgré l'interposition des Marnes supragypseuses. 

La faune limnique est pauvre et offre des épaves de l'Eocéne, 
omme Limnaea longiscata ; à proximité, le Gypse possède les 
ammiféres de Montmartre, également de caractére éocénique. 
ais ces mémes sujets se montrent dans le Hampshire anglais 
vec la faune marine franchement oligocène, et le Tongrien de 
lgique posséde les mémes fossiles limniques venus de l'Eocéne. 
Calcaire de Champigny est le faciès lacustre du Tongrien 
érieur ou Lattorfien. 


Prevost (C.) (1827) ; LAPPARENT (A. de) (1906). 
(G. DENIZOT). 


PPE (Calcaire de la...) ..................... Oligocéne 
(France ; Bassin de Paris). 

Lambeau calcaire isolé, à Vendóme (Loir-et-Cher), qui fût 
ris soit pour bartonien, soit pour aquitanien de Beauce: en 
éalité tongrien, à Nystia duchasteli. 


Denizot (G.) (1927). 
(G. DENIZOT). 


HARA (Marne à sl .......-.. n n Oligocéne 
(Belgique). 
GLIBERT (M.), DE HEINZELIN (J.) (1952-1954). Le gîte des ver- 
&brés tongriens de Hoogbutsel. Bull. Inst. roy. Sc. nat. Belgique, 
. 28, n° 52) et l'Oligocéne inférieur belge (Volume Jubilaire 


ictor VAN STRAELEN, t. 1). ; 
Marne lacustre beige pále trés calcaire, intercalée dans les 
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(Chara, suite) 


sables de Bautersem. Débris de poissons d’eau douce. Oogones 4 
Characées et mollusques d’eau douce abondants. Quelques dizain 
de cm d'épaisseur. 1 

Les mollusques les plus abondants sont : Pseudamnicola heli 
cella, Bithinella temuiplicata, Stenothyra bidens, Nystia plica 
f. étroite et Planorbis schulzianus. 

Localité type : BAUTERSEM, pt. 2. GLIBERT (M.), HEIN 


J.d 1952) et (1954). 
~ SE : (J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


CHATEAU-LANDON (Calcaire de...) ............ Oligocèn 
(France ; Bassin de Paris). 


Assise calcaire utilisée pour la construction au Sud de Paris 
dont la position sous les Sables stampiens a été établie par Cons 
tant PnÉvosr. Elle a plus tard été assimilée au Calcaire de Bri 
mais en réalité dans la vallée du Loing elle est subordonné 
aussi à la Glaise verte, ce qui l'assimile au Calcaire de Champign 
Tongrien inférieur, Ludien supérieur des auteurs. 


DENIZOT (G.) (1928). (G. DENIZOT). 


CHATTIEN Oe ee Ee RIS RI E er e t IE LETS Oligocéna 
Fucus (Th.) (1894). Chattische Stufe. Hauc (E.) (1911). 


Depuis le Traité de Hausa, certains géologues attribuent a 
Chattische Stufe, dont le type est en Allemagne centrale, la partid 
supérieure du Stampien comprenant l'horizon d'Ormoy et ld 
lacustre superposé. Ceci est contraire à l'opinion des auteurs 
allemands, depuis BEYRICH jusqu'à NAUMANN et KAYSER, à celle 
de Mayer et de RENEVIER, qui mettent la station type de Kasse 
dans l'Aquitanien : c'est ce que nous devons admettre, envisageani 
comme synchrones de ce Chattien vrai notre Aquitanien inférieur: 
assise de Labréde et calcaire blanc de l'Agenais, Calcaire infé- 
rieur de Beauce situé au-dessus du calcaire stampien d'Etampes: 
Le méme terme, toujours en France, a été employé diversement: 
parfois défini par la simple présence d'un Helix admis comme 
ramondi. 

Pour ce qui est des couches supérieures du Stampien, Mile 
ALIMEN a montré qu'Ormoy ne possédait aucun caractére diffé- 
rentiel vis-à-vis de Pierrefitte. D'ailleurs les quelques Mammi- 
féres connus à la Ferté-Alais, sur un horizon trés voisin d'Ormoy. 
conduisent à plutót vieillir lesdites couches. Le Chattien étant 
défini par les couches de Cassel, et aussi celles de Voort, Boncelles 
et autres en Belgique, n'a aucun point de contact avec les loca- 
lités du Stampien supérieur qu'on a voulu lui attribuer. Pour 
l'attribuer, comme nous le faisons, à l'Aquitanien inférieur, il 
faut par contre admettre un caractére fortement endémique de 
la faune germano-belge, isolée par une large bande soustraite 
au dépót marin de la faune d'Aquitaine et paraissant bien diffé- 
rente pour ses éléments caractéristiques : mais l'étude compara- 
tive de ces faunes n'est pas méme ébauchée. Il est en tous ca: 
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S 
icommandable de ne plus employer en France ce terme, pour 
ippliquer à des lambeaux qui n'ont aucun caractère du Chattien 
pe. 
ALIMEN (H.) (1936) ; DENIZOT (G.) (1952). 
(G. DENIZOT). 


CE EN -... ne ptet one eu ds sass hele at Oligocène 
(Netherlands). 


See : BOVEN OLIGOCEEN. 


MAUMONT (Sables de...) ..................... Eocene 
(France ; Bassin de Paris). 


Voir : CHAUMONTON. 


BURTON LOIN: 2.552502 oe a mule e sinare ee os sue e eS ‘Eocéne 
(France ; Bassin de Paris). 

- Maver-Eymar (C.) (1889). Tableau des terrains de sédiment... 

Couches de Chaumont des tableaux antérieurs de l’auteur, 

omprenant le Calcaire grossier inférieur et moyen, jusqu’au 

lanc royal inclus. Ce terme est donc plus étendu que le Calvi- 


aontien de Dorrrus, qui fat créé au méme lieu. 
(G. DENIZOT). 


HAUSSÉRIE Falon de ee Bree Miocene 
(France ; Bretagne). 


Gîte coquillier au Sud de Rennes, de l’âge des Faluns de 
ouraine. 
DOLLFUS et DAUTZENBERG (1902). 


(G. DENIZOT). 


ELLENEUVE (Calcaire ou Marne de...) .......... Pliocène 
(France ; Herault). 

Zone lacustre séparant, à Montpellier, le sable pliocène à 
strea undata du cailloutis villafranchien superposé. À la face 
érieure, horizon à Potamides basteroti, lequel se retrouve à 
rontignan sous une masse calcaire bien plus épaisse, qu’on avait 
ttribuée à tort au Miocéne et qui est du Pliocène supérieur, 


951). 
(G. DENIZOT). 


nn une cie purge re feme mess tbt Eocène 


(France; Bassin de la Loire L 

Désignation vulgaire de divers calcaires plus ou moins pla- 
uetés et fragiles, dans le bassin de la Loire. Calcaire coquillier 
'Arthon (Loire-Inf.), écrit shnare (sic) par Vasseur; calcaire 
e Beauce autour d'Orléans. (G. DENIZOT). 
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CHERCO (Tufeau de ..) .................... ta a LL TA E 1 
(Belgique). | 
Vincent (G.), Ruror (A.) (1879). Coup d'œil sur l'état actua 

d’avancement des connaissances géologiques relatives aux 

rains tertiaires de la Belgique. Ann. Soc. géol. Belgique, t. 

pp. 80-84. 

Synonyme de — Tufeau d’Angre — Tufeau de Tournai 

Tufeau de Lincent. 

Localité type : id. que Tufeau de Tournai. 


(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


CHRYSODOMUS CONTRARIUS (Sables à ..) .... Pli 
(Belgique). 
Voir : SCALDISIEN. 


CIEURAC.(Calcaire. de...) i458 aer selene eee Oligoc 
(France ; Aquitaine). 
VassEuR (GI passim Brayac (J.) (1930). Terrains tertiai 

du Bassin de l’Aquitaine. Livre jubil. Soc. géol. Fr. 

Faciés latéral des molasses de l'Agenais, contenant les fo 
minimales du groupe Helix ramondi, d'âge stampien supérieur.’ 
(G. DENIZOT). 


CIRPLY (Poudingue de.) St ue Qro her Eocèn 
(Belgique). 
Ruror (A.), vaN DEN Broeck (E. (1885). Sur l’âge tertiair 

du tufeau de Ciply. Ann. Soc. Malac. Belgique, t. 20, pp. cvir-cx: 
Conglomérat de cailloux phosphatés, à fossiles maestrichtien) 

et sénoniens remaniés, qui constitue la base du Tufeau de Ciply 
Localité type ` Poudingue de la Malogne pro parte de CORNET 
(F.L.) et BRIART A) (1866), route de Bavai et plateau de ld 
Malogne. 
(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


CIPLY (Tufeau de ...) 
(Belgique). 


Dumont (A.) (1849). Rapport sur la Carte géologique di 
Royaume [Bull. Acad. roy. Belgique (1), t. 16, p. 361] aprè: 
LEVEILLE (C.) (1835) et Dumont (A.) (1837) (citations imprécises) 


Ce calcaire finement grenu, blanc, jaunátre ou gris bleu 
friable ou plus ou moins cohérent, à silex gris clair, est la parti 
inférieure du Montien. Sa faune présente certaines affinités ave 
le Danien. 

Il a été confondu jusqu'en 1885 avec le Tufeau de Saint 


Symphorien, à faune purement maestrichtienne [Rutot (A.) e 
VAN DEN BROECK (E.) (1885)]. 


MELIA e UR oer d s MAR sect Eocént 


eg 


E | 


a 
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— Il a été retrouvé, en sondage, à Eysden (Campine limbour- 
oise) entre 241 et 255 m de profondeur et il faut probablement 
incorporer les couches situées, dans cette méme localité, entre 
31 et 241 m. 

Localité type: Affleurements de Cornet (F.L.) et BRIART 
i.) (1886), route de Bavai et plateau de la Malogne, à Ciply. 


(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


EEEAHT—CLICQUART 14.227.299 i aie cet eee es Eocéne 
(France ; Bassin de Paris). 


Nom donné vulgairement à diverses roches calcaires ou gyp- 
uses aux environs de Paris, et particulièrement aux petits 
ancs à Cerites surmontant le Banc vert (v. ce mot) du Lutétien 
ipérieur. 

(G. DENIZOT). 


ES WEEN dune crue grd one» ee Ve Tertiaire-Quaternaire 
Voir: YZÉMIENS (Terrains ...). 

ONDROZ (Cailloutis du). Néogène ? 
(Belgique). 


STAINIER (X.). Sur quelques dépôts caillouteux de la Haute 
lgique. Bull. Soc. belge Géologie, t. 38, p. 107, d'aprés DUPONT 
). Texte explic. de la planchette de Modave, p. 48, id., de 
inant, p. 95. 

Attribution: Cailloutis enigmatiques généralement résiduels 
conservés dans des poches d'effondrement à l'altitude de 250- 
5m et antérieurs aux cailloutis de la «trainée mosane» fin- 
ocène. 

Localités types : multiples cfr. E. DUPONT. 


(J, de HEINZELIN et R. TAVERNIER). 


ONGERIES (Couches à.) sus... Pliocène 
(Dans le bassin du Rhône). 


Deperet (Ch.) (1890), (1900); DENIZOT (G.) (1952). 
ty (G. DENIZOT). 


BOUILLIER. eege morocco EE E Pliocène 
(Belgique). ; 
Voir : SCALDISIEN. 
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COQUILLIER (Le ...); COQUILLIERE (La...) ....... Miocà 
(France, Aquitaine). . | 
Désignation de localités autour de Bordeaux, possédant dd 

gîtes très fossilifères dans un terrain meuble. Spécialement da 

lAquitanien et le Burdigalien. 


(G. DENIZOT). 
COSNE D'ALLIER (Arkose de ...) .......... ee Paléog 
(France-Bourbonnais). (Eocéne-Sannoisie» 


Launay (L. de) (1887). Etude sur le terrain permien de IA 
lier. Bull. Soc. géol. Fr. (3), t. 16, p. 298. 


Formations d'arkoses rouge brique, souvent rutilantes, 
parfois blanches, avec lits d'argile rouge; souvent aussi trés gros 
siére et conglomératique (galets de roches cristallines). Elle 
parsemée de géodes et filonnets de calcédoine. Epaisse d'envi 
50 m, elle se présente en couches horizontales dans la régi 
du Bourbonnais comprise entre les vallées du Cher et de l'Allie 

On la place dans l'Autunien, à la suite de LAUNAY (L.) (188% 
88, p. 298) (carte géologique au 1/80 000 : feuilles de Montluçon ı 
Moulins) et au-dessus du grés de Bourbon, sur lequel elle re 
à Louroux-Bourbonnais, parce qu'elle aurait livré des plant 
permo-houilléres au Chatelet (prés Buxiére) et dans les puii 
Sainte-Marie de Montvicq. 

En réalité, deux arkoses venant au contact l'une de l'au 
au Chatelet, prés Buxiére, ont été confondues. Celle qui a fo 
les débris de plantes permo-houilléres est l'arkose de la Mouillére 
qui est à la base de l'assise de Buxiére, transgressive sur le sock 
et le Stéphanien et plongeant sous la série autunienne du Bo 
bonnais. C'est donc bien une arkose autunienne. Tandis que l'a 
kose de Cosne, qui couvre d'une nappe horizontale des surface 
trés étendues, appartient au Sidérolithique (Eocéne-Sannoisie 
dont elle présente d'ailleurs tous les caractères et dont elle nau 
rait jamais été séparée, si cette confusion avec l'arkose autunie 
ne s'était produite. d 


Pruvosr (P.), BovaNEnzs (L.), Descamps OM) (1955), p. 136 | 
(P. Pruvost). 


COURONNE (Molasse de la ...) 
(France, Midi). 


FoNTANNES (F.), DEPÉnET (C.) (1892). 


Calcaire trés pur, blanc ou rosé, essentiellement zoogène ave: 
Ostrea crassissima et Pecten galloprovincialis. Burdigalien supé: 
rieur equivalent de la zone à Chlamys praescabriuscula de la val: 
lée du Rhône, et non Helvétien. 


Cortreau (J.) (1912-13); Denizor (G.) (1938). 
(G. DEN1zor). 


Ci a tet oe cope aee Miocèn: 
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OYE (Poudingue de...) ...... PE CE RER Eocène 
_ (France, Bassin de Paris). 


Graves (L.) (1847). Topographie géognostique de l’Oise, p. 253. 


Faciés de bordure de la mer thanétienne, arrivant à une 
entaine de kilométres au Nord de Paris (Luzarches) et corres- 
ondant à la zone supérieure, dite de Jonchery, des sables dépo- 
S par cette mer. 

(G. DENIZOT). 


RESNES ou CRESNE (Sable de...) ................ Eocéne 
(France, Bassin de Paris). 


D’après Dozcrus (1905) le nom « Sables de Marines et de 
resnes » est dû à MuNiER-CHALMas (1890). 


Terme différemment compris, soit pour l'ensemble des sables 
artoniens du Vexin, soit seulement pour la partie de ceux-ci, 
ui est au-dessus d'une intercalation lacustre représentant le 
alcaire de Saint-Ouen : c'est dans ce cas le Bartonien moyen. 
outefois un argument tiré de l'absence de Nummulites variola- 
us qui distinguerait ici un Bartonien inférieur ou Auversien est 
ntesté par des auteurs qui pensent voir cette Nummulite non 
smaniée dans le Sable de Cresnes stricto sensu. Dans ce dernier, 
signalera Cerithium cordieri et Voluta athleta. 


Asrar (R.) (1925); Moretuet (L. et J.) (1948). 
(G. DENIZOT). 


CURON (Molasse et Limon de...) .............. Miocene 
(France, Vallée du Rhéne). 


La localité de Cucuron (Vaucluse) offre la succession de la 
molasse » du nom, à Pecten solarium et Cardita jouanneti, Hel- 
&tien supérieur; de lits à Chlamys scabriuscula de grande taille; 
ela Marne de Cabrières, Tortonien inférieur ou Tortonien s.s.; 
calcaire marneux à Helix christoli, contemporain du sable à 
assa michaudi du Dauphiné, l'un et l'autre possédant déjà le 

e Hipparion; enfin de limon et bréches avec la faune dite 
du Mont Léberon » à Hipparion gracile et Tragocerus amal- 
eus. Ces deux assises sont considérées comme le représentant 
ancais du Pontien et sont le Tortonien supérieur originel. 


Gaupry (A.) (1873); FONTANNES (F.) (1878). 
(G. DENIZOT). 


ESMES (Calcaire grossier à grands Cérithes de ..) . Eocene 

(Belgique). 

BnranT LA) (1880). Communication sur la carte géologique 
la partie centrale de la province de Hainaut. Ann. Soc. géol. 
elgique, t. 7, pp. CXXXIX-CXLIV. 

Ce calcaire finement grenu, principalement caractérisé par 
présence de Campanile maximum, représente une transition 
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insensible [Rutot (A.) et van DEN BRoECK (E.) (1885), pp. x 
xciv; (1886), pp. 99-124] entre le Tufeau de Ciply proprement ¢ ; 
et le Calcaire de Mons. 
Localité type : Cuesmes, au sud de Mons. 
(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


GUISIEN Tn eg, TEE ee e KE eee Eocè 
(France, Bassin de Paris). 
Dorrrus (G.) (1877) (1880). Essai sur l'étendue des terrair 

tertiaires dans le bassin anglo-parisien. C.R. de l'exposition 

1877. Mém. Soc. géol. Normandie, p. 52; emend. (1905). 
D'abord défini par les seuls Sables de Cuise-Lamotte (Oi 

avec ses intercalations argileuses terminales, cet étage a ensuiti 

été complété par l'auteur qui lui joint, à partir de 1905, hori 

basal de Sinceny. Ainsi compris, il parait équivalent exact 6 

PYprésien de DUMONT, moins bien défini, mais qui possède 

priorité. 

Dorrrus (G.) (1905). 
(G. DENIzOT). 


CUQ-VIELMUR (Calcaire de...) ................... E 
(France, Aquitaine). 
VASSEUR (G.) passim Brayac (J.) (1930). 
Intercalation lacustre dans les Molasses du Castrais, corr 


pondant au sommet du Bartonien, ou bien base du Ludien; lié 
Gypse du Mas Sainte-Puelles. 


(G. DENIZOT). 


CUQUES (Butte de ...) 
(France, Provence). 
VassEUR (G.) (1898); Vasseur (1900). 
Lutétien supérieur. 


CYPRINA INTERMEDIA et PHOLADOMYA KONINCKI 
(France; Bassin de Paris). 


Voir: FERE (Tuffeau de la ...). 


CYPRINA MORRISI (Zone a...) ................... Eocén 
(France; Nord). 


Voir: CARVIN (Grès de ...). 


CYPRINA SCUTELLARIA (Zone à ...) 
(France; Bassin de Paris). 


Voir: BRACHEUX (Sables de ...). 


F 


2 
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bio de. eu I Vou at su Oligocène 
… (Belgique). 

"GriBERT (M.), DE Hemes (J.) (1952-1954). Le gîte des ver- 
brés tongriens de Hoogbutsel. Bull. Inst. roy. Sc. nat. Belgique, 
28, n° 52, et l'Oligocéne inférieur belge (volume jubilaire 
ctor Van Straelen, t. 1). 

Sable de Bautersem typique à faune saumâtre, cyrènes et 
tamides. 

Sables 4 grain moyen, vert et blanc, sec, a stratification entre- 
oisée, peut-être parfois dunaire. 

Les mollusques les plus abondants sont: Corbicula semi- 
riata, Lentidium nysti, Nystia pseudoplicata Glibert et Heinzelin, 
ebia acuta, Potamides lamarcki, Pirenella monilifera, Tympa- 
tonus labyrinthus, Tympanotonus thenensis. 

Localité type : Cf. Sables de Bautersem. 

(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


(Belgique). 
Voir : CASTERLIEN, DIESTIEN. 


ERY (Calcaire sableux de...) ................. Eocène 
(France; Bassin de Paris). 


Lutétien, zone III de R. Abrard. 


VAULT (Calcaire de...) ................... Oligocène 

(France; Bassin de Paris). 

Courty (G.), Hametin (L.) (1908). Géologie du bassin de 

is. Assoc. fr. avanc. Sci., t. 37. 

Intercalation à faune de Pierrefitte et couchette calcaire à 
ées, dans une partie élevée des sables stampiens près de 

mours (Seine-et-Marne). Latéralement le calcaire lacustre 

paissit aux dépens du sable dont il finit par remplacer toute la 

ie haute et se soude à l'assise superposée en constituant la 
e du-Calcaire du Gátinais : Stampien moyen et supérieur. 

tefois cette interprétation a été contestée par Mlle ALIMEN. 

 DrNrzor (G.) (1927), (1941); Mlle ALIMEN (H.) (1936). 

(G. DENIZOT). 


RUGE (Gîte de la...) ....................%.. Oligocene 
(France; Vaucluse). 

Gite également dit de Sainte-Radegonde, commune de Gargas 
aucluse), dans les argiles du Tongrien inférieur, ou Ludien 
périeur. Faunule à Palaeotherium, Anoplotherium et Xiphodon, 
t à fait la même que celle de Montmartre , à Paris. 
| STEHLIN (H.) (1911). (G. DENIZOT). 
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DEURNE (Sables de ...) .......................... Miocé 
(Belgique). 1 
GrrseRT OM), Hezen (J. de) (1955). La faune et Të 

miocène supérieur des sables de Deurne. Bull. Inst. roy. Sc. 

Belgique, t. 31, d’après Nvsr (P.H.) (1861), Notice... Bull. Ac 

roy., t. 11, p. 624. 


Attribution : Il ne faut pas confondre les sables dont il 
ici question avec les « Sables argileux de Deurme (ou Deurne)| 
avec bivalves, peignes, cyprines, astartes, etc. de J. J. d' O 
d'HarLov (1853, p. 312) qui appartiennent au Scaldisien. Po 
d’Omattus, les sables à Terebratula perforata que nous définisso 
ci-dessous sont les « Sables gris mouvants à bryozoaires ». 

En 1861, P. H. Nyst découvre une couche à Terebratula pe 
forata Defrance (— grandis auct, — variabilis — sowerby 
située au-dessus du « Crag noir » (= Anversien), dans des sabl 
blanc grisátre fortement agglutinés, avec vertébres de cétacés. 

Les affleurements furent bientôt prolongés, notamment p: 
A. DEJARDIN (1862). 

Une longue discussion de P. Cocecs, M. MounroN et E. ve 
DEN BROECK sur les gisements à Térébratules est close par 
publication de M. Mourton (1876, pp. 760-790) : plusieurs coup 
ont été refaites par l'auteur pour résoudre le probléme des tére 
bratules aux endroits les plus favorables d'aprés les descriptio» 
de DEJaRDIN. Grès tendres, sables à bryozoaires et térébratul 
sont superposés aux sables noirs à Pectunculus pilosus (futur Ar 
versien classique). 

E. VAN DEN BROECK (1881) rappelle plusieurs gites fossilifèr 
(empreintes rubéfiées) déjà connus des régions de Louvain (Eve» 
berg, Pellenberg) et du Bolderberg qui justifient, selon tou 
vraisemblance, l'extension du terme « Sables (pliocénes) diestie 
à Terebratula perforata » aux Sables de Deurne. 

Toutefois, deux confusions furent réaffirmées à ce mom 
qui devaient se perpétuer jusqu'à ce jour. 

En premier lieu, les Sables de Deurne possédent une fa 
d'affinité miocéne et non pliocéne. d 

En second lieu, ils ne sont point parallèles aux Sables 
Isocardia cor qui sont réellement pliocènes. 

La confusion des Sables à Térébratules et des Sables à Isc 
cardia cor alias « Diestien inférieur et supérieur » s’est maintenu 
depuis E. van DEN Broeck (1887, pp. 49-59) jusqu'à nos joui 
IN. VAN STRAELEN, (1920, pp. 123-127) |; ce dernier auteur a cit 
(1922, pp. 140-145) auprès de Terebratula perforata vers la cot 
— 16 m aux travaux de la premiére écluse du Kruisschans, ur 
faune malacologique des Sables à Isocardia cor qu'il a considéré 
comme un argument supplémentaire pour confondre Sables 
Terebratules et Sables à Isocardes comme deux assises ou facia 
d'un méme étage Diestien. Les Térébratules vues par cet auteu 
ne sont probablement pas celles des Sables de Deurne; ces téré 
bratules des Sables à Isocardia cor, qui sont plus petites et c 
forme sensiblement plus allongée ont été vues aussi au Katten 
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yk par E. Bernays (1896) et au Bassin Central (Collections de 
nstitut, ex-BERNAYS). A Deurne, dans la localité type, les cou- 
les à Terebratula perforata, Bryozoaires et Echinodermes n'of- 
ent, au point de vue de la faune macologique, qu'une faible affi- 
té avec les Sables de Isocardia cor ou à Neptunea contraria du 
'aldisien; à côté d'une majorité d'espéces d'origine anversienne 
paraissent des espèces spéciales Peplum clavatum, Pecten prin- 
'ps, Astarte trigonata dont les équivalents caractérisent le Mio- 
nne supérieur des régions voisines, tandis que certaines espéces 
ès caractéristiques (Nucula haesendoncki, Chlamys ercolanianus) 
icore trés abondantes dans les horizons supérieurs de l'Anver- 
en (Z. à Glycymeris deshayesi — Pectunculus pilosus) ont dis- 
ru. 


Localité type : Deurne, Borsbeek (Est d'Anvers), 1 à 5 m 
> profondeur. 
(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


EURNIEN (Etage .., synonyme possible) ........ Miocène 
(Belgique). 
Nobis, d’après Sables de Deurne. 


x 


Ce nom est peut-être destiné à remplacer celui de Diestien 
ur désigner le Miocéne supérieur en Belgique. 

Il nous reste à vérifier si les gisements fossiliféres de la ré- 
on de Diest sont suffisants pour caractériser l'étage auquel ils 
partiennent. 

Le terme peut désigner dès à présent le faciès transgressif 
ilifère très bien conservé à bryozoaires et térébratules, du 
iocène supérieur de la région d'Anvers, 


Localité type : Deurne, Borsbeek, 1 à 5 m de profondeur. 
(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


ABLERETS (Horizon des...) ............ Eocène-Oligocène 

(France; Alpes). 

HfsERT (Ed., Renevier (E.) (1854). Soc. statistique Isère 
ek 3. 

Dans les Alpes franco-suisses, suivant la zone externe, Pria- 
nien ou Bartonien transgressif avec Cerithium diaboli et des 
ulites. On a signalé le mélange d'espéces, Ostrea cyathula, 
ithium plicatum : mais il est plus probable que celles dont 
détermination s'affirme appartiennent à un autre horizon. 

Bibliographie : Boussac (J.) (1909-10). 

(G. DENIZOT). 


EETIEN (Blage o) ..- m MIRO Miocène 
(Belgique). 
Dumont (A.) (1839). Rapport sur les travaux de la Carte 
ologique. Bull. Acad. roy. Belgique, t. 6, 2° part., pp. 479-481. 


(Diestien, suite) 


L’étage a été défini dans une région où il n’est pas fossilifér 
Il est constitué de sables originellement trés glauconiféres, so 
vent profondément rubéfiés. Par analogie de facies, des formation 
semblables lui ont été assimilées dans d'autres régions, celles c 
Louvain, d'Anvers, de Campine et des collines des Flandres. P? 
la suite, cet ensemble hétérogéne dut étre démembré, en te 
compte de la paléontologie, et l'on y réserva deux assises cara 
térisées par leurs fossiles dans la région d'Anvers. 

La création de l'Anversien, en 1879, amputa sérieusem: 
l'ancien Diestien, n'y laissant que l'Assise des Sables à Terebre 
tula perforata (— grandis) ou Sables de Deurne. Cette dernié 
se poursuit en effet dans la région de Louvain oü des sables rv 
béfiés recélent de mauvais moules de T. perforata, puis, plus; 
l'Est, dans la région type, avec une bonne vraisemblance. 
corrélations furent étendues vers l'Angleterre, avec les L 
beds, par E. VAN DEN BROECK, en 1887. 

La région d'Anvers recéle aussi l'Assise à Isocardia cor ( 
bles du Kattendyk), laquelle, d'abord rangée avec raison dans 
Scaldisien par P. CocErs, 1874, fut ensuite confondue avec 1 
Sables à Terebratula perforata par VAN DEN BROECK (1874-1874 
et par M. Mourton (1880) à titre de zone ou faciès latéral, € 
méme temps que diverses formations non fossiliféres (Sables c 
Casterlé, Sables de Heyst-op-den-Berg, Sables chamois). Apre 
avoir prudemment réservé son opinion (1891) le Conseil géolo 
que adopta la thése de la contemporanéité des Sables à Isocard 
cor et des Sables à Terebratula perforata (légendes 1896 et 
vantes) malgré des indications de F. W. Harmer (1898) et, pli 
anciennement, l'interprétation correcte de C. Leet, (1865), pp. 
et 368, parallélisant Sables à Isocardia cor et Coralline Crag, 
férents des Lenham beds. 

On prit l'habitude, sans preuve formelle, de considérer qu 
les Sables à Isocardia cor sont l'assise supérieure et les Sables: 
Terebratula perforata l'assise inférieure du Diestien, Pliocér 
(M. LERICHE, 1912). 

La révision des anciennes collections (1955) et l'étude tc 
nouvelles coupes au Kruisschans (1949-1951) ont montré que ld 
Sables à Isocardia cor se rattachent, stratigraphiquement et pa 
léontologiquement, au cycle Scaldisien, Pliocéne, alors que 1 
Sables à Terebratula perforata de Deurne, caractérisés notamm 
par Peplum clavatum inflexwm, Pecten princeps, Astarte trig 
nata, appartiennent au Miocéne supérieur. 

En résumé le Diestien n'est pas défini par une localité 
fossilifére et les deux assises qui lui ont été attribuées appartieri 
nent à des systémes différents. | 

L'avenir décidera s'il faut conserver le terme ou lui en subs 
tituer un autre pour désigner le Miocéne supérieur belge (voc 
DEURNIEN). 

On connaît d'autre part, depuis A. Dumonr, les dépôts lagu 
naires du « Casterlien » et les argiles de Heyst-op-den-Berg mer 
tionnés ci-avant. Ils représentent l'extréme sommet du cycle sé 
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E. TM ER 
ntaire Miocène supérieur ou Pontien. A ce titre, on peut les 
3r comme assise supérieure du Diestien (ou Deurnien). 


Définition admise : Miocéne supérieur, étage Diestien (ou 
nien) assise supérieure d’émersion et assise inférieure ma- 
fortement transgressive. 
D, = Assise supérieure, ex-Casterlien. 
), = Assise inférieure (définition de l'étage). (Indexation 
inspirée de F. Haer, 1935). 
“aune : La faune malacologique des Sables à Térébratules de 
ne et de Berchem est caractérisée tout d’abord par l'extrême 
dance des Bryozoaires, qui comprennent une quarantaine 
èces, ainsi que par la présence de nombreux échinides : Echi- 
mysti Cott., Psammechinus sphaeroideus Nyst, Ps. cogelsi 
, Echinocyamus forbesi Cott., Schizaster scillae (Leske). 
La faune macologique a un caractère miocène supérieur et se 
roche beaucoup de celle des horizons inférieurs du Miocène 
rieur de l'Allemagne du Nord. Caractérisée à la fois par la 
ivance d'un bon nombre d'espéces du Miocéne moyen et par 
remiére apparition de certaines formes caractéristiques des 
zons inférieurs du Scaldisien, la faune des Sables de Deurne 
me en outre quelques formes qui, en Belgique, y sont tout 
it localisées. 
armi les formes originaires de l'Anversien, parfois méme de 
thaléen, il convient de citer dans les Sables de Deurne : 


westendorpi (Nyst) Calliostoma laureatum (May.) 


opsis aurita (Br.) Circulus hennei (Nyst) Glibert 
lamys duwelzi (Nyst) Turritella tricarinata (Br.) 
lamys angelonii (Menegh.) Acrilla subreticula (Orb.) 
lamys lilli (Push) Eulimella neumayri (Koen) 
odallia triangularis (Mtg.) Typhis fistulosus (Br.) 
vicardium subturgidum Sabatia utricula (Br.) 


ra antwerpiensis Glibert Scaphander grateloupi (Mich.) 


Par contre, quelques-unes des espèces les plus caractéristi- 
du Miocéne moyen manquent dans les Sables de Deurne, no- 
ent : 

cula haesendoncki N. et W. Astraea belgica Glibert 
mbulus emarginatus (Lmk.) Arrhoges alatus (Eich.) 

dara diluvii (Lmk.) Polynices dertomamilla (Sac- 
| co) 

cten brummeli Nyst Murex nysti Koenen 

lamys ercolanianus (Cocc.) Streptochetus sexcostatus 


(Beyr.) 
usium woodi (Nyst) Ancilla obsoleta (Br.) 
ulus fallax (Beyr.) Conus dujardini Desh. 


récurseurs de la faune a Isocardia cor et de celle 


Parmi les p 
cten gerardi qui apparaissent dès les sables de Deurne, nous 
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. (Diestien, suite ) 


Yoldia semistriata (Wood); Chlamys multistriata (| 
(= harmeri); Astarte galeotti Nyst; Astarte waeli (Nyst) d 
citée à tort précédemment dans l'Anversien; Cardita senilis : L 
Isocardia humana (L.) (=cor); Emarginula reticulata (S 
Chrysallida jeffreysi (Bell.); Searlesia alveolata (Sow.) 

quelques espèces semblent, en Belgique, localisé 

Sables à Térébratules de Deurne et de Berchem, ce sont : ` 
Pecten princeps Wood; Peplum clavatum (+ f. inflexum); EL 
strigilata (Br.); Astarte trigonata Nyst (dont A. reimersi 
qu’une variété de petite taille). 

La faune des vertébrés comprend des hétérocètes, des pl 
dés et des poissons. 


Localité type : D: = Casterlé (province d’Anvers. 
D, = Anciennes fortifications de Diest 
fossilifère) se parallélise très vraisemblablement avec le e D 
nien » de la région d'Anvers, fossilifére. 


Extension géographique : Etage transgressif représen 
l'Est d'Anvers sous toute la Campine, présentant très vraisen 
blement des témoins sur les collines de Flandre et dans le 
lonnais et qui trouve des prolongements dans les Lenham ft 
le Glimmerton et le Miocéne supérieur de Bretagne (V. 
1881). 

(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


DIESTIEN (Diestian, Diestien, Diestien) ............ Pli 
(Netherlands). 


Syn : Onder Plioceen (= Lower Pliocene, in older publi 
tions). Thin series of glauconitic sands and partly sandy, m 
ceous clays with little or no Mollusca, in most cases even c 
pletely unfossiliferous (Lower Diestian = zone à Ditrupa poss 
belonging to the Miocene); grey clays and sandy clays with M 
lusca (Upper Diestian = zone à Isocardia humana, possibly tc 
considered as the lower part of the Scaldisian). | 


Diestian deposits are absent in the E and SE Netherla 
in the subsoil of the rest of the country these thin deposits 
absent in some places, possibly owing to subsequent erosion ( 
in the central part of the West Netherlands uplift). 

Characteristic is the combination of fossils which are com 
in Miocene strata with species of the Pliocene : 

Pecten gerardi Nyst; Limopsis anomala (Eichwald); Car 
senilis (Lamarck); Cardita orbicularis (Leath. Sow.); Ast 
corbuloides de la Jonk.; Isocardia humana (Linné); Gouldia 
ir (Montagu); Terebratula perforata Defr.; Lingula dumor 

yst. 

Bibliography : Tescu (P.) (1942); VAN VOORTHUYSEN (J. 
PANNEKOEK (A.J.) (1950), p. 204; PANNEKOEK (A.J.) (1951), p. 
VAN VooRTHUYSEN (J.H.) (1954), p. 165. 


(Nerx. Geo, SurRv.). 
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GDEN-REINBECKER STUFE ................. Miocène 
(Netherlands). 

See : MIOCEEN. 

MESIE (Falun de la...) .....................: Pliocéne 


(France; Loire-Inférieure). 
Représentant pour la région de Nantes du Redonien, a été 
comme Miocéne supérieur. Mais la présence de Potamides 
eroti, de Cardita striatissima s’accorde avec l'allure pliocène, 
érée par la stratigraphie. 
FERRONIERE (G.) (1926); DENIZOT (G.) (1929), (1951). 

(G. DENIZOT). 


MANS (Marne de...) .......................% Eocéne 
(France; Bassin de Paris). 

Héserr (Ed.) (1848). Notice sur les dépôts situés, dans le bas- 

de Paris, entre la craie blanche et le calcaire grossier. Bull. 

| géol. Fr. (2), t. 5, p. 388. 

Couche marneuse à Physa columnaris, considérée comme la 
de la formation des Lignites du Soissonnais ou Sparnacien 
environs d'Epernay (Marne). (G. DENIZOT). 


M Caicaire de.) .....-. cy rnnt mtn Eocéne 

(France; Bassin de Paris). 

MuoxiER-CHaLMas (E.), LaPPARENT (A. de) (1893). Note sur 

omenclature des terrains sédimentaires. Bull. Soc. géol. Fr. 
t. 21, p. 438. 

Petite intercalation lacustre au Nord de Paris, entre les 
ns d'Ezanville et de Mortefontaine des Sables moyens, pris 

tuellement pour sommet du Bartonien inférieur ou Auver- 

. Faunule à Limnaea arenularia, Nystia microstoma et Planor- 


oniobasis. (G. DENIZOT). 


E 
ou eurent nor satt Eocène 
(France). 

Voir : MONTIEN. 
ee, eh E Dada E Eocène 
(France). 
Voir : THANÉTIEN. 
Eocène 


Voir : SPARNACIEN. 
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enr 4e, 2e Seid a «a e" n m bie 6 a Gee 8107070 ero WIEN EMT E 
(France). 
Voir: YPRÉSIEN. 


em er woo ee ses 6 ons es EE "is ee Sims E aE ee 
(France). 
Voir : LUTÉTIEN. 


BL gt, WË cr o hr tns She ee ARE 
(France). 
Voir : BARTONIEN. 

c MMC PRESS o 
(France). 
Voir : LUDIEN. 

Be SOT or laevis ts.) 2s oes "RE ae Oligocà 


(France). 
Voir : TONGRIEN. 


ECHINOLAMPAS CALVIMONTANUM et E. ISSYAVENS 
(Zone an): nn has < vis cle eee) ce ie on E Eocè 


(France; Bassin de Paris). 
Zone III du Lutétien d’ABRaRD. 


EDEGEM (Sables à Panopaea menardi d’...) ........ Mi 

(Belgique). 

Nyst (P. H.) (1861). Notice sur un nouveau gite de f 
se rapportant aux espéces faluniennes du midi de l’Europe, 
couvert à Edeghem près d'Anvers, Bull. Acad. roy. Belgiqi 
2° série, t. 12, pp. 29-53. 

Dans la premiére description du gite fossilifére d'Edege 
près d'Anvers, P. H. Nyst cite un dépôt à Flabellum waeli, ra 
porté au Crag inférieur (à l'époque Systéme Diestien), repose 
sur les argiles rupéliennes (Argile de Boom = Assise supérieu 
du Rupélien), par lintermédiaire d'un gravier à rognons ro 
de Septaria.. puis des Sables argileux noirs, trés fins, renfermé 
une grande quantité de Panopaea menardi en position de vie. 
note l’analogie de la faune avec celle du Crag noir d’Anvers, ff 
d'Herenthals et Berchem. 

En 1879, P. Cocets incorpore l'Assise dans l'Anversien. — | 

Localité type : Ancienne briqueterie (comblée) d'Edeghe 
prés Wilrijck au Sud d'Anvers. 

D'autres coupes ont été vues ultérieurement (Burgt, Tunn 
l'Escaut à Anvers, Téte de Flandre) mais toutes sont actuellems 
inaccessibles ou en mauvais état. 


(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 
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EDEGHEM (Sables à Panopaea menardi d’...) ...... Miocène 

- (Belgique). 
E: Voir: EDEGEM (sables à Panopaea menardi d’...). 
RDS (Calcaire £3 eene Oligocène 

+ (France; Provence). 
` Vasseur (G.) (1900). 

_ Assise terminant la série lacustre oligocène d’Aix-en-Pro- 
vence, avec Potamides gr. margaritaceus et Helix ramondi. Aqui- 
tanien inférieur. 

Denizot (G.) (1929). 
(G. DENIZOT). 


RO ON nca sexa mh sk ns Miocène 
(Netherlands). 


See: MIOCEEN (Netherland); BOLDERIEN (Belgique). 


NTRE-DEUX-MASSES (Marne d’...) ............ Oligocéne 
(France; Bassin de Paris). 


Lit marneux coupant la formation gypseuse de Paris, entre 
a 2° ou Moyenne Masse et la 1"° ou Haute : GOUBERT en signale 
à Romainville, Potamides tricarinatus et Lampania pleurotomoi- 
des. Ce maintien d'espéces saumâtres bartoniennes dans un lieu 
que nous attribuons à l'Oligocéne, de même que de Mammifères, 
se présente aussi dans le Tongrien incontesté de Belgique et 


d Angleterre. 
Gousert (E.) (1866); Dorror (A.), GoDBILLE (P.), Ramon» (G.) 


(905). 
(G. DENIZOT). 


_ Terme général proposé par Ch. Leet, dès 1833, en considéra- 
tion des faunes autour de Paris individualisées par DESHAYES : 
les plus anciennes de l’ère tertiaire, soit à l'aurore (Eos) de ce 
emps relativement récent (kainos). D'abord le créateur élevait 
set Eocène jusqu'à comprendre les Sables d'Etampes dits supé- 
rieurs, ce qui le mettait sensiblement en équivalence du futur 
ummulitique. Mais par la suite, influencé par le classement de 
à carte géologique de France et se basant sur la seule considé- 
ation de la série géologique parisienne, LYELL décida de reporter 
a limite sous lesdits sables; ceux-ci, avec les marnes à Huitres 
subordonnées, passent désormais dans son Miocène inférieur. Par 
ontre, les équivalences étant alors mal établies, sont mises éga- 
lement dans le Miocéne inférieur les couches tongriennes de Bel- 
ique, en réalité synchrones de ce qui est laissé en Angleterre à 
ocène réduit. Sur cette question, voir le mot Oligocène. 

Une autre discussion s'est instaurée pour savoir s'il fallait 
lacer à la base de l'Eocéne, ou bien en dehors, les formations 
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(Eocène, suite) 


plus ou moins réduites dites : Calcaire de Mons en Belgique 
Calcaire pisolitique à Paris. C’est ici question conventionnelle: 
on paraît s'accorder aujourd'hui à mettre l'étage Montien dam 
l'Eocéne. 


L'Eocéne peut comporter trois divisions : l'inférieure avec 
Montien. Puis le Suessonnien d'A. d'ORBIGNY, Sables inférie 
et Argile plastique; le Landénien et l'Yprésien de Belgique; les 
Lower Eocene anglais, avec Thanet, Woolwich et le London Clay: 


La division moyenne est le Parisien A. de d'ORBIGNY, ou? 
Lutétien et le Middle Eocene anglais. 


La division supérieure est notre étage Bartonien, dont a: 
limite supérieure a été abondamment controversée. Ceci provient 
de ce que l'Eocéne étant essentiellement défini par les faunes 
marines, celles-ci subissent un changement capital avec la base: 
du Tongrien belge et au sein des couches de Headon, dans les 
Hampshire : c'est le principe créateur de l'Oligocéne, inventé pa 
BEvyrICH. Au contraire dans la série parisienne ce renouveau! 
marin ne se caractérise que beaucoup plus haut; en sorte qu'il 
est une puissante assise, le Gypse à faune de Montmartre, dont le: 
cachet laguno-terrestre reste éocéne alors qu'elle s'offre comme? 
synchrone du Tongrien inférieur. De méme LyELL laissait dans 
son Eocéne Osborne et Bembridge, parce qu'il méconnaissait le 
caractére « oligocéne » de la faunule de Brockenhurst subordon-: 
née, fait aujourd'hui indiscuté. 


L'interprétation admise ici étant rigoureusement celle dui 
Traité d'A. de LAPPARENT, par contre la confusion est entretenue? 
par celui d'Em. Hauc, qui p. 1448 met Bembridge dans le Néo-: 
nummulitique ou Oligocéne quand il parle de formations marines; ! 
et p. 1534 au contraire dans un « Ludien » Biere) 
c'est-à-dire dans l'Eocéne, alors qu'il s'agit des faunes terrestres., 
Cette divergence a fait le plus grand tort à la stratigraphie, noni 
que chaque série soit discutée en elle-méme : ceci répond à desi 
craintes émises ces années derniéres. Ce sont les équivalences } 
d'un bassin à l'autre qui sont en jeu, non par conséquent le choix | 
conventionnel d'une coupure, mais l'établissement des synchro 
nismes, c'est-à-dire une question de fait. Le probléme est inso- | 
luble si l'on veut conférer aux coupures un caractère universel 1 
en établissant celle-ci sur les formations marines, comme Haud 
en particulier le préconise, on est obligé de violer les assemblages. 
stratigraphiques fondés sur les Mammiféres, en particulier. | 


La série parisienne, qui est établie avec la plus grande préci- 
sion et certitude, nous apprend que l'Eocéne comporte l'horizon à 
Pholadomya ludensis, à la base du Gypse; que l'Oligocéne se 
manifeste au moins dans les marnes supragypseuses. Elle ne nous 
apprend rien sur la représentation marine de ce Gypse si, comme 
le font de nombreux auteurs, on refuse toute valeur à l'horizon 
à Lucina inornata. Sur ce sujet, voir l'article Gypse de Paris. 


(G. DENIZOT). 
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| JOCEEN (Eocene, Eocène, Eozän). 
(Netherlands). 
z 


— In the Netherlands mainly clays and sands, often glauconitic; 
subdivided into : 

-Boven Eoceen (Upper Eocene) — Bartonian s. l. 

— Midden Eoceen (Middle Eocene) — Lutetian s. L 

Onder Eoceen (Lower Eocene) — Ypresian s.l. 

Mainly present in two basins : the SW basin connected with 
the Belgian and South English Eocene (without connection with 
the Paris basin; TEN Dam, 1944b); the NE basin connected with 
the North German and Danish Eocene; absent in the greater part 
of Zuid-Holland (PaNNEKOEK, 1954) and in the SE Netherlands. 
— Fossils : See Onder, Midden and Boven Eoceen. 

Bibliography : TEN Dam (A.) (1944); (1944a), p. 128; PANNE- 
KOEK (A.J.) (1951), p. 201; (1954), p. 156. 
5 (Nerx. Geor. SURV.). 


EOCENE MOYEN ET SUPÉRIEUR. 
| (Corse). 


HorraNpEÉ (D.) (1878). Géologie de la Corse. 


Calcaires bleuátres, conglomerats gris, schistes. 
- Dans ses horizons supérieurs la série a été dénommée sur la 
feuille de BasrELICA : étage gréso-schisteux de Solaro. Il a été 
rapproché du complexe éocéne indéterminé de l'Abatesco. 

Ces complexes essentiellement détritiques ont pu mériter le 
nom de flysch. 

L'Eocéne repose en concordance sur un conglomérat à élé- 
m cristallins ou en transgression sur le granite ou le Permo- 

rias 


Localités types : — Feuille de Bastelica : Pointe Penna dell 
Aquile. 
— Feuille de Corte : Pointe Riecha à l'E de 
Soveria. 
— Feuille de Bastia : R.N. au-dessus de Pa- 
lasca. 


“ Lambeaux compris entre le massif cristallin occidental et 
les schistes lustrés orientaux sur les feuilles précédemment citées 
et bassin sédimentaire de Balagne. 

^ Fossiles lutétien (Maury, 1924) : N. Crassus, N. lucasana, N. 
laevigatus, Orthophragmina archiaci, O. sella Nummulites, O. dis- 


cus, Lithothammium. 
(P. ROUTHIER). 


EOMEDITERRANEEN .......................... Miocéne 
Voir : MÉDITERRANÉENS (Étages SE 


EPERNAY (Argile à lignite dl Eocène 
(France; Bassin de Paris). 


Type du Sparnacien, v. ce mot. 
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EPICRETACE d'Ex ai Cen MAU EES (Crétacé)-Eocè ne 
(France, Midi). | 
LrvwERrE (A.) (1843). Lettre de M. Leymerie à M. Elie d 

Beaumont. Bull. Soc. géol. Fr. (1), t. 14, p. 527. | 


' Ce terme associe une division inférieure, qui est le Garum- 
nien du méme auteur, voir ca mot; une division moyenne compre? 
nant les couches nummulitiques du Midi, principalement notr 
Lutétien inférieur; une division supérieure avec le Poudingue di 
de Palassou, Lutétien supérieur. Equivalence donnée des couch 
de Biarritz éocénes. 

LEYMERIE (A.) (1844), p. 11; id. (1856), p. 355. 


(G. DENIZOT). 


EHMENONVILLE (Horizon d Aler e Sage 008 Eocéne 
(France; Bassin de Paris). 


MuNiER-CHaLMas (E.), LaPPARENT (A. de) (1893). Note s 
la nomenclature des terrains tertiaires. Bull. Soc. géol. Fr. (3)) 
t. 21, p. 438. 


Niveau du Bartonien. 
(G. DENIZOT). 


EHMENONVIBLIEN LI n cial. cit ah cc CREER Eocène 
(France; Bassin de Paris). 


Dorrrus (G.) (1880). Essai sur l'étendue, etc... 
LEMOINE (P.) (1911). La géologie du Bassin de Paris. 


Niveau des sables de Beauchamp. (Bartonien inférieur). Ter- 
me abandonné. 


(G. DEN1IZOT). 


ERQUELINNES (Sables d’...) .............. Eocéne inférieu 
(Belgique). 


Rutot (A.) (1881). Note sur les découvertes paléontologiques: 
faites dans ces derniers temps aux environs d'Erquelinnes. Anmi 
Soc. malac. Belgique, t. 16, pp. xix-xx1, et: Sur la position stra- 
tigraphique des restes de mammiféres terrestres recueillis dans 
les couches de l'Eocéne de Belgique. Bull. Acad. roy. Belgique 
(3), t. 1, pp. 514-539. | 


Lə, Landénien supérieur continental. Cf. LertcHe (M.) (1928). 
Contient une riche faune de vertébrés étudiée par Dotto et TEIL- 
HARD DE CHARDIN. 


Localité type : Sablière au NW d’Erquelinnes à cheval sur 
la frontière franco-belge. 


Bibliographie : GosseLer (J.) (1890); Ruror (A.) (1903); STE- 
VENS (C.) (1914). 


(J. de HernzeLIN, M. GLIBERT). 
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TAMPES (Sables et Calcaire d’...) .............. Oligocène 
(France; Bassin de Paris). 


E (J. de) (1811). Note sur la géologie du Gâtinais. 
eans. e 


— Les Sables supérieurs, au Sud de Paris, ont d'abord été con- 
lus par les gites fossilifères de leur base en aval d'Etampes (Sei- 
ne-et-Oise), qui paraissaient se rattacher aux faunes éocénes 
ui les précédent. La découverte en 1857 de l'horizon plus élevé 
de Pierrefitte a imposé l’équivalence au Rupélien de Belgique, 
déjà entrevue par d'Orbigny qui avait renoncé à son étage stam- 
pien. Aujourd'hui, ce terme est repris, aux divergences secon- 
daires prés, soit pour les seuls sables existant autour d'Etampes 
entre deux assises lacustres, celle subordonnée dite de Brie; soit, 
comme nous le faisons en adjoignant le lacustre superposé, dit 
aussi: d'Etampes. 

Stampien inférieur : Molasse d'Etréchy, considérée comme 
synchrone des Marnes à Huitres parisiennes; Falun de Jeurs à 
Pectunculus angusticostatus, Natica crassatina; Falun de Morigny 
à Pectunculus obovatus. 

Stampien moyen : sur l'horizon de Vauroux, que certains 
auteurs laissent dans la division inférieure, et les galets d'Etréchy, 
le Sable de Pierreffite à Cardita bazini et Venus aglaurae. 

A la limite, d'une part horizon d'Ormoy avec faune résiduelle 
à Potamides lamarcki; de l'autre horizon de la Ferté-Alais, avec 
des Mammiféres à cachet archaique. 

Stampien supérieur : Calcaire d'Etampes, lacustre à mutation 
ancestrale de Helix ramondi vers Trappes; mais à l'exclusion du 
Calcaire de Beauce véritable qui est Aquitanien. 


ALIMEN (H.) (1936); DrNizor (G.) (1941). 
(G. DENIZOT). 


ETRÉCHY (Molasse d'.e) ....................... Oligocène 
— (France; Bassin de Paris). 

— Cossmann (M.), LAMBERT (J.) (1884). Etudes paléontologiques 
et stratigraphiques sur le terrain oligocène marin aux environs 
d'Etampes. Mém. Soc. géol. Fr. (3), t. 3, n? 1. 

— Grès calcarifére à la base des Sables supérieurs d'Etampes, 
considérée comme synchrone des Marnes à Huitres parisiennes et 
généralement admis comme définissant la base du Stampien; ce 
qui est cependant contraire à la première définition de ce terme. 

— On voit apparaître à cet horizon Natica crassatina et Voluta 
rathieri. 
E: . (G. DENIZOT). 


EUZET (Horizon d’...) ............................ Eocène 
| (France; Gard). 

— Deperet (C.) (1917). 

- Riche gisement de Mammifères sur la commune de Saint- 
Hippolyte près Euzet (Gard), d'âge Bartonien supérieur ou Lu- 


karti Ais 
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dien inférieur, synchrone de l’assise à Pholadomies de Par 
Hyaenodon requieni, Paloplotherium minus, Palaeotherium cras 
sum, Lophiotherium cervulum. (G. DEN1zor). 


EYSDENIEN (Ex-sous-étage) ...................... Eoc 
(Belgique). 
STAINIER (X.) (1931). Le Montien et le Heersien du Hainau 

de la Campine et de la Hollande. Bull. Soc. belge Géol., t. 41, p. 
Formations ligniteuses et saumátres reconnues en sondaj 

sous la Campine et terminant le cycle sédimentaire Montien. 

création d'un sous-étage n'est pas indiquée. Il vaut mieux gard 

le terme « couches d'Eysden ». ` 
Localité type : Eysden, puits de mine. 

(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


EZANWIDLE (HormzoOn d'en... eee cn ses ous sm Eoc 

(France; Bassin de Paris). 

Gousert (E.) (1859). Quelques mots sur l'étage éocène moy 
dans le Bassin de Paris. Bull. Soc. géol. Fr. (2), t. 17; (18611 
Coupe dans les sables moyens. Bull. Soc. géol. Fr. (2), t. 18. 

Horizon du Bartonien inférieur ou Auversien. 


(G. DEN1zOT). 


FALOISE (Pierre dën x is.» ane. were. abis Eocé 
(France; Bassin de Paris). 


Désignation locale du calcaire montien, ailleurs dit « piso. 
tique », notamment au Mont-Aimé prés Reims (Marne). 


ArcHIAC (A. d’) (1851), p. 230. (G. DENIZOT). 


BALDUNIENU SNL IAEA gps Oligocéne-Miocé 
(France). | 
OrgBIGNY (Alc. d’) (1847) (1852). Paléontologie et Géologi 

stratigr., p. 775. 

Du principe de sa création, ce terme correspond au Miocé 
de LYELL. Il comprend un premier sous-étage, dénommé Stampies 
puis Tongrien, à peu près ce que LYELL a rattaché à son Miocè 
comme division inférieure, et d'autre part correspondant à 1 
partie essentielle de l'Oligocéne de Beyricx. Et un second sous: 
étage, le Falunien proprement dit, ayant pour type les Faluns d 
Touraine et les dépóts coquilliers du Bordelais. Mais il y a fort 
corriger, le Falunien possède certains représentants de l'Aquita 
nien marin, tandis que les représentants lacustres du méme sori 
laissés dans le précédent étage; il posséde aussi des Crags anglai: 
qui sont pliocénes. Le terme Falunien est abandonné. 


(G. DEN1zor). 
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Miocène 
» (France). 
… Ce mot, d'étymologie inconnue, désignait à l’origine les sa- 
es coquilliers meubles ou peu consolidés de la Touraine et en- 

virons, Helvétien montant dans le Tortonien. On l’applique aussi 

aux Faluns de la Basse-Loire ou rédoniens, que nous reportons 

Jans le Pliocéen inférieur. Il convient aussi de façon plus acci- 

dentelle à certains dépóts lutétiens des environs de Paris, tel 

celui de Grignon; on pourrait l'étendre à certains dépóts crétaci- 
ques, au dépót séquanien de Glos (Calvados), et d'autres. 


F (G. DENIZOT). 


FAUDON (Couches de...) ................ Eocène-Oligocène 
— (France; Alpes). 

~ Association complexe de couches priaboniennes, ou barto- 
niennes, à Cerithium diaboli et Nummulites striatus, dans l'Em- 
brunais (Hautes-Alpes), et d'une faune prise pour ancestrale de 
l'Oligocéne; cependant, les Grés d'Annot qui paraissent superpo- 
sés seraient encore eocénes, d’après L. Moret. 


Gienoux (M.) (1950), p. 564. (G. DENIZOT). 


r 


SS ES-GLAISES, samp dera in at sels aie mh a ee oe Eocène 
… (France; Bassin de Paris). 

Depuis BRONGNIART (A.), in Cuvier (G.), BRONGNIART (LA) 
(Essai sur la géographie minéralogique des environs de Paris. 
Mém. classe Sci. math. phys.), ce terme désigne à Paris la partie 
supérieure de l'Argile plastique, séparée par la petite intercala- 
tion sableuse d'Auteuil, qui a quelque caractère marin. Ces 
Fausses-Glaises (argiles noires ligniteuses), d’abord comprises 
par Dorcrus dans son Sparnacien, ont été par lui séparées pour 

er dans son Cuisien. Melania inquinata, Cyrena cuneiformis, 
om Ostrea bellovacina et flore étudiée par FRITEL. 


Te Sls Ced Lati et M RI e Eocéne 
- (Belgique). 
- Ruror (A.) (1887). Sur l’âge du grès de Fayat. Bull. Soc. 
belge Géologie, t. 1, pp. 42-48. 
^ Eocéne moyen, Etage Bruxellien, Assise supérieure à Num- 
mulites laevigatus s.s. 
— Localité type : Le Fayat, province de Namur. 
s (J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


= 


FERE (Tuffeau de la.) 40705 dees se eee eret ret Eocene 
_ (France; Aisne). 

pi > MuNrzER-CHALMAS (E.), LAPPARENT (A. de) (1893). Note sur la 
CNN des terrains tertiaires. Bull. Soc. géol. Fr., t. 21. - 
. 469. 


hon: 
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1 
Horizon glauconieux et calcarifére dans les Sables de Bra 
cheux du Nord de la France, caractérisé par Pholadomya konincl 
ou obliterata, Cyprina intermedia, restes d'Arctocyon. 


FERTE-ALAIS ou FERTÉ-ALEPS (Horizon de la ...). Oligocène 
(France; Bassin de Paris). 


Gousert (EI (1867). La classification du calcaire de Beauc 
et des sables de Fontainebleau aux environs de Maisse (S.-et-O.) 
Bull. Soc. géol. Fr. (2), t. 24. 


A l'extréme sommet des sables supérieurs marins, et sous 
couverture lacustre du Calcaire d'Etampes, GoUBERT a recueill 
une faunule avec Anthracotherium sp. et Acerotheriwm filholi, où 
la persistance d'un Entelodon donne une impression d’archaïsmt 
On a été jusqu'à comparer cette faunule à Villebramar, qualifié 
de e Stampien inférieur », ce qui est violemment contraire à 1 
position du gíte de la Ferté-Alais, et tous les éléments de 
faunule sont dans ce que les auteurs désignent comme « Stampi 
moyen » : nous mettrons que le gite est au sommet de ce 
subdivision; et nous trouvons un bon argument pour conserv 
comme Stampien supérieur, le Calcaire d'Etampes en le distin- 
guant bien sous le Calcaire de Beauce, qui, par-dessus, représen 
l'Aquitanien. 

Bibliographie : ToURNOUER (R.) (1872); DEÉN1zor (G.) (1927) 
(1941). (G. DENIZOT). 


PEXHMPITITENG NO $233 ws Nar en d DUNS LEVE VA Oligocén« 
(France; Bassin de Paris). 


Dorrrus (G.) (1877) (1880). Essai sur l'étendue des terrai 
tertiaires dans le bassin anglo-parisien. C.R. Exp. 1877. Bull. S 
géol. Normandie. 


; Ce terme comprend le Calcaire d’Etampes, que l’auteur disaïi 
a tort « de Beauce », avec à sa base l'horizon d'Ormoy : peut é 
pris équivalent du Stampien supérieur. G. Dorrrus n°’ a rep 
qu'incidemment ce terme aprés 1905, soit pour l'assimiler au Chat-. 
tien, mt pour linsérer dans un nouveau Kasselien (voir ces 
mots). 

.Dorrrus (G.) (1912), (1930). (G. DENR) 
ELANDHES-(Argiles des. ...): ........ voco ae Eocène 

(Belgique; Nord de la France). 

OrTLIEB (J.), CHELONEIx (E.) (1870). Etude géologique des 
collines tertiaires du département du Nord comparées avec celles 
de la Belgique. Mém. Soc. impér. Lille, t. 8. 

Synonyme de « Argiles d’Ypres » (voir ce mot). 


S’étend sur le Nord de la France avant de se laisser remplace: 
par le faciès sableux du Cuisien. 


(J. de HernzeLIN, M. GLIBERT; G. DENIZOT). 
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ENEE EE a e Ar etes mr due E Pac Is € $ Eocène 
(France; Belgique). 


Ce terme proposé en 1868 par Ch. MAYER associe, en dessous 
de son « Soissonnien », les calcaires de Rilly et de Mons; en 
84 il y met des « couches de Meulan ». Mal constitué et tombé 
L désuétude, le mot a été repris plus tard pour des formations 
quaternaires, sans aucun rapport (Voir : Lexique, Europe, fasc. 


4b) - (G. DENIZOT). 
: 
SE AR I eis sre [ere is cero eyes Eocéne-(Oligocéne) 


(France; Alpes). 
Le terme paraît remonter à Sruper (B.) (1827), en Suisse; 


‘son application à la France, par BRONGNIART (A.) in Dict. univ. 
de Ch. d'ORBIGNY, t. 13, p. 159 (1849). 


—  Puissantes séries de schistes noirátres avec grès, coupées de 
bancs calcaires ou marneux; lits à empreintes d'Algues ou pistes 
de Mollusques (?), Fucoides, Helminthoides; intercalations soit 
de poudingue, soit de bréches et conglomérats, le Wildflysch qui 
est souvent bréche d'écroulement. Ces faciés sont importants, dans 
les Alpes francacises, suivant la zone briangonnaise et ses dé- 
dances, dans les nappes qui en dérivent, Embrunais et proba- 
ement Préalpes. Ils apparaissent parfois dessus les couches « à 
grandes Nummulites » du Lutétien et appartiennent essentielle- 
ment au Priabonien ou Bartonien; le prolongement dans l'Oligo- 
céne est probable, du moins localement, mais contesté. 
Le méme terme est appliqué à des séries plus anciennes, com- 
me le Crétacé supérieur des Basses-Pyrénées : Flysch de Bidard. 
d (G. DEN1zOT). 


FONTAINEBLEAU (Sables et Grès de...) ........ Oligocéne 
T (France; Bassin de Paris Ja 
— Très nombreuses citations anciennes mais terriblement va- 
gues, notamment dans BRONGNIART. La premiére référence nette 
est de Prevost (C.) (1837). Bull. Soc. géol. Fr. (1), t. 8, p. 266. 
Désignation courante, depuis DUFRENOY, de la formation 
Sableuse supérieure au Sud de Paris, cependant quasi-stérile à 
Fontainebleau. Synonyme de Sables d’Etampes, en tant que 


représentant une formation géologique. (G. DENIZOT). 

5 

FOREST (Sables de A .....ee6 Eocène 
(Belgique). 


— Leet (C. (1852). On the tertiary strata of Belgium and 
French Flanders. Quart. Journ. Geol. Soc. London, t. 8, p. 349. 
| Sables à Nummulites planulatus, représentant le sommet de 
assise inférieure de l'Yprésien. 

—— Localité type : Coteaux de Forest, Sud de Bruxelles. (« Che- 
min Musselman », fig. 3, Les, (C.); Caster CR) (1946). 

is (J. de HemzeLIN, M. GLIBERT). 


P 


£ 
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FORTINO (Poudingue de...) ...................... Miocene 
(Corse). 1 
HorLaNpE (D.) (1918). Contrairement à l'auteur, nous attri-- 

buons le support du Fortino à l'Helvétien et non au Burdigalien.. 

Cf. Maury Feuille de Bastia. 


A Saint-Florent (Corse), formation détritique remaniant des; 
galets permiens de provenance lointaine, superposée aux couches 
marines du Miocéne mais apparaissant déjà intercalée au sein de? 
celui-ci. Bien qu'on ait indiqué des discordances et des rema-: 
niements, qui apparaissent intraformationnels; bien que d'autre: 
part on signale de semblables galets avec des fossiles quaternaires, , 
le poudingue de Fortino apparait du Miocéne supérieur, groupe: 
dit « pontique ». (G. DrNzzor). 


FRONSADAIS (Molasse du...) ................... Oligocéne 

(France; Aquitaine). 

Nom donné dés 1840 par DE CoLLEGNO à des couches détri- 
tiques de la région de Libourne (Gironde), incluant les lentilles; 
calcaires d'Issigeac, faune des Ondes avec les Mammifères de: 
Montmartre. Niveau principal mais non exclusif de Melanopsis: 
mansiana : Tongrien inférieur, Ludien supérieur des auteurs. Le: 
faciés molassique continue par-dessus, occupant le reste dui 
Tongrien, dit Sannoisien. 

CorrEcNo (J. de) (1843); Bravac (J.) (1930). 

(G. DENIZOT). 


FUSUS CONTRARIUS (Sables a...) ............... Pliocène : 
(Belgique). 
Voir : SCALDISIEN. 


G 

CER RS SET RAA RE ees Oligocéne: 
(France). 

Voir: TONGRIEN. 

Pi oq ule te VM ame ne van sidan ` Oligocéne } 
(France). 

Voir: STAMPIEN. 

Ci ub RP e à Wins en at Gr wv ec AE ee Oligocéne 
(France). 1 
Voir : AQUITANIEN. 

GAAS (Faltin den E T0 dere 8 numi Oligocène : 


(France, Landes). 
Type du Stampien ou Rupélien dans la région de Dax (Lan- 


E. | 19 


des), avec Nummulites intermedius et de nombreux Mollusques 
qui se retrouvent à Etampes : Pectunculus obovatus, Venus aglau- 
rae, Natica crassatina, Cerithium charpentieri. 


Benoisr (E.) (1883). (G. DENzzor). 


Aute e an pa CE. Eocene 
_ (France; Pyrénées). 

A la Tuilerie de Gan (Basses-Pyrénées), riche faune de 
Mollusques avec de nombreux Foraminiféres, notamment Num- 
mulites planulatus et lucasi, Yprésien; horizon supérieur à Num. 
murchisoni et atacicus, paraissant Lutétien. Il n’y a aucune raison 
de remonter ce gîte aux horizons antérieurs de l'Eocéne, étage 
Landénien qui n'est nulle part connu avec ces Nummulites. 


Douvi.LÉ (H.) et O’Gorman (?) (1929); GUBLER (Y.) et 
Pomeyrot (?) (1946). (G. DENIZOT). 


BEHGAS.(Gite.dec.). is as de some ie wel OS Oligocene 
(France; Vaucluse). 


Voir: LA DEBRUGE (Gite de ...). 


BESUMINIEN M. E 122271, I TLS Crétacé-Eocène 
(France, Aquitaine). 
LEYMERIE (A.) (1862). Excursion du 15 septembre à travers le 
massif d’Ausseing. Bull. Soc. géol. France (2), t. 19, p. 1107. 


Couches joignant, au Sud de Toulouse, les formations alors 
reconnues, en dessous du Crétacé, en dessus de l'Eocéne: elles 
étaient maintenues par l’auteur dans le premier de ces systèmes. 
Au-dessus de lits à Orbitoïdes et « Calcaire-nankin », que l’on 
S'accorde aujourd'hui à désigner comme Maestrichtien, ce sont en 
Continuité: le Garumnien inférieur, argilo-sableux avec lits à 
Cyrena garumnica; le Garumnien moyen dit « Calcaire lithogra- 
phique » ou rognacien. Ces couches sont toujours laissées dans le 
Crétacé. 

- Le Garumnien supérieur comporte une association disparate, 
des lits à faune cénozoique avec Natica brevispira et ultérieure- 
ment enrichie par PÉcor du gîte de Vivès à Cerithium inopinatum 
et d'autres espéces du Montien; et intimement associés d'autres 
lits à faune crétacique, avec Micraster tercensis, la « colonie » de 
RIE. À l'Est ces couches passent aux « Marnes rutilantes» 
avec poudingues et « Bréche fleurie », depuis dénommés Vitrol- 
“lien. Malgré cette persistance d'éléments crétaciques, ce Garum- 
nien supérieur est synchronisé au Montien franco-belge; bien 
“que des auteurs tels que G. Vasseur laient conservé comme 
Crétacé terminal, la plupart de nos jours en font le premier étage 
du Tertiaire. 
- Rappellons la reprise éphémère du mot Garumnien par 
Maver en 1874, pour remplacer son Flandrien (voir ce mot). 


(G. DENIZOT). 


Mc 
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GATINAIS (Calcaire et Molasse du ...) 

(France; Bassin de Paris). | 

Le Calcaire lacustre d’Etampes, Stampien supérieur, se pro- 
longe vers l'Est dans la vallée du Loing et s'épaissit par sa base: 
remplaçant les sables marins du Stampien moyen: c'est le Cal- 
caire du Gátinais. 

Par-dessus, sable graveleux, cette fois continental, avec élé- 
ments granitiques, dit « molasse» et passant latéralement aui 
Calcaire inférieur de la Beauce, Aquitanien inférieur. 

DouvizLé (H.) (1876); DeN1zor (G.) (1928). 


GELINDEN (Marnes de ..) .............:.......... Eocéne: 
(Belgique; Nord de la France). | 


Dumont (A.) (1849). Rapport sur la carte géologique du 
Royaume. Bull. Acad. roy. Belgique, (1), t. 16, 2° part., p. 368. 


Craie marneuse blanche dont la faune marine se compose de 
certaines espèces des Sables d’Orp (environ 50 %) et de quelques 
formes spéciales (Modiolus dolabratus, Astarte tenera, Eutylusi 
cuneatus et diverses Mytilidées inédites de E. VINCENT). | 

Célèbre par les végétaux terrestres flottés qui constituent la 
flore de Gelinden décrite par MARION et DE SAPORTA (1873-1878). 

Eocène inférieur, sommet de l’Assise inférieure, à Cyprina 
morrisi, du Landénien marin. 

Localité-type : Gelinden. 

(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


GENCK (Sables et graviers de ...) ................ Miocène 
(Belgique, Hollande). 


MourLoN (M.) (1898). Sur les dépôts tertiaires de la Campine: 
limbourgeoise à l'Ouest de la Meuse. Bull. Soc. belge Géol., t. 12, 
pp. 45-58. i 


La première mention se trouve en note dans MounroN (M) 
(1896) (pp. 671-711), mais la définition originale accompagne lat 
description des sondages de Gistel et de Genck. Antérieurement ; 
A. Dumont (1849, pp. 307-370) avait cité dans son Boldérien: : 
Boldérien (pro-parte) étage fluviatile composé de sables et lignites i 
dont on trouve trace dans le sol Campinien (Lignites du Rhin). 

Huer (F.) (1920, pp. 84-100) dans la revision du sondage de: 
Genck d'aprés M. MounLoN, met en évidence un cordon grave-: 
leux, base du Miocéne (— gravier d'Elsloo). 

V. VAN STRAELEN (1923, pp. 58-65) retrouve ces formations en! 
profondeur, au Charbonnage de Zwartberg, en Campine limbour- : 
geoise. 

Hater (F.) (1923, pp. 233-245) décrit un « Boldérien conti- . 
nental», sables ligniteux et graviers à patine bleutée de l'Est! 
de la Campine = Miocéne continental = formation ligniteuse du | 
Bas-Rhin Tore (Gi (1941)]. 
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La formation se prolonge aux Pays-Bas, dans le Peel (JoNc- 
MANS (W.), VAN RuMMELEN (1931); Moes (J.) (1943). 
Cette formation quartzeuse et ligniteuse paralique [MULLER 
XJ.) (1943) ], formée de matériaux d'origine continentale est inter- 
—ealée entre les deux étages marins du Miocéne moyen, l'Houtha- 
léen (Boldérien) et l'Anversien. 
* Localités et coupes-types: MourLoN (M.) (1898) sondages 
de Gistel et de Genck. Hater (F.) (1923) coupe fig. 5, couches 
— 5 et 6. 
(J. de HEiNzELIN, M. GLIBERT). 


EPRGOVIE (Formation de...) ........ 4er nent Miocène 
(France; Massif Central). 


Couches sableuses et marne à Melania aquitanica, flore, qui 

- représentent l'équivalent des couches d'Orléanais et Sologne dans 
le Sud du Bassin de Paris; Burdigalien. Ces couches ravinent un 
-Oligocéne qui ne va pas au-dessus de la base de l'Aquitanien. 


June (J.) (1946), p. 157. (G. Denizor). 
EGISTEL (Sables et graviers de ...) ................ Miocene 
(Belgique). 


Voir : GENCK (Sables et graviers de ...). 


SE VERTE la E asus ae sue Oligocène 
(France; Bassin de Paris). 


JANET (L.) (1900). Etude des gypses parisiens (Argenteuil et 
Romainville). Livret guide. Congr. géol. intern., 8° session. 


Désignation courante, autour de Paris, d'une couche très 
constante d'argile verte, épaisse de 4 ou 5 m. et régnant au-dessus 
de la série du Gypse. A sa face inférieure, lits fossiliféres avec 
Cyrena convexa = semistriata. Cet horizon, étant le premier à 

“paraître marin en dessus du Gypse de Paris, avait été pris par 
"A. d'OnBIGNY comme début de son étage Stampien, ce qui n'est 
plus admis de nos jours. Sannoisien, c'est-à-dire Tongrien supé- 

. rieur. 
Cuvier (G.), BRONGNIART (A.) (1810) (Sous le nom: Marnes 


vertes). (G. DENIZOT). 
_ GLAUCONIE GROSSIÈRE ........- (e er nnn Eocéne 
(France; Bassin de Paris). 
Voir: GLAUCONIE SUPERIEURE. 
“GLAUCONIE INFÉRIEURE ..................-:..: Eocène 


(France; Bassin de Paris). 

Arcutac (A. d’) (1835). Résumé d'un mémoire sur une partie 
“des terrains tertiaires inférieures du département de l'Aisne. 
— Bull. Soc. géol. Fr. (1), t. 6, p. 240. i 


wrt 


(Glauconie inférieure, suite) 


D'Ancurac indique que le premier étage du Tertiaire reposan 
sur la craie et sous les lignites et glaises (étage de l'argile plas- 
tique), est un sable qu'il appelle glauconie inférieure: « sable 
siliceux à grain fin gris verdâdre, parfois agglutiné par l'argile 
en une sorte de psammite verdâtre; on y trouve Cyprina scutella- 
ria ...>. 

Ce terme sera remplacé par celui de « Sables de Bracheux » 


Arcutac (A. d") (1839); MELLEVILLE (1842); Arcutac (A. d^); 
(1849); Hésert (E.) (1850). 
(P. FEUILLÉE). 


GLEAUCONIE SUPÉRIEURE E 902 Seven. aes Eocéne. 
(France; Bassin de Paris). 


Arcuiac (A. d’) (1835). Résumé d'un mémoire sur une partie 
des terrains tertiaires inférieurs du département de l'Aisne. Bull. 
Soc. géol. Fr., t. 6, p. 240. 


D'AncHrac nomme e glauconie supérieure » ou « grossière » 
un «sable calcaire jaunátre, mélangé de grains verts alternant 
avec du calcaire compact subcristallin, ne contenant pas de chlo- 
rite, situé sous les bancs à Nummulites ». 

Nucleolites grignonensis, Turbinolia elliptica, Lunulites ra- 
diata. 

Ce sont les sables glauconieux de GouBErT (1859) que de 
façon générale les auteurs rattachent à la base du Lutétien. 


(P. FEUILLÉE). 


GOBERTANGE (Calcaire ou grés de ...) 
(Belgique). 
Gateorti (H.) (1837). Mémoire sur la constitution géognos- 


tique de la province de Brabant. Mém. cour. Acad. roy. Belgique, 
t. 12, pp. 73-76. 


Dans ses notes, A. Dumonr attribue le Calcaire de Gobertange 
à la partie inférieure de son système Bruxellien (t. 2, pp. 45, 86) / 
et en décrit le facies (t. 2, pp. 96-98). M. LERICHE (1922, p. 6) en 
précisa la position stratigraphique. 

C'est l'assise moyenne du Bruxellien, à Nummulites laudu- 
nensis-lamarcki, faciés supérieur calcareux. Ce faciés a livré la 
plupart des restes de vertébrés du Bruxellien. 


Localité type : Gobertange, puits d'extraction de la « pierre 
de Gobertange ». Cf. Ruror (A.) (1888) (1893) (1901). 


(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


eos Du ES Eocène 


GODARVILLE (Sables de ....) 
(Belgique). 
(Nobis) cf. publ. ultérieure. 


Sables à Lingula tenuis situés entre les horizons inférieurs 


ie eh a ah DEE See Eocéne 
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e l'Yprésien et l'Argilite de Morlanwelz. Cet horizon fut reconnu 
en sondage sous la Campine (Hater (F.), 1931) et le Brabant 
(GULINCK (M.), 1955). 
1 Localité type : Tranchée du canal de Godarville (1954-1955). 
3 (J. de Hetnzevin, M. GLIBERT). 
E 
"GOURBESVILLE (Faluns de...) ........... Eocène, Pliocène 
(France; Normandie). 


En lambeaux très disséminés, autour de Gourbesville (Man- 
che), d’une part du Lutétien coquillier à Cerithium angulatum, 
“accompagné de calcaire lacustre; de l’autre, falun dit rédonien 
attribué, suivant les auteurs, au Miocène supérieur ou au Pliocène 
inférieur. 

Vasseur (G.) (1881). (G. DENIZOT). 


POURÈPE (Rocher de la.) ....................... Eocène 
(France; Pyrénées). 
Affleurement littoral au Sud de Biarritz (Basses-Pyrénées), 
à Nummulites millecaput et autres fossiles du Lutétien supérieur. 
D'une richesse exceptionnelle en Oursins. 


Boussac (J.) (1908). (G. DENIZOT). 
GRANDGLISE (Grès de...) ........................ Eocène 
(Belgique). 


Omazrus d'Hazzoy (J. d’) (1842). Coup d'oeil sur la géologie 
de la Belgique, p. 79. 

Grès fortement bigarré, blanchâtre, jaunâtre et brunátre, 
faussement parallélisé par d'Ovarrus avec les sables yprésiens à 
Nummulites planulatus. En 1873 M. MourLoN Da rapproché, à 
tort, du Landénien supérieur, lagunaire et continental. M. LERICHE 
(1903, p. 252) lui a attribué sa vraie place. 

Eocène inférieur, assise supérieure, à Cyprina scutellaria, du 


Landénien marin. 
- Localité type : Créte boisée de Grandglise, Nord de la vallée 
de la Haine. (J. de HEINzELIN, M. GLIBERT). 


ERES LADÈRES .............-.... cesser Eocène 
(France; Bassin de Paris). 
Laucet (A.) (1861). Sur l’âge des silex et des grès dits ladères. 
Bull. Soc. géol. Fr. (2), t. 19, p. 153. 
_ Grès grossiers à ciment siliceux et prenant figure de quart- 
zites, chargés localement de silex de la Craie sous-jacente qui ne 
paraissent pas roulés. Ils se montrent épars sur les plateaux au 


Sud-Ouest de Paris, et dans le Chartrain passent à l'assise des . g 


- grés et argiles dits sparnaciens, associés à des sables kaoliniques; 


(Grès ladères, suite) 


i 
plus loin ils apparaissent comme simple lapidification des résidus 
de la Craie; voir: Argile à silex. Eocéne inférieur. M 

A distinguer, des grès souvent semblables vers la Touraine, 


qui se chargent de chailles roulées et reviennent à l’'Eocène 
supérieur. (G. DENIZOT). 


CRIGNON' (Couches de...) Dbeas eaii HR Eocène 
(France; Bassin de Paris). 


Voir : GRIGNONIN. 


GRIGNONIN- 124 M DT IOS FA TORRES Eocéne 
(France; Bassin de Paris). i 
« Couches de Grignon » des tableaux de MAYER, allant du 
Banc Saint-Nom et du Banc vert du Calcaire grossier jusqu’au 
sommet de l'étage dit par lui Parisien, c'est-à-dire Lutétien. 


Donné comme sous-étage en 1889. (G. DENIZOT). 
GRIMMERTINGEN (Sables de...) ............... Oligocéne 
(Belgique). 


DuwoNT (A.) (1849). Rapport sur la Carte géologique du 
Royaume. Bull. Acad. roy. Belgique (1), t. 16, p. 370. D'aprés 
une localité de Dumont (A.) (1839). Rapport sur les travaux de 
la carte géologique pendant l’année 1839. Bull. Acad. roy. Bel- 
gique (1), t. 6, p. 473. Expression utilisée principalement par 
E. VAN DEN Broeck (1883), recommandable pour sa précision 
[GrrsEnT ON) et HEINZELIN (J. de) (1952), p. 14 et (1954) ]. 


Sables marins fins, plus ou moins argileux, glauconifères, trés 
fossiliféres en certains points. Leur faune malacologique, sembla- 
ble à celle du Lattorfien d'Allemagne du Nord, comprend 95 pélé- 
cypodes et 147 gastropodes; les espéces les plus abondantes et les 
plus carectéristiques sont: Anadara sulcicosta, Ostrea ventila- 
brum, Venericardia latisulcata, Gonimyrtea gracilis. i 

Puissance : une vingtaine de métres. Dépót : marin. 

Age: Assise inférieure, marine, du Tongrien. 

Localité type : Chemin creux de Grimmertingen, Pt. 101 
GLrBERT ON) et HEINZELIN (J. de) (1954). 


(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


GRIVE-SAINT-ALBAN (Horizon de la ...) 


ERES E Miocéne 
(France; Isére). 


Gite de Mammiféres dans des fentes du calcaire jurassique 
aux environs de Bourgoin (Isére). Faune miocéne avec Macrothe- 
rium grande et Pliopithecus antiquus, vers la limite de l'Helvétien 
et du Tortonien. 


Roman (Fr.) (1926). (G. DENIZOT). 
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f ROENENDAEL (Grès ferrugineux de ...) .......... Eocène 

(Belgique). 

Gateorti (H.) (1837). Mémoire sur la constitution géognosti- 

“que de la province de Brabant. Mém. cour. Acad. roy. Belgique, 

+. 12, pp. 40 et 67-71. 

^ Des attributions ont été proposées successivement par d’Oma- 
‘ius d'Harrov (J.) (1842, p. 83), par DEWwALQUE (G.) (1868, p. 205) 
et par Mourton (M.) (1873, p. 163). 


C'est un faciés ferrugineux, induré secondairement, de l'étage 
Bruxellien. 


Localité type : Groenendael, forêt de Soignes (Bruxelles) au 
| ‘Sud des étangs. (J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


EGUEPELLE (Horizon de.) ........... nnn nnn Eocéne 
(France; Bassin de Paris). 


Munrer-CHazmas (E.), LAPPARENT (A. de) (1893). Note sur la 
nomenclature des terrains tertiaires. Bull. Soc. géol. Fr. (3), t. 21, 
p. 438. 

Niveau du Bartonien. 


GYPSE DE PARIS (ou Étage du gypse) .. Eocéne-Oligocéne 
(France; Bassin de Paris). 


La dénomination de Gypse, tout court, est usuelle depuis 
Cuvier et BroNGNIART (1810) dans les études géologiques axées 
sur la série parisienne. Elle désigne l'ensemble des formations 
lagunaires ou laguno-continentales, qui débutent dessus les Sables 
moyens dans le Bartonien supérieur et s'élévent par-dessous les 
Sables supérieurs en englobant une bonne partie du Tongrien. 
Dans un autre classement, établi sur la seule considération de 
cette série parisienne, cet ensemble est concentré en un seul et 
même étage, le Ludien. D'ailleurs il y a de l'indécision dans la 

^ nomenclature de ces couches. Nous distinguerons, de bas en haut: 

Les intercalations dites de Basse-Masse, soit une dizaine de 
métres de couches assez variées avec lits gypseux, au sein des- 
“quelles DEsMAREST découvrit, en 1805, la faunule à Amphitoites 
qui est devenue l'horizon à Pholadomya ludensis. On distingue 
par suite une 4° masse de Gypse qui est dessous, une 3° qui est 
dessus. L’ensemble représente bien le Bartonien supérieur, le 

- « Gypse marin » ou Argentien de Dorrrus; et c'est d'autre part 
“Je Ludien stricto sensu de MUNIER et DE LAPPARENT. Son classe- 
ment éocénique est indiscuté. 

- Par dessus, un lit marneux à Lucina inornata a été reconnu 
par GouserT en 1860, il est surmonté de la Seconde masse ou 
moyenne, environ 10 métres. 

Un nouveau lit marneux, où le méme GOUBERT signale de 
rares et mauvais fossiles dérivés de la faune bartonienne, sup- 
porte la Premiére masse, ou Haute-Masse, celle qui contient la 

- faune classique dite « paléothérienne » décrite à Montmartre pàr. 
| Cuvier; elle fait une vingtaine de mètres. 


(Gypse de Paris, suite) | 
Malgré la liaison apparente du Gypse moyen et spe 
aux couches de l'Eocéne, d’où groupement souvent choisi par les 
géologues étudiant le Bassin de Paris, cette partie principale du 
Gypse doit être synchronisée à la transgression tongrienne et 
mise dans l’Oligocène inférieur, même si, comme le font divers 
auteurs, on refuse ce caractère à la Marne à Lucina inornata. 
Sur la série gypseuse proprement dite viennent les Marnes 
supra-gypseuses, couronnées par les « Marnes gypseuses mari- | 
nes » et l'horizon de Sannois: Sannoisien des auteurs, ou Tongrien 
supérieur. Ici le caractére oligocénique devient prépondérant. 


GouserT (E.) (1860); Dorror (A.), GopBiLLE (P.) et RAMOND 


(G.) (1905). (G. DENIZOT). 
H 
nr ite IEF S aan celte muet id Miocéne 
(Belgique). 


Voir: HOUTHALEEN. 


HAININ (Calcaire lacustre, glaise, couche à Physa de...) 
(Belgique). Paléocène 
Signalés par Le Harpy de Bras (C.) (1861), Guide miné- 

ralogique et paléontologique dans le Hainaut et l'Entre-Sambre- 

et- Meuse, pp. 99-100, ces dépôts ont été revus à diverses reprises 
et rattachés correctement au Montien, notamment par CORNET 

(F.) et BRIART (A.) (1866), pp. 536-538; (1877), pp. 9-20), BRIART, 

(A.) (1880), p. cxL) et Rutor (A.) (1886), pp. 126-132). Ce dernier 

en a donné une bonne coupe. 

Ces dépóts terminent la série du Montien aux environs de 
Mons. Ce sont des marnes grises ou blanches, des calcaires 
argileux compacts, des argiles noires ou bariolées et des lignites. 
Leur faune, mal connue, comporte uniquement des espéces dul- 
cicoles ou terrestres, telles que Physa, Bithynia, Viviparus, Cary- | 
chium, etc. 

Localité-type : Talus du chemin de fer de Mons à Quiévrain 
entre Boussu et Thulin. (J. de Dezem, M. GLIBERT). 


EAMUIEHIVES (Marne d'u)... secs Pliocéne 
(France, Vallée du Rhóne). 


Horizon saumátre couronnant le Pliocéne marin à faune 
astienne dans la vallée du Rhóne, synchrone de l'horizon plus 
méridional à Potamides basteroti A Hauterives (Drôme) cet 
horizon. est accompagné de calcaire lacustre et surmonté de 
EPUM qui non loin de là possèdent des Mammifères villafran- 
chiens. 

FONTANNES (F.) (1882); Denizor (G.) (1935), (1952). 


(G. DxN1zor). 


e 


k B 


- (1896). 


KEE 
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HEERS (Marnes et glauconie de ...) ................ Eocène 
(Belgique). 


Dumont (A.) (1849). Rapport sur la carte géologique du 
“Royaume. Bull. Acad. roy. Belgique, (1), t. 16, 2° part., p. 368; 
“puis Leet (C.) (1852). On the tertiary strata of Belgium and 
“French Flanders. Quart. Journ. Geol. Soc. London, t. 8, p. 366. 


Synonyme de : Marnes de Gelinden, type du Heersien. 


Localité-type : Heers. (J, de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


HEERSIEN (ex-Étage) 
(Belgique). 


Dumont (A.) (1851). Note... Bull. Acad. roy. Belgique, (1), 
t. 18, 2° partie, p. 193, tableau (sans diagnose). 


Créé par A. Dumont comme un étage du Crétacé, placé entre 
le Maestrichtien et le Landénien, le Heersien a été, comme le 
 Landénien, rapproché des Sables de Bracheux par HÉBERT (E.) 
(1853, pp. 468-471), et incorporé ensuite par GossELET (J.) (1875) 
à la base de l'étage Landénien; cependant les traités généraux 
et les légendes de la Carte géologique ont maintenu la division 
Heersien-Landénien (DEwaLQuE (G.) (1868), pp. 185, 187-195; 
MounLoN (M.) (1880), t. 1, pp. 195-208; légendes 1892 à 1900). 
C'est l'équivalent de l'assise inférieure a Cyprina morrisi du 
Landénien marin, séparée, uniquement en Hesbaye, de l'Assise 
moyenne à Pholadomya konincki par une courte oscillation 
régressive (LericHEe OM) (1903), pp. 229-252). 


Localité-type : Heers-Gelinden (id. que pour Marnes de 
Gelinden). Cf.: Notes de A. Dumont; Leet, (C.) (1852), p. 366; 
-Ruror LA) et van DEN Broeck (E.) (1884), Expl. de la feuille de 
HEERS, pp. 20-22 et 97-100. Marniéres d'Overbroek au Sud de 


TE Um COM nU cR AU wd Eocéne 


Gelinden. (J. de HxrNzELIN, M. GLIBERT). 

EEEDOIEN ER. enr rm rm] gp mal. Eocéne 
(Netherlands). 
See: PALAEOCEEN. 

HELMET (Conglomérat ou gravier de ..) .......... Eocéne 
(Belgique). 


ViNcENT (G.) (1874). Note sur les dépóts paniséliens d'An- 
derlecht prés de Bruxelles. Ann. Soc. Malac. Belgique, t.-9, p. 70. 
Synonyme de Conglomérat de Calevoet. 


Localité : Helmet, faubourg de Schaerbeek-Bruxelles. 
(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


aer ween 0.2... 3 iMm Miocène 
Maver (Ch.) (1857), emend. (1868) 4° tableau. RENEVIER (E.) 


L'étage, défini en Thurgovie suisse par les couches du 


(Helvétien, suite) 


Randen et de Saint-Gall, a pour représentants français les Faluns 
de Touraine: cependant le tableau de 1868 de MAYER inscrit aussi, 
des localités qui nous conduisent jusqu’au sommet du Miocène: 
quoique d’autre part un Tortonien soit distingué, où rentre ce 
Miocène supérieur. Les documents successifs sont contradictoires, 
en sorte qu'il est prudent et légitime d'en reporter la priorité à 
RENEVIER; et même encore faut-il retoucher les dispositions du 
début de l'étage. 

En tous cas l'Helvétien est bien représenté en France: par 
la totalité des Faluns de la Touraine et du Blésois, avec une 
faune de Mammiféres dérivée du Burdigalien mais assez évoluée; 
par la partie correspondante des Faluns de l'Anjou, il est vrai 
difficile à séparer de la part consécutive, où la faune s'enrichit 
d'éléments « pontiques ». Dans le Midi, couches de Martignas* 
et de Salles, et les couches à Mammiféres de Sansan et de 
Simorre. Dans le bassin du Rhóne, couches à Pyrula cornuta, 
Chlamys scabriuscula et sables à Terebratulina calathiscus; le 
faciès « schlier » à la base étant désormais compris dans l'Hel- 
vétien. 

L'étage marque la transgression trés générale du Miocéne 
qui, suivant les points, atteint sa position d'étale avant ou aprés 
le sommet de l'étage. 


Indexage : Carte géologique de la France: l'Helvétien est 
généralement réuni au Tortonien marin, d'oü notations m?* sur 
le 80 000*, 2m pars sur le 320 000°, m? pars sur le 50 000*. Toutefois 
des feuilles plus récentes distinguent les deux étages, en expulsant 
le Tortonien du m2. 


DrPERET (Ch.) (1893); RENEVrER (E.) (1897). 


(G. DENIzoT). 
BMELVETIEN Frs eee "ELA sn Pee AM Miocéne 
(Netherlands). 
See : MIOCEEN. 
HEMMOORER STUFE .......................... Miocéne ' 
(Netherlands). 
See : MIOCEEN. 
BENMIEUTOlaede17^, 7.25 DANS, AU) Cart E Oligocéne 


(Belgique). 


Dumont (A.) (1849). Rapport sur la Carte géologique du 
Royaume. Bull. Acad. roy. Belgique, (1), t. 16, p. 370 et (1851). 
Note sur la position géologique de l'argile rupélienne et sur le 
synchronisme des formations tertiaires de la Belgique, de l'An- 
gleterre et du nord de la France. Bull. Acad. roy. Belgique, (1), 


t. 18, p. 181) reprise par p'OMwarrus p'Hartrtov (J.J.) (1853 
Géologie de la Belgique, p. 327. X 4 


Dans la région de Tongres, l'Assise supérieure du Tongrien 
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e signale par le développement du faciès argileux. Ces dépôts 
“n'ont que quelques mètres de puissance; leur succession strati- 
“graphique peut se résumer comme suit: 
— . Alternances de lits argileux et sableux, sable roux à Pota- 
mides et Nystia, bancs peu épais de glaise verte, grise ou rousse, 
lits coquilliers à Meretrix et Cyrena. i 
Zones noires, humiques, ligniteuses et bancs horizontaux de 
—septaria dans les glaises. Cristaux de gypse, craquelures. Pollens 
et spores conservés. 

Banc épais de glaise verte généralement non fossilifère. 

Au-dessus reposent les sables de Vieux-Joncs. 

VAN DEN BROECK (E.) a considéré que les Glaises de Henis 
étaient postérieures aux Sables et Marnes de Bautersem, sans 
fournir de démonstration définitive. On pourrait aussi admettre, 
sans invraisemblance, la contemporanéité partielle des Glaises 
de Henis et de l'Horizon de Hoogbutsel, puisque tous deux passent 
sans hiatus aux Sables de Neerrepen. C'est le Tg, de la carte 
géologique. 

Les mollusques les plus abondants de l'Horizon de Henis sont 

“les suivants: Corbicula semistriata, Sinodia incrassatoides, Steno- 
thyra bidens, Nystia pseudoplicata f. evoluée, Melanoides fasciatus, 
Pirenella monilifera. Cette faune a ses plus grandes affinités avec 
celle des Sables de Vieux Joncs, mais avec des réminiscences des 
Horizons à Nystia plicata, à Chara et à Cyrènes. 


Localité-type : Argilières à présent disparues cf. GLIBERT 
(M.) et de HEINZELIN (J.) (1954). 


(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


MENIS (Argile de .) ...........- nnn n n Oligocéne 
(Netherlands). 


See: ONDER OLIGOCEEN. 


HENISIN (Ex-sous-étage) 
(Belgique). 
Maver-Evmar (K.) (1884). Classification des terrains ter- 

tiaires. 

Sous-étage inférieur du « Ligurien ». Terme abandonné. 
E: (J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


ne Door: CD Oligocène 


HÉHOUVAL (Horizon-d ) ..........:............ Eocéne 
(France; Bassin de Paris). 


Partie supérieure du Cuisien au Nord de Montjavoult (Oise), 

“décrite par DE RaincourT en 1880. Faune du gisement d'Hérouval. 
«Bull. Soc. géol. Fr. (3), t. 9, p. 389. Comme terme de passage, mais 
considérée par d'autres auteurs comme base du Lutétien, discon- 
tinue sur le Cuisien. Un débat similaire s'est institué pour le 
"Panisélien de Belgique. 


Asrar (R.) (1925). (G. DzNizoT).- 


E 


m 
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HEYST-OP-DEN-BERG (Sable fin et argile lagunaire de o 
(Belgique). Miocène-Pliocène 


VAN DEN Broeck (E.) (1882). Note sur les levées géologiques 4 
et Diestien, Casterlien et Scaldisien. Ann. Soc. malac. Belg., t. 17, 
p. LXXVII et pp. CIII-CVIII. 


Cette mention fut introduite dans la Légende de 1896 sous la 
rubrique du Diestien. 

Nous en faisons avec Hater du « Casterlien » d'áge Pontien, 
sommet du Miocéne supérieur, Diestien. 


Localité-type : Colline de Heyst-op-den-Berg, prov. d'Anvers 
en sondage. 
(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


HOOGBUTSEL (Horizon de ...) ................. Oligocene 

(Belgique). 

Grp (M.), de HEINZELIN (J.) (1952). Le gite des vertébrés 
tongriens de Hoogbutsel. Bull. Inst. roy. Sc. nat. Belgique, t. 28, 
n? 52. 

On voit fréquemment les Sables de Neerrepen se charger, 
vers le haut, de layettes et d'entrecouches argileuses, de teinte 
vert clair à vert sombre. Ces layettes se rassemblent parfois en 
un banc de glaise vert à bleu noir, épais de quelques dizaines 
de centimétres, entouré de marques d'exondation et d'anciennes 
surfaces subaériennes plus ou moins apparentes. 

Cet horizon, d'origine lagunaire et poldérienne, est bien 
visible à Hoogbutsel et à Hoeleden, deux gisements qui ont livré 
une riche faune de vertébrés terrestres et dulcicoles, actuellement 
à l'étude. 

Age: passage du Tongrien marin au Tongrien supérieur 
continental — Tg;, de la carte géologique. 

Les mollusques les plus abondants de cet horizon sont Nystia 


plicata (Arch. et Vern) f. typique, Limmaea cf. longiscata et 
Planorbis bosqueti GLIBERT et de HEINZELIN. i 


Localité-type : Gisement de vertébrés de Hoogbutsel Pt. 1 
GurBert (M.), de HEINZELIN (J.) (1952) et (1954). 


(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


HOUTHAELEN (Horizon de ...) .................. Miocène 
(Belgique). 
Voir: HOUTHALEN (Horizon de ...). 

HOUTHALEEN (Etage, synonyme possible) ........ Miocéne 


(Belgique). 


; Hinscx (W.) (1952). Leitende Molluskengruppen im Obermio- 
zän und Unterpliozän des östlichen Nordseebeckens, Geol. Jahr- 


APPS Bd. 67, pp. 193-194; d’après les travaux de GLIBERT (M.) 
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Ce nom est peut-être destiné à remplacer celui de Boldérien, 
ur lequel tant de discussions ont porté. Nous considérons que les 
fossiles silicifiés du Bolderberg même sont légèrement dérangés, 
«non pas tout à fait en place, et qu'ils représentent un horizon 
légèrement postérieur à celui de Houthalen, tous deux appar- 
-tenant à la premiére moitié du Miocéne moyen. 

3 Les définitions suivantes sont suggérées pour remplacer le 
—terme Boldérien : 

H2 = Sables, lignites et graviers du Limbourg, de Genck, assise 

supérieure (Limburgien). 

Hlc — Horizon du Bolderberg 

Hib = Horizon de Houthalen 

Hla = Gravier d'Elsloo à Lamna cattica 


assise 
inférieure 


(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


MOUTHALEN (Horizon de ...) .................... Miocéne 
(Belgique). 
GLIBERT (M.) (1945). Faune malacologique du Miocéne de la 
Belgique. Mém. Mus. roy Hist. nat. Belgique, n? 103, I. Pélécy- 
- podes, pp. 6-7. 


H 


Les sables noirs à coquilles abondantes bien conservées qui 
représentent, en Belgique, la partie inférieure du Miocène moyen, 
ont été reconnus tout d’abord dans la coupe du Puits n° 1 du 
Charbonnage de Houthalen (Campine limbourgeoise), reposant 
sur le Chattien par lintermédiaire d'un fort cailloutis de base 
formé de galets noirs et blocs de grès verdâtre avec coquilles 
brisées et fortement roulées du Chattien, surtout Cyprina rotun- 
data et Cardium tenuisulcatum (= cingulatum) de trés grande 
taille (Gumpert (M.) (1945), pp. 6-7, 227-233, 235-246). 

La faune de l'horizon de Houthalen est d'áge helvétien, un 
peu plus ancienne que celle de l'Anversien (GLIBERT (M.) (1952), 
pp. 176-179); HiNscH l'a considérée comme postérieure à celle du 
"Boldérien mais nous croyons à l'inverse que l'horizon de Hou- 
thalen suit de trés prés la transgression vindobonienne du gravier 
d'Elsloo tandis que l'horizon du Bolderberg se rapproche déjà 
des assises supérieures (proportion moindre d'espéces burdiga- 
liennes). 

Localité-type : Puits n° 1, Charbonnage de Houthalen. 


7 (J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


SEAT MRM aR Eocéne 
(France; Pyrénées). 

—  'TarLAVIGNES (1847). Terrains à Nummulites de l'Aude et 

des Pyrénées. Bull. Soc. géol. Fr. (2), t. 4, p. 1128. 


d Ce terme désigne les formations nummulitiques qui se trou- 


^ 
E 
ht 


(Ibérien, suite) 


vent sur les deux versants des Pyrénées, celles du Nord étant 
d’après l’auteur discordantes sur les couches antérieures donn 
comme Alaricien. Yprésien et Lutétien. 

(G. DENIZOT). 


IGUALADIENLES MN TE $99. 9008 NO dd EE SE Eocène 
(France; Aude). 


VezraN (A.) (1858). Terrains compris entre la Craie et le 
système miocéne. Bull. Soc. géol. Fr. (2), t. 15, p. 433. 


Type pris des marnes marines de Couiza (Aude), couches à 
Operculines et Turritelles. Yprésien. 
(G. DEN1zOT). 


INFRATONGRIEN .:................u.. ETT Oligocène 
(France). 


VassEUR (G.) (1890). Contribution à l'étude des terrains ter- 
tiaires du Sud-Ouest de la France. Bull. Serv. Carte géol. Fr. 
t. 2, n? 19. 

Une erreur d'Alc. d'ORBIGNY, reportant le type du Tongrien 
de Dumont à ce qui est le Rupélien du méme auteur, a longtemps 
géné la stratigraphie francaise: plusieurs mémoires, par exemple 
de G. VassEUR, désignent comme Infra-Tongrien ce qui est le 
Tongrien véritable. 

(G. DENIZOT). 


ISOCARDIA COR (Sables à...) ................... Pliocéne 
(Belgique). j 
Coczrs (P.) (1874). Observations géologiques et paléontologi- 

ques sur les différents dépóts rencontrés à Anvers lors du 


creusement des nouveaux bassins. Ann. Soc. malac. Belgique, t. 9, 
pp. 7-32. 


Partie inférieure du Scaldisien au sens actuel, ex-assise supé- 
rieure du Diestien. Dénomination anciennement admise qu'il ` 
vaudrait mieux remplacer par Sables du Kattendijk, lui donnant 
rang d'assise. 


Localité type : Environs du Kattendijk, bassin America et 
bassin Lefébvre à Anvers, cote — 5 m. 


(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


LIBOCAHDIA COR"(Zoné à 2) ee ss Seva eens RIETI Pliocéne 
(Belgique). 
Voir: SCALDISIEN. 

ISOCARDIA HUMANA (Zone a...) ............... Pliocéne 


(Belgique). 
Voir: SCALDISIEN et ISOCARDIA COR. 
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NEE Ze SA E ENN Nun E Eocène 
— (France, Midi). 
— Gervais (P.) (1848-52). Zoologie et paléontologie françaises. 
- Formation détritique de la fin du Lutétien, avec faune à 
"Lophiodon, aux confins des département Aude et Hérault. 
—— Deperet (C.) passim; RicHanp ON) (1948). 
| (G. DENIzoT). 


EESIGEAC (Calcaire dd’)... SE EN e E Oligocène 
(France; Aquitaine). 

i Calcaire lacustre à Cyclostoma formosum et, près de Villeréal 

(Lot-et-Gar.) des gîtes à Palaeotherium et Xiphodon. Tongrien 

inférieur, ou Ludien supérieur. (G. DENIZOT). 


BENIGNE (Calcalre. TE HE Eocène 
(France; Bassin de Paris). 


Faciès lacustre du niveau des sables d’Auvers. 


D ES lArgilo a cee). e E EEN Pliocène 

(France; Massif Central). 

GnüNER (L.) (1857). Descriptions géologique et minéralogique 
du département de la Loire. 

Niveau considéré par GRüNER comme formant la base de 
FOolite inférieure, et subordonné au calcaire à entroques de la 
région du Charollais. 
| La situation exacte de cette formation a été reconnue au cours 
de l'excursion de la Société Géologique de France à Charlieu en 
1870 et précisée par LEVERRIER (1890); il s'agit de dépôts pliocénes. 
Z (M. DREYFUSS). 


BIETTE (Sables de so) ........................:..: Eocéne 

(Belgique). 

LYELL (C.) (1852). On the tertiary strata of Belgium and 
French Flanders, Quart. Journ. Geol. Soc. London, t. 8, pp. 332- 
| 833). 

Pour cet auteur « Jette » est synonyme de « Laeken ». 

Plus tard (1878) A. Dumont cite les Sables de Jette (p. 78) 
et les Sables glauconiféres de Jette (p. 118). 

L'attribution du terme, avec sa valeur historique, est impré- 
cise: Ledien ou Wemmelien. 

Localité-type : Dileghem, 2 miles N-N-W de Bruxelles; c'est 
le futur gisement du chemin du Couvent; le gite de Le Hon est 
Certainement voisin. (RUTOT (A.), VAN DEN BROECK (E.), 1883, 
p. 41). | (J. de HeINzEuIN, M. GLIBERT). 


94 : 
JEURIEN `. eseu see etes EE EN Oligocène : 
(France; Bassin de Paris). 
Dorrruss (G.) (1877) (1880). Essai sur l'étendue des terrains 
tertiaires dans le bassin anglo-parisien. C. R. Exp. 1877. Bull. 
Soc. géol. Normandie, p. 599. | 
Stampien inférieur, précisé par l’auteur en 1909 comme allant 
des Marnes à Huitres à Jeurs et Morigny près Etampes (Seine- 
et-Oise). La partie supérieure des Sables d'Etampes, avec l'hori- 
zon de Pierrefitte, en étant exclue, l'auteur a désigné par la suite 
ce Jeurien comme étant un Stampien réduit. 


Dorrruss (G.) (1912). (G. DEN1IzOT). 


JEURS, JEURES ou JEURRES .................. Oligocéne | 
(France; Bassin de Paris). | 


Localité de la commune de Morigny, près Etampes, à faune 
centrale du Stampien inférieur ou Jeurien: Cytherea splendida, 
Pectunculus angusticostatus, Brachytrema boblayei, Cerithium 
trochleare, C. conjonctum. (G. DENIZoT). 


JONGCHERY (Horizon deik) «95 RER ARR SR Eocéne | 
(France; Bassin de Paris). 


MuNriER-CHaLMas (E.), LAPPARENT (A. de) (1893). Note sur la 
nomenclature des terrains tertiaires. Bull. Soc. géol. Fr., t. 21, 
p. 469. 


Partie terminale des Sables de Bracheux ou thanétiens, avec, 
a Jonchery et Châlons-sur-Vesle (Marne) faunule à Cyprina 
lunulata; surmonté du calcaire lacustre de Rilly. Contient : Nemo- 
cardium edwardsi, Melania, Lampania, Cyrena, Physa gigantea 
et Helix hemisphaerica (donc des formes saumátres et terrestres 
entrainées dans des dépóts d'estuaire). (G. DENzzor) 


SEAN ae ce x RN n EE Oligocéne 
(France; Bassin de Paris). 


Dorrrus G.) (1880). Essai sur l'étendue des terrains tertiaire] 
dans le bassin anglo-parisien. C. R. Exp. 1877. Bull. Soc. géol. 
Normandie, p. 598. 

Réunion de l'Argile verte à Cyrena convexa et du Calcaire de 
Brie, le type de celui-ci étant pris à la Ferté-sous-Jouarre (Seine- 
et-Marne). C'est la partie principale du futur étage Sannoisien, et 
le sommet du Tongrien. (G. DzNrzor) 


KALLO (Horizon de ...) 
(Belgique). 


HEINZELIN (J. de) (1955). Considérations nouvelles sur le 


me ci babeo nio cos gi i modit Pliocène 
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_Néogéne de l'Ouest de l'Europe. Bull. Soc. belge Géol., t. 64. 


— D’après Nvsr (H.) (1843). Description des coquilles et des 

“polypiers fossiles des terrains tertiaires de la Belgique. Mém. 

“cour. Mém. savants étr. Acad. roy. Bruxelles, t. 17. 

> Type du Scaldisien tel qu’il a été conçu par A. Dumont en 

1849. 
Synonyme : Sables à Trophon antiquum (= Fusus contra- 

rius, Neptunea contraria, Chrysodomus contraria) P. Cocezs, 1874. 


Localité-type : Kallo, r.g. de l’Escaut, horizon revu fré- 
quemment lors des travaux du port d'Anvers. 


(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


EENCOELDIEN. EL RO D ANR RTS A VUES Oligocène 


Après avoir créé, dès 1877, le Firmitien pour représenter la 
partie supérieure des Sables d’Etampes avec le lacustre super- 
posé, Dottrus a cru opportun d'en transporter le type à des 
formations d'Allemagne qu'il supposait être contemporaines. Il 
y a les plus expresses réserves à faire sur ce parallélisme, sur 
léquivalence prétendue d’Ormoy à Kassel qui est contredite par 
tout ce qu'on sait de positif. Le terme de Kasselien, qui d'abord 
apparait comme démarcage du Chattien antérieurement créé, 
désigne en fait autre chose et tombe de son principe. 


Dorrruss (G.) (1910), (1912). 
(G. DENIZOT). 


EBCATTENDIJK (Sables du...) ..................... Pliocéne 

(Belgique). 

Dénomination introduite d’après CocELs (P.) (1874). Obser- 
vations géologiques et paléontologiques sur les différents dépóts 
rencontrés à Anvers lors du creusement des nouveaux bassins. 
Ann. Soc. malac. Belgique, t. 9, pp. 7-32, et ultérieurement BER- 
Nays (E.) (1896). Recherches dans les Sables diestiens dits à 

-Isocardia cor. Bull. Soc. belge Géol., t. 10, pp. 117-132. 
: Synonyme de Sables a Isocardia cor. Ex-assise supérieure du 
…Diestien, incorporée maintenant à la base du Scaldisien, Pliocéne. 


Es Localité-type : Environs du Kattendijk, bassin America et 
bassin Lefèbvre, à Anvers, vers la cote —5 m. 
, (J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


-P 


KERCKOM (Sables de ...) ...................... Oligocène 
(Belgique). 
Voir : KERKOM (Sables de...). 

KERKOM (Sables de ..) ............,.........:. Oligocène 
(Belgique). 


vations et découvertes stratigraphiques et paléontologiques faites 


a 


van DEN Broeck (E. (1881). Exposé sommaire des obser- — ` 


96 
(Kerkom, suite) 


dans les dépôts marins et fluvio-marins du Limbourg pendant 1 d 
années 1880-1881. Ann. Soc. malac. Belgique, t. 16, p. CXXXI. » 

Faciès fluvio-marin, supérieur, de l'assise supérieure du 
Tongrien en Brabant. ; 

Dans toute la région qui s'étend entre la Dyle (Louvain) et 
la Gette (Tirlemont-Léau), la frange septentrionale des Sables et 
Marnes de Bautersem est ravinée et détruite par une formation 
sableuse A grain grossier dont le caractére fluvial est trés accusé 
et qui peut dépasser quinze mètres de puissance. C’est le T£ de 
la Carte géologique. | 

Ces dépôts se résument, dans l’ensemble, à la succession 
suivante dans l’ordre stratigraphique : ` 

Sable siliceux à stratification tranquille, de teinte blanc gris 
à chocolatée, chargé de matières humiques, parfois ligniteux. 

Sable de plus en plus grossier vers le bas, à stratification 
entrecroisée en fond de bateau. Boulets, écailles et plaques de 
glaise verte remaniés, emballés dans le sable. Rares lentilles 
fossilifères, en mauvais état de conservation, décalcifiées. Galets 
de gaize rares, dispersés. } 

Base variable, ravinante et graveleuse ou minces couches de 
glaise à structure déchirée avec empreintes de végétaux (ro- 
seaux ?). 

A Vissenaeken les Sables de Kerkom ont livré cinq espèces 
de mollusques, de faune saumátre : Corbicula semistriata, Lenti- : 
dium triangula, Pirenella monilifera, Tympanotonus labyrinthus 
et Natica achatensis. 

Localité type : Kerkom, au Nord de Bautersem. 


(J. de HEINzELIN, M. GLIBERT). 


KLEIN (ou KLEYN) SPAUWEN (Sables de ...) .. Oligocéne: 
(Belgique). 
Luc (J.A. de) (1779). Lettres... 
Mentionnée successivement par Nyst (P. H.) (1835), Dumont | 
(A.) (1939), Lexx (C.) (1852), la localité groupait plusieurs affleu+ 


rements dont celui qui a été choisi plus tard comme type des | 
Sables de Berg. 


l L'ancienne dénomination confondait les deux horizons connus | 
aujourd'hui sous le nom de Sables de Vieux-Joncs (sommet du. 
Tongrien) et Sables de Berg (base du Rupélien); aussi vaut-il | 


mieux ne pas la valider. (J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


KLEINE-SPOUWEN (Sables de ...) 
(Belgique). 
Voir: KLEIN-SPAUWEN (Sables de ...). 


KRUISSCHANS (Horizon du ...) 
(Belgique). 


HEINZELIN (J. de) (1955). Considérations nouvelles sur le: 


Ei E Plio-Pléistocene 


| 
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Éogène de l'Ouest de l'Europe. Bull. Soc. belge Géol., t. 64; et 
Jeuxiéme série d'observations stratigraphiques au Kruisschans. 
7Ecluse Baudouin. Bull. Inst. roy. Sc. nat. Belgique, t. 31. 
æ Sables argileux à Cardium parkinsoni, Nucella lapillus et 
lébris de cétacés qui, après le gravier du Bassin America, inau- 
surent le Merxemien. 
Suivis d'un banc de sable grossier, puis de sables plus fins, 
mis, à Corbulomya complanata, assimilés aux sables de Merxem. 
Localité type : Ecluse Baudouin, porte amont, cote — 7 m. 


(J. de HeiNzELIN, M. GLIBERT). 


L 
EM LB Lilo rem: Eocène 
(Belgique). 
Voir : LANDEN et LANDÉNIEN. 
LABRÈDE (Faluns de...) ....................... Oligocène 
(France; Aquitaine). (Aquitanien) 


— Type, au Sud de Bordeaux, de l'Aquitanien inférieur : marne 
à Cérites et lentilles lacustres, dont le prolongement à l'Est passe 
au Calcaire blanc à Helix ramondi; falun de Bernachon à Lucina 
subscopulorum, Cytherea undata, Cyrena brongniarti, Potamides 
plicatus, Trochus bucklandi; lits sableux terminaux. Vers l'Est, 
C'est la totalité de cet ensemble qu'il faut considérer comme l'é- 
quivalent du Calcaire blanc de PAgenais, et non seulement une 
partie subordonnée. 

REpELIN (J.) (1911); DUTERTRE (A. P.) (1921). 
(G. DEN1zOT). 


MAEKEN (Sable de ..) ..... 666 see Eocéne 

(Belgique). 

Letz, (C.) (1852). On the tertiary strata of Belgium and 
French Flanders, Quart. Journ. Geol. Soc. London, t. 8, pp. 332- 
335. 

Les futurs Sables de Wemmel (= Wemmelien-Bartonien) sont 

appelés indifféremment Sables de Jette, ou Sables de Laeken, 
par les collectionneurs de fossiles, aux environs de 1850, et il y a, 
à cette époque, confusion entre le Wemmelien (rive gauche de 
Ja Senne) et le Lédien (rive droite de la Senne). 
| Pour M. Mourton (1873) p. 191, les Sables de Laeken à 
Nummulites heberti se situent au-dessus des Sables de Lede 
(Alost) à Nummulites variolarius; pour cet auteur il s'agit donc 
bien du véritable Wemmelien. 
-— Ruror (A.) et VAN DEN Bnorck (E.) (1883), p. 48, dans lex- 
plication de la feuille de Bruxelles, s'expriment ainsi: « Sables 
de Wemmel, connus autrefois sous le nom de Sables de Laeken ». 
[- (J. de HriNzELiN, M. GLIBERT). 
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LAEKENIEN (ex-Étage) ...................... 2b. 
(Belgique). | 
Dumont (A.) (1851). Note sur la position géologique c 

l'argile rupélienne et sur... Bull. Acad. roy. Belgique, (1), t. 1 

p. 193, tableau. 


Le système Laekenien de DUMONT comprend des sables : 
fossiles et des sables fossiliféres de Laeken, supérieurs au Bru 
xellien; il englobe le futur Lédien et le futur Wemmelien. 

Pour Leg, (C.) (1852) (pp. 334-342) ce sont des sables ver 
et jaunes représentant probablement le sommet du Lédien actu 
et le Wemmelien actuel. 

Le Laekenien de LEHON (H.) (pp. 804-831) et celui de Vin 
CENT (G.) et LEFEVRE (Th.) (1872) (pp. 49-79) n'ont pas de valeu 
stratigraphique, le premier comprend des poches de dissolu 
et des ravinements ultérieurs, le second confond plusieurs hor 
zons différents. | 

VINCENT (G.) et Rutot (A.) (1878) (pp. 65-66) proposent 
restreindre le Laekenien à la couche à Ditrupa déjà mentionné 
par VINCENT (G.) et LEFEVRE, (Th. en 1872 et de créer 
nouvelle subdivision (système Wemmelien) pour l’ensemble de 
Sables de Wemmel, des Argiles glauconifères et des Sable 
chamois. En 1879 (pp. 123-132) ces mêmes auteurs distingu 
dans le Laekenien un gravier de base avec débris d'organismes e 
exemplaires roulés de Nummulites laevigatus et N. scaber, et 
seule assise représentée par la zone a Ditrupa. 

MourLoN OM) (1888, pp. 252-276) introduit le terme Lédi 
et attribue à cet étage, supposé indépendant du Laekenien, de 
sables et grès calcarifères à N. variolarius et turritelles auparavar 
attribués au Laekenien; ce dernier est réduit aux sables gr 
veleux de la base. M. Mourton a supposé que la base du Lédie: 
s'approche, presque partout de la base du Laekenien et se confon: 
avec elle; le niveau séparatif serait représenté par des blocs di 
silex blonds. Il distingue ainsi : 

Eocéne supérieur-Etage Lédien: Sables et grès calcarifères 
gravier à N. variolarius. ( 

Eocéne moyen-Etage Laekenien: Sables et grès calcariféres 
N. heberti, gravier à N. laevigatus roulés. 

M. LericHe (1906) montre l'absence du Laekenien (s. S.) a" 
Mont des Récollets, à Cassel (Nord de la France). En 1912 (pr 
713-715) il reprend l'historique de la question Laekenien-Lédien 
Wemmelien-Asschien, et à nouveau en 1921 (p. 49). Il conclu 
par les points suivants: 

19 Impossibilité de distinguer le Laekenien (s.s. du Lédien 

2° Laekenien de Dumont = Lédien + Bartonien. 

39 Lédien à N. variolarius = Auversien du Bassin de Paris 

L'élimination du Laekenien est consacrée par la légende 192! 
de la Carte géologique détaillée de la Belgique. En effet, ce term 
ne représente pas un étage stratigraphique, a subi de nombreuse 
modifications de sens et sa coupe-type est imprécise. 
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A Reconnaissons cependant que le fossile caractéritique du 
Lédien, Nummulites variolarius-heberti, n’existe pas dans le 
gravier de base. Les bryozoaires, très nombreux, étudiés par 
Canu et BassLER (1929) comportent un bon nombre d’espèces 
inconnues à la fois dans le Bruxellien et dans le Lédien. Les 
mollusques, mal connus, devraient faire l’objet d’une revision. 

— Localité-type ` imprécise. Laeken, chemin du Heysel. Jette, 
ancienne sablière, gîte LEHON, emplacement rendu à la culture. 


(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


KEEN (Sable de .) ..........................,. Eocène 
(Belgique). 
Voir: LAEKEN (Sable de...). 


Yep be) Ry ae ene ee Eocene 
(France; Bassin de Paris). 


Voir: CALCAIRE GROSSIER. 


BENDÉÀN (Argile de...) ....................... Oligocéne 

(France; Bretagne). 

Malgré la persistance de sujets éocénes, la faunule de Lan- 
déan (Ille-et-Vilaine) répond au Tongrien supérieur ou Sannoi- 
sien. Même faune lacustre, dite du Ludes, à Gourbesville (Man- 
che), qui a été coupée a tort en deux horizons; ne pas confondre 
avec Ludes (Marnes). 

Vasseur (G.) (1881); Denizor (G.) (1922). 

(G. DENiIzoT). 


ENDEN (Lignite de 2... Eocéne 
(Belgique). 
Omarrus p'HanLov (J. D’) (1862). Abrégé de géologie, p. 535. 
Lo, Landénien supérieur continental. 
Ne constitue pas le type du Landénien. 
Localité-type: Sabliére prés de la gare de Landen. 
(J. de HxiNzELIN, M. GLIBERT). 


"LANDÉNIEN (Étage ) ..... 6066066668 Eocène 

— (Belgique). 

| Dumont (A.) (1839). Rapport sur les travaux de la carte 

géologique. Bull. Acad. roy. Belgique (1), t. 6, 2° partie, pp. 467 -410. 
Tel qu'il a été concu originairement par A. DUMONT, le Lan- 

-dénien comprenait, outre le Tufeau glauconifère de Lincent à 

 Pholadomya konincki, des argiles schistoides et des sables fins 

gris verdatre transférés depuis à l'Yprésien (DUMONT (A.) (1849), 

pp. 368-369). Ge 

» Lye (C.) (1852) (p. 279) sépare le Landénien inférieur du 

Landénien supérieur qu'il rattache à l'Yprésien inférieur. 
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Meucy (A.) (1852) (pp. 2-26) étend le Landénien au Nord a 
la France 

HEBERT (E.) (1853) (pp. 468-471) note les analogies du Landé: 
nien-Heersien avec les Sables de Bracheux. | 

RENEVIER (M.) (1867) crée le terme Thanétien = Landénie 
inférieur. 

GossELET (J.) (1874) (pp. 598-617) incorpore à la base du 
Landénien le Heersien ou infra-Landénien de Dumont, 1851 e 
rattache le Landénien supérieur aux horizons supérieurs dé 
Bracheux. 

Dorrruss (G.) en 1880, crée le terme Sparnacien = Landénier: 
supérieur. 

Tandis que la Légende de la Carte géologique de 1892 revien 
à la conception de A. Dumont, 1849: 

Assise supérieure, L», continentale. 
Landénien Assise inférieure, L4, marine. 

Heersien H, 

MuNiER-CHaLMas et de LAPPARENT (1893, p. 471) réunissent 
le Heersien au Landénien inférieur sous le nom de Thanétien. 
réservant le nom de Sparnacien au Landénien supérieur. G. DOLL- 
FUS maintient cette opinion en 1903 (pp. 222-226) et 1905 (pp. 373 
382), bien que M. Lericue (1903, pp. 239-252) ait repris le no 
d'étage Landénien et reconnu, dans le Landénien marin, les trois 
horizons paléontologiques actuellement admis. 

Assise à Cyprina scutellaria de Nalinnes et Grandglise. 

Assise à Pholadomya konincki (= oblitterata), Tufeaux d’An- 
gres et de Lincent. 

Assise à Cyprina morrisi, Sables à Cyrènes des sondages 
Campine, Sables d’Orp, Marnes de Gelinden (en Hesbaye = 
Heersien Dumont, 1851). 

En 1927 (pp. 357-365) et 1930 E. VINCENT décrit la faune des: 
couches ligniteuses qui représentent dans les sondages de la: 
Campine les horizons de base du Landénien (Couches à Cyrénes: 
du Limbourg). 

En 1955, L. FEUGEUR tente de réintroduire les termes That: 
nétien (— Landénien total) et Sparnacien (— Yprésien inférieur)| 
en parallélisant les sables de Bracheux avec le Landénien conti- 
nental et le faciés lagunaire des Flandres, dans une conception 
que nous ne pouvons faire nótre. 


Définition admise : Eocéne inférieur, étage Landénien, sous- 
étage supérieur Lo, sous-étage inférieur LA 
Lı c = Grès de Grandglise et Sables de Nalinnes à Cyprina 
scutellaria. 
Lı b = Tufeaux à Pholadomya konincki (= oblitterata). 
L, a = Heersien à Cyprina morrisi. 
(Indexation Carte géologique). 
Faune : La faune malacologique du Landénien inférieur a été 


partiellement décrite par G. VINCENT en 1876, celle des Sables à 
Cyrènes du Limbourg par E. VINCENT en 1930. 
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+ Le Landénien lagunaire et continental de la Belgique repose 
i sur le Landénien marin et peut étre considéré comme le terme 
supérieur, régressif, de l'étage. Il comprend dans le Nord (Flan- 
— dres, Sondages d'Ostende) un faciès lagunaire à faune sparna- 
— cienne avec Corbicula antiqua, C. cuneiformis, Melanoides inqui- 
- natus, Melanopsis buccinoidea, Tympanotonus funatus; dans le 
- Hainaut et la Hesbaye un faciés fluvio-continental qui a livré 
- les trés intéressantes faunes de vertébrés d'Erquelinnes, Orp, 
- Orsmael, Leval, avec Amia, Lepidosteus, Trionyx, Phenacodus, 

Coryphodon, etc., étudiées par L. Dotto et P. TEILHARD de 
CHARDIN. 


Localité-type : 

“ L = Erquelinnes (Hainaut) et Landen (Hesbaye). 
_ L; c = Grandglise. 

— IL, b= Lincent en Hesbaye (définition de l'étage). 
» L, a = Heers en Hesbaye. 

Extension géographique : Grande surface d'affleurement sous 
le limon en Brabant oriental (Tirlemont- Waremme-Landen- Lin- 
cent); fonds des vallées du Brabant central; lambeau de l'En- 
tre-Sambre-et-Meuse (Nalinnes); Tournaisis (tuffeau d'Angre et 
de Chercq). En sondage sous la Flandre et la Campine. 


Bibliographie : Rutot (A.) (1903), pp. 383-431; LERICHE (M.) 
(1912), pp. 692-724, pl. xx; idem. (1921), pp. 70-74; idem. (1928), 
pp. 69-91; idem. (1937), pp. 552-575 et 608-610. 


(J. de HxrNzELIN, M. GLIBERT). 


(Netherlands). 
See: PALAEOCEEN (Netherlands). 


BEAWNDENIEN ror eaten TEE Eocéne 
| (France). 


A. Landénien inférieur : 1. Cyprina morrisi et Pholadomya 

— cuneata; 2. Phol. konincki ou obliterata; 3. Cypr. scutellaria et 

—— Cardita pectuncularis, avec intercalations lacustres. B. Landénien 

supérieur argileux et saumâtre à Melania inquinata et Cyrena 

cuneiformis. Ces deux termes définis en Belgique se retrouvent 

— dans le Bassin de Londres et le Nord de la France, respectivement 

— dénommés Thanétien et Sparnacien, les Sables de Bracheux et 

- PArgile plastique. La réunion en un seul étage, constituant cycle 

— sédimentaire, parait opportune: c'est l'interprétation de M. Le- 
RICHE. 

La faune landénienne, avec ses Astartes et Cyprines, offre 
dans le bassin franco-belge un caractère boréal, et les Nummulites 
n'y sont en tous cas pas connues. Néanmoins ce n'est pas vraiment 
lindice d'un climat froid, contredit par le reste de la faune: le 

— Landénien marque une transgression trés générale, ici du Nord 
- vers le Sud. Ge > 

i Cependant la division du Landénien en deux étages est en ` 
accord avec les faciés lacustres et terrestres qui s'y rattachent. 


NN PNE jega. . 
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Au Thanétien, Physa prisca ou gigantea, Helix hemispherica et 
autres avec les Mammifères cernaisiens dits « paléocènes ». A 
Sparnacien, les Physes columnaires avec irruption de la faune à 
Coryphodon. Cette distinction se retrouve, au moins pour ce qui 
est des Mollusques continentaux, dans le Midi de la France, 
tandis que les variations marines sont différentes: venant de 
l'Ouest, les couches à Milioles et faune du début du Tertiaire 
transgressent dans les Corbières vers ce qui est le milieu du 
Landénien, entre les deux assises à Physes, et se montrent en 
deux ou trois intercalations dans les calcaires lacustres; interca- 
lations dotée de faunules très endémiques, où l'attribution à un 
Thanétien et un Sparnacien est arbitraire. 
Indexage : Carte géologique de France: distinction du Tha- 
nétien ey et du Sparnacien ere sur la carte au 80 000°; devenant . 
e2 et e3 sur le nouveau 50 000°. Ie sur le 320 000°, mais le Spar- 
nacien étant dans le Bassin parisien réuni à l'Yprésien; au 
contraire dans le Midi, réuni, et à juste titre, au Thanétien. 
(G. DENIZoOT). 


LANGESSE (Calcaire de ...) 
(France, Midi). 
Vasseur (G.) (1898-1900). 


Formation lacustre aux environs d'Aix (Bouches-du-Rhóne), 
se placant vers le milieu de l'Eocéne inférieur et particuliérement 
sur l'horizon du terrain désigné dans le Bassin de Paris comme 
Sparnacien ou Landénien supérieur. Gites de Physa columnaris, | 
Ph. draparnaudi. (G. DENzoT). ~- 
Ee HR RE ERP e Was so e AES «nee ee Oligocène 

(France, Aquitaine). 

Dénomination tardivement introduite par Ch. MAYER-EYMAR 
pour son Tongrien supérieur, qui est en fait le Stampien ou Ru- 
pélien supérieur; le type étant pris à Langon (Gironde), l’assise 
d’après lui, est cartérisée par Cardita basteroti. ! 

(G. DENIZoT). 


LANNEMEZAN (Formation de...) ................. Pliocène 
(France; Pyrénées). 


Bouts (M.) (1895). Le plateau de Lannemezan et les alluvions 
anciennes des hautes vallées de la Garonne et de la Neste. Bull. 
Serv. Carte géol. Fr., n° 43, t. 6. 


Les grands cônes de déjection de Lannemezan, Gers et autres 
sur le revers Nord des Pyrénées, attribués par G. VASSEUR et 
J. REPELIN à un Miocène supérieur alors que cet âge est celui 
de formations nettement subordonnées, se placent dans le Plio- 
cène et leur prolongement arrive à plus de cent mètres sur la 
Garonne dans les environs de Toulouse. 


Denizot (G.) (1920). (G. DrNrzor). 
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z (France; Bassin de Paris). 
zx Couche argileuses séparant le sable yprésien à Nummulites 
- planulatus des couches lutétiennes à Num. laevigatus. 
pa ABRARD (R.) (1925), p. 72. 
$ (G. DENIZOT). 
BEARIEY (Fal-uns de.) Ree EEN e see o voue ed Oligocène 
(France, Aquitaine). (Aquitanien) 


MAYER (C.). 


e Type de l'Aquitanien supérieur au Sud de Bordeaux, à Pyrula 

: lainei avec Lucina incrassata ou subscopulorum, Cytherea undata, 

“Cerithium margaritaceum. Admet des intercalations lacustres 
passant au Calcaire gris de l'Agenais. 


DurERTRE (A.P.) (1921); Brayac (J.) (1930). 
(G. DENIZOT). 


LATTORFIEN ou LATDORFIEN ................ Oligocéne 


Lattorfon. Mayer-Evmar (C.) (1893). Le Ligurien et le Ton- 
grien en Egypte. Bull. Soc. géol. France (3), t.. 21, p. 8. 


L'idée de Mayer dans son nouveau classement est simplement 

— de remplacer la localité de Montmartre par celle de Latdorf, en 

Saxe: ce qui implique dans son idée le synchronisme des forma- 

tions, bien différentes par leur faciés, de ces deux localités. Ce 

synchronisme, point capital, est également affirmé par A. de 

- LaPPARENT; d'ailleurs Latdorf est toujours admis correspondant à 
Vliermaal et Neerrepen, c'est donc le Tongrien inférieur. 

Le Gypse parisien, à faune de Montmartre, malgré le cachet 

"éocénique de sa faune laguno-continentale, est donc l'équivalent 
du Lattorfien ou Tongrien inférieur marin et oligocénique. 


d Mounrer-Cuatmas (E. et LAPPARENT (A. de) (1893); LAPPA- 


RENT (A. de) (1906). (G. DENIZOT). 
MUM TTORFIEN ...... tr hem Rem e e E Oligocène 
(Netherlands). 


See : ONDER OLIGOCEEN. 


— LAVERSINES (Calcaire de ..) ......:............. Eocène 
p (France, Oise). 
Graves (L.) (1847). Essai sur la topographie géognostique du 
département de l'Oise. Beauvais, p. 166. 
Bien que la dénomination soit de Graves, le niveau avait été 
signalé bien antérieurement (Anonyme, 1831, p. 13). L’apparte- 
“ nance du niveau au calcaire pisolithique a été reconnue par E, de 
Beaumont (1834, p. 388). 


sur la rive gauche du ruisseau de la Veine. Ce lambeau atteint 


GA 


H 
“a, 


Geff, 
WA 


L’affleurement est situé sous l’ancienne église St-Germain, — 
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(Laversines, suite) 


d g 
100m de long sur 50m de large et 12m de hauteur. Le Montien 
repose sur la craie et paraît adossé à celle-ci. Il se compose de 
calcaires jaune-ocracé, plus foncés vers le haut, pâles et jaunâtres 
vers la base. La partie supérieure sur 6-7m est zoogène et 
presque exclusivement formée de tests brisés et d'empreintes de 
mollusques et de polypiers. Les calcaires renferment également 
des silex cariés gris bleuâtre noduleux, des rognons calcaires et 
des filets de marne argileuse. La base est constituée par des 
calcaires plus clairs, massifs, extrêmement durs renfermant les 
mêmes espèces que la couche supérieure. | 

Ce gisement est célèbre par l'extraordinaire abondance de 
Lima carolina d'Orb. En dehors de cette espèce, on y a signalé: 
Terebratula ovata Nilss, Portunus cf. faujasi, dents et téte de 
Tortue. 


Bibliographie : OrBIGNy (C. d’) (1837). 
Voir: CALCAIRE PISOLITHIQUE. 


(J. SonNav d’après R. SOYER). 


LEBERON ou LUBERON (Horizon du Mont...) 
(France; Vaucluse). 


Gaupry (A.), FIScHER (P.), TOURNOUËR (R.). Animaux fossiles 
du Mont Léberon. Paris. Soc. géol. Fr. 


Limon de Cucuron (Vaucluse) accompagné de bréches et 
contenant une faune a Hipparion de la fin du Miocéne: type pris 
d’un « Pontien » francais. Superposé au couches marines torto- 
niennes, c'est en fait la partie supérieure du méme étage devenue ` 
continentale. Le méme horizon se retrouve de part et d'autre, 
surmonté de cailloutis à galets impressionnés qu'on a affecté au 
méme Pontien, mais qui passent dans le Pliocéne et finissent par 
posséder la faune à Elephas du Pliocéne supérieur. 


(G. DEN1IzOT). 


ERG Miocéne 


LEDE (Sables de ...) 
(Belgique). 


KEE (M.) (1873). Géologie dans: Patria Belgica, t. 1, 
p. 165. 


Mourton (M.) les attribua à l'Eocéne moyen, assise laeke- 
nienne. En 1880 (pp. 238-245) ils sont inclus, par le méme auteur, 
dans le Wemmelien de Rutor et VINCENT. 

En 1887-1888 ils sont incorporés au Lédien nouvellement 
créé, dont sont exclus les Sables à Nummulites wemmelensis et 
aussi les bancs de base, encore attribués au Laekenien jusqu’en 
1912 (LericHE (M.), p. 714). 


Localité-type ` Lede, près Alost (MourLon OM) (1888), et en 
outre Bambrugge (LEricHe OM). 1926). 


(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


Pd 


Ce 


a 


 LÉDIEN EN NE Se COR ENEE Eocene 


i. 


= 
vd Movurton (M.) (1887). Sur une nouvelle interprétation de 
“quelques dépôts tertiaires. Bull. Acad. roy. Belgique (3), t. 14, 


(Belgique). 


pp. 15-19. 


La définition originale introduit le sable reposant sur le 
gravier à Nummulites variolarius (Lédien) entre le Wemmelien 
(reposant sur le gravier à N. wemmelensis) et le Laekenien (sable 
blanchatre très fin reposant sur gravier à N. laevigatus roulés). 


“ Les sables lédiens (Mourton (M.) (1887), pp. 598-616) sont 
— rapportés d’après leur faune malacologique, étudiée sommaire- 


ment par G. VINCENT, à l'Eocéne moyen; ils sont surmontés par 


— un épais gravier que recouvrent des sables grossiers trés quart- 
+ zeux renfermant des plaquettes de grès ferrugineux fossilifères à 


N. wemmelensis et autres fossiles caractéristiques des Sables de 


Wemmel (= Eocéne supérieur, Etage Batonien). On a prétendu 


(Mourton ON) (1888), pp. 252-275) qu'un gravier à N. variolarius 
ou gravier à silex blonds encroûtés de Bryozoaires sépare Lédien 
et Laekenien; les recherches ultérieures ont montré que ce 
gravier était intraformationnel. Un tableau résume la question 


-à ce moment: 


BAsschien ........ 


Classement A. Rutot Classement M. Mourton 
Sable d'Assche 


= Argile glauconifère … Wemmelien 
(Eocene sup.) Gravier local et bande noire ) (Oligocène ou 
^ Sable de Wemmel Eocéne sup.) 
— Wemmelien ..... Gravier à N. wemmelensis 
(Eocéne sup.) Sable et grés de Lede … Lédien 
_ AGravier à N. variolarius (Eocéne moy.) 
Laekenien ...... Sable et grés de Laeken .. Laekenien 
__ (Eocéne moyen) )Gravier à N. laevigatus roulés (Eocéne moy.) 
-Bruxellien ...... Sable et grés siliceux et GN ... Bruxellien 
—- (Eocéne moyen) | cariféres. (Eocéne moy.) 


La question du Laekenien-Lédien a surtout progressé grâce 


- aux travaux de M. LerIcHE, qui, dès 1905 (pp. 385-392) établit 


P 
| 
| 


l 


la correspondance du Lédien avec les couches supérieures de 
Bracklesham (Ile de Wight, Angleterre) et avec les Sables de 
Beauchamps c'est-à-dire l'Auversien s.s.; il donne la priorité au 
terme Lédien pour l’ensemble de l'étage. D’après M. LERICHE 
(1912, p. 714) le Lédien est constitué par des sables gris blancha- 
ire, calcariféres et plus ou moins glauconiféres, renfermant des 
lits discontinus de grés calcariféres. Ils présentent généralement 
laspect du sable calcarifére Bruxellien, sur lequel ils reposent 
souvent. Il serait impossible de les en distinguer sans les fossiles 
‘et sans la présence d'un gravier toujours trés nettement marqué, 
ancien cordon littoral de la mer lédienne (= Laekenien auct.). 
Leur fossile caractéristique est Nummulites variolarius (f. mé--~ 
gasphérique) qui abonde. On y rencontre en outre, notamment, 
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Echinolampas affinis, Ditrupa strangulata, Serpula nysti, Tere- 
bratula kickxi, Ostrea inflata (= Pycnodonte gryphina), Chlamys 
cf. plebeia. 

En 1913 M. Lericxe (pp. 188-193) décrit, à l'Ouest d’Alost, un 
faciès Lédien glauconifère et décalcifié confondu avec le Panise- 
lien. En 1925 il attribue au Lédien (pp. 369-373), d’après 
R. Asrarp, les Sables de Marines et de Cresne. ABRARD (R.) 
(1925, pp. 102-103) approuve le choix du terme Lédien (LERICHE) 
pour les couches à N. variolarius. En 1926 (pp. 129-131) M. LERI- 
cHE décrit le gisement lédien de Bambrugge. En 1929 la légende 
de la Carte géologique détaillée de la Belgique adopte la défi- 
nition que nous admettons, sauf quant au classement dans 
l'Eocéne moyen, la faune étant déjà plus proche du Bartonien que 
du Lutétien. 

Définition admise: Eocéne supérieur, Etage Lédien, Sables 
et grès calcariféres, parfois glauconifères, à N. variolarius. A la 
base gravier à N. laevigatus roulés. 

Faune : Assez variée, comprend de nombreux échinides (Echi- 
nolampas, Echinocyamus), des mollusques encore mal connus 
(Pycnodonte gigantica, Pycnodonte gryphina, Chlamys cf. plebeia). 
Ditrupa strangulata en est un élément presque aussi caractéris- 
tique que N. variolarius (GuLINcK (M.) et HACQUAERT (LA) (1954), 
p. 407). 

A la base de l'étage s'observent des sables trés grossiers et 
des blocs de calcaire roulés et perforés par des lithophages, avec 
nombreux fossiles remaniés du Lutétien supérieur, notamment un 
trés grand nombre de N. laevigatus roulés; ; 

Localité-type ` Lede, près d'Alost, MourLon ON) (1888). ` 

Pour la région de Bruxelles : St. Gilles, Parc et cimetière de 
Forest (VAN DEN Broeck (Ei et Sıx (A.) (1879), pl. X, fig, 
LERICHE (M.) (1912), pp. 787-791). 

Pour la région de Sottegem: Bambrugge (LErICHE (M.) 
(1926), pp. 129-139). 

Extention géographique : Correspondant à l'Auversien du 
Bassin de Paris. 

Cf. LericHe OM) (1912), pp. 714-715, Carte pl. xxvi. 

(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


(Netherlands). 
See: BOVEN EOCEEN. 


LENS-LESTANG (Sable de...) .................... Pliocéne ` 
(France; Vallée du Rhóne). | 


Extension sableuse de horizon d'Hauterives (Drôme), cor- 
respondant au Sable de Trévoux et avec des Mammifères confor- 
mes. Cette formation montre la liaison, au milieu du Pliocène, de 
la dernière influence marine et de la formation continentale à 
galets impressionnés, dite Poudingue de Chambaran. 


DENIZOT (G.) (1934). (G. DEN1zOT). 
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BLÉOGNAN (Faluns de...) ........................ Miocéne 
(France, Aquitaine). 
E Mayer (C.) 


A Type du Burdigalien inférieur et moyen, avec la Molasse 
_ ossifére à Clypéastres et Pecten burdigalensis, surmontée du 
—falun jaune du Coquillier à Léognan, à Tudicla rusticula et Ficula 
condita. 
| Sous-étage Léognanon MAYER-EYMAR, 1889. 
Bam (V.) (1848). 
(G. DEN1IZOT). 


EEEIHEN (Sables de ...) |... Oligocène 
(Belgique). 
Dumont (A.) (1849). Rapport sur la Carte géologique du 
Royaume. Bull. Acad. roy. Belgique, (1), t. 16, p. 370, puis 
Dumont (A.) (1851). Note sur la position géologique de l'argile 
-rupélienne et sur le synchronisme des formations tertiaires de la 
Belgique, de l'Angleterre et du nord de la France. Bull. Acad. 
roy. Belgique, (1), t. 18, p. 182, d’après une localité de Dumont 
-(A.) (1839). Rapport sur les travaux de la Carte géologique 
- pendant l'année 1839. Bull. Acad. roy. Belgique (1), t. 6, p. 473. 
Synonyme de Sables de Grimmertingen. 
, Cette expression, seule à avoir été répandue préférentielle- 
‘ment par A. Dumont, aurait dû prévaloir à certains égards, mais 
d'une part, elle couvrirait à la fois Sables de Grimmertingen et 
—Sables de Neerrepen et d'autre part il est inutile de l'imposer à 
l'heure actuelle. 
(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


BEENDEN io ee VERI Miocéne 
(France). 
RovuviLLE (P. de) (1853). Description géologique des environs 
de Montpellier. Thése, Montpellier, p. 180. 
Equivalent de principe du Miocène, avec pour type les 
Faluns de la Loire mais contenant aussi les Sables de l'Orléanais. 
Ne pas confondre avec le Ligérien Coquanp, sous-étage du 
"Turonien qui est de création postérieure. 


(G. DENIZOT). 
LIGNITES DU SOISSONNAIS ............. A Papen gir: Eocene 
(France; Bassin de Paris). 
Voir: SOISSONNAIS (Lignites du ...). 
CHIENS oae V Wal MB emn enim mmm Oligocéne 


(France). 
| Maver (Ch.) (1857-1865). Versuch einer neuen Klassifikation ` 
des Tertiär-Gebilde Europa’s. Congr. Trogen, p. 182. 


weet 
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Les Ligurische Stufe devenues ensuite le Ligurien sont 
dénommées d’après le Flysch de Ligurie, fort mal connu à l'époque 
et encore pas bien aujourd'hui; mais en réalité l'auteur désigne 
sous ce vocable inattendu le Gypse de Montmartre avec les mar- 
nes superposées, et les formations vraiment tongriennes alors 
quil altére le sens de l'étage belge. C'est pour supprimer ce 
quiproquo assez extravagant que MuNIER et DE LAPPARENT ont créé 
le Ludien, qui avait dans leur idée la valeur d’une correction 
typographique. 

L. Pareto en 1865 a repris le Ligurien pour un Flysch a 
Chondrites d’Etrurie, en dehors de cette question d’équivalence. 


MuNiER-CHaLMas (E.) et LAPPARENT (A. de). (1893). 
(G. DENIZoT). 


LIMAGNE. (Couches ye ...)-.:4. 91. nex - ben... Le Oligocéne 
(France; Massif Central). 


Importante série oligocéne enclavée dans les reliefs cristal- 
lins du Massif Central et accumulée dans des bassins de subsi- 
dence. Cet Oligocéne est à peu près complet : des arkoses et argi- 
les bigarrées, plaquettes à Striatelles et Nystia représentent le 
Tongrien ou Sannoisien, avec vers le sommet la faune de Ronzon 
à Entelodon; des marnes à Potamides rhodanicus et autres du 
groupe margaritaceus, Pot. lamarcki var. druenticus, Pot. plica- 
tus qui sont surtout stampiennes, avec gîtes de Cournon et autres 
à Anthracotherium; les calcaires de Limagne, l'inférieur bitumi- 
neux avec le gîte type de Helix ramondi à Pont-du-Cháteau prés 
Clermont, le supérieur contenant la trés importante faune de 
Saint-Gérand, l'ensemble représentant l'étage Aquitanien, contem- 
porain des deux Calcaires de l'Agenais, des Calcaires de Beauce. 


JuNG (J.) (1946). 
(G. DENIZOT). 


LIMBOURG (Sables à Cyrènes du...) .............. Eocène : 
(Belgique). | 


VINCENT (E.) (1927). Observations sur l’âge des dépôts ligni- 
teux de la base du Tertiaire rencontrés en Campine, Bull. Acad. 
roy. Belgique (5), t. 13, pp. 357-365. 


Sables glauconiféres et lignitiféres, à faune saumátre «tha- 
netienne », rencontrés en sondage dans la Campine limbourgeoise. . 
D'une puissance de quinze à vingt métres, ils reposent sur le ' 
Montien, dont la surface altérée révéle une longue émersion, et se : 
terminent par un banc d'huitres d'environ 0,50 m d'épaisseur à | 
partir duquel s'installe un régime marin et une transition lente : 
à des sables verdâtres qui sont les Sables d'Orp à Cyprina morrisi. . 
La faune a été décrite en 1930 par E. VINCENT. 

Localité type : Puits de charbonnage d'Eysden et Zwartberg, , 
en Campine, en profondeur. 

(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


“LIMBOURG (Sables et lignites du...) .............. Miocène 
z (Belgique). 


Ti 
2 


z STARING (G.) (1860). De Bodem van Nederland, t. 2, p. 272. 


Cette formation a été rapportée par STarING à lOligocène. 
_A. Dumont (1882, pp. 580-587) l'incorpore dans son Boldérien : 
-Boldérien — Etage supérieur — sable à gros grains, sable blanc 
“simple du Système à lignite, lignite miocène, grès miocéne à li- 
gnite, etc. 
VELGE (G.) (1896, pp. 89-100) décrit la formation dans les ter- 
mes suivants : Sable à grains demi-fins ou moyens, rarement gros, 
“habituellement parsemé de grandes paillettes de mica, blanc ou 
blanc-jaunâtre, avec quelques lits d’argile blanche et des débris 
“de végétaux, souvent méme avec des lits entiers de lignites; il 
ta confond avec les Sables plio-pleistocènes de Mol (ibid., pp. 97 
et suivantes). 
Pour des raisons purement lithologiques, M. MourLon (1898, 
pp. 45-58) assimile les sables ligniteux au Rupélien inférieur; en 
1898 (pp. LXXIX-LXXXII) le méme auteur rapproche ces forma- 
tions de l'Oligocéne supérieur ligniteux d'Allemagne ou de cer- 
taines parties de l'Oligocéne moyen, probablement Rupélien su- 
périeur. 
C'est pour nous un synonyme de « Sables et graviers de 
Genck », ou Limburgien, formation continentale intercalée entre 
les deux étages du Miocéne moyen, Houthaléen et Anversien. 


(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


“LIMBURGIEN (ex-Étage) ........................ Miocène 
(Belgique). 
VELGE (G.) (1898). Le sable tertiaire de la province de Namur 
et le sable de Moll. Ann. Soc. géol. Belgique, t. 25, pp. 49-65. 


Etage composite englobant à l’origine des horizons miocènes 
et quaternaires : 
Cailloux blancs. 
Sables de Moll, de Namur et de Genck. 
Etage Limburgien Argile d’Andenne. 
Lignites du Bas-Rhin (Oligocéne de 
BEYRICH). 


BRIQUET LA) (1907, pp. 206-215) maintient la confusion éta- 
bie par G. VELGE et propose la reprise du terme Moséen ou Lim- 


bourgien. 
Cette dénomination doit étre éliminée ou réservée aux Sables 
et lignites du Rhin miocénes : Sables et graviers de Genck. 


(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


LIMON DES PLATEAUX -......:................ Miocène 
(Luxembourg). pe^ 
} Voir: MINERAI DE FER (Formation du Sale 


* 
v 
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LINCENT (Tufeau de s.) ne 05. 590 29. EEN 
(Belgique). 
Omattus d'Hazcoy (J.B. d’) (1839). Eléments de géologie,, 

3° édit., pp. 285-286. = Glauconien de Garrorrr (H.) (1837).. 

Mémoire sur la constitution géognostique de la province de Bra- : 

bant. Mém. cour. Acad. roy. Bruxelles, t. 12. 


L'assise moyenne du Landénien marin est composée de tu- : 
feau calcareux glauconifére à faune marine e thanétienne » au- : 
quel ont été attribuées diverses dénominations locales (Angre, , 
Chercq, Calonne, Tournai, etc.). 

La faune qui se compose surtout de pélécypodes, de gastro- : 
podes et de dents de poissons a été partiellement décrite par G.. 
VINCENT (1876, pp. 111-160). Un bon nombre d'espéces sont origi- : 
naires de l'horizon inférieur des sables d'Orp, mais Ostrea bello- . 
vacina fait son apparition aux côtés d'O. inaspecta, tandis que Cy- : 
prina morrisi est remplacé par C. scutellaria; on observe en outre: 
de nombreuses espéces nouvelles, pour la plupart inédites. 

Eocène inférieur, assise moyenne, à Pholadomya koninckii 
(— oblitterata), du Landénien marin. 


Localité type : LINcENT, 7 km SW de Landen. 
(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


LINIHORHSTEHS:SCHICHTEN E Oligocène 
(Netherlands). 


See : MIDDEN OLIGOCEEN. 


LITHOTHAMNIUM (Calcaire a...) ........ Montien-Eocène 
(France; Bassin de Paris). : 


MuNriER-CnaLMas (E.) (1897). Note préliminaire sur les assises 
montiennes du Bassin de Paris. Bull. Soc. géol. Fr., t. 25, p. 82. 
Synonyme de « Calcaire pisolithique ». 


LOBSANN (Couches de...) ...................... Oligocéne 
(France; Alsace). | 


ANDREAE (A.) (1884). Abhdl. Specialk. Els.-Loth., t. 2, n° 3. 
Couches pétrolifères des environs de Soultz-sous-Forêt (Bas- 
Rhin), avec faune laguno-lacustre et couronnée par un horizon: 
à Anthracotherium. 


(G. DENIZoT). 
BOIRE ESO Oe cel cic. tu BRI ee Miocèn 
(France; Vallée de la Loire). 
Voir : TOURAINE (Falun de...). 
LONDONIEN, LONDONISCHE STUFE ............. Eocèe 


MAYER (Ch.) (1857). Congr. Trogen, p. 175. 
= Londinien. Ip. (1874). 
Le type anglais, argiles de Londres et de Bognor,est bien: 


111 


. donné équivalent de l’Yprésien belge et tombe en synonymie. Re- 
PB dans le bassin de Paris par le Cuisien Doss emend. 
^ (G. DENIzoT). 

0 ERE (Sable den) de due, ei den dien Miocène 
+ (France; Bassin de Paris). 


Meuey (A.) (1856). Sur les nodules phosphatés découverts 
ps la craie des environs de Rethel (Ardennes). Bull. Soc. géol. 
Er., t. 13. 


` Poche de sable à éléments granitiques, dans la meulière stam- 
pienne sur la commune de Palaiseau (Seine-et-Oise). Ce dépôt 

_ est vestige d’une formation de transport prolongeant l’assise mio- 

-eene de Sologne, et non comme on a pu le croire une émanation 
éruptive. 


Dorrrus (G.) (1885); (1889), p. 884. 


LUBERON (Horizon du Mont...) .................. Miocène 
(France; Vaucluse). 
Voir: LEBERON (Horizon du Mont...). 
ELUCHTBAL (Horizon du...) ...................... Pliocene 


(Belgique). 
HEINZELIN (J. de) (1955). Considérations nouvelles sur le Néo- 
gène de l'Ouest de l'Europe. Bull. Soc. belge Géol., t. 64. 
D’après LERICHE (M.) (1912). Excursion à Burght et à Anvers. 
Bull. Soc. géol. Fr. (4), t. 12, pp. 801-807. 
Attribution : Falun blanc riche en Pecten gerardi situé entre 
les Sables du Kattendijk à Isocardia cor et les Sables de Kallo à 
Neptunea contraria (sous le « premier banc coquillier du Scaldi- 
— sien). 
Synonyme : Zone à Pecten gerardi. 
Localité type : Darses du port d'Anvers face au Luchtbal 
“(voir carte LERICHE). (J. de HEiNzELIN et M. GLIBERT). 


LUDES (Horizon de...) (ou Marne à Pholadomya ludensis) á 
— (France, bassin de Paris). Eocène 


—— Munmr-CmaLmas (E.), LaPPARENT (A. de) (1893). Noté sur la 
-nomenclature des terrains sédimentaires. Bull. Soc. géol. Fr. (3), 
E 21. 
| Voir : Ludien. Cet horizon marque dans le Bassin de Paris un 
petit épisode transgressif au début de la lagune gypseuse, mais 
“très bref et vite étouffé dans la formation gypseuse. Il tire son 
originalité de la présence d'endémiques, Pholadomya ludensis, 


_ Voluta fabrei dont la signification n'est pas bien connue; et pour 


faune voir: PERRIER OM: S.) (1946). 


E 


le reste ne se distingue pas des faunes bartoniennes. Sur cette ` 


bi "EAN E 


112 
(Ludes, suite) 


Ne pas confondre avec le Ludes près Saint-Sauveur (Man- 
che), calcaire à Nystia du Tongrien supérieur ou Sannoisien. » 


Boussac (J.), PERRIER (S.) (1941). 
(G. DENIZzOT). 


LDUDIEN- «seruis 9. a IN eee Eocéne-Oligocéne 
(France; Bassim de Paris). 


MuNiER-CHaLMas (E.) et LaPPARENT (A. de) (1893). Nomen- 
clature, p. 477. Traité de Géologie, 3* éd., p. 1219. 


Cet étage a été créé dans deux acceptions différentes. L'une 
restreinte : c'est l'horizon de Ludes (Marne), la Marne à Phola- 
domya ludensis, dont la faune reste exclusivement éocéne, avec 
les lits gypseux qui l'encadrent. Ainsi présenté, ce Ludien est no- 
tre Bartonien supérieur, l’équivalence étant bien reconnue aux 
couches anglaises dites Upper-Barton. 

L’acception étendue, en fait la seule suivie par les auteurs qui 
ont accepté l'étage en cause, accouple ce Ludien réduit avec un 
autre sous-étage, consécutif, que les créateurs disent explicite- 
ment étre le Latdorfien de Mayer et la partie principale du Ton- 
grien belge : terme de passage, ajoutent-ils entre l'Eocéne et. 
l’Oligocène. En fait Oligocéne vrai, et le maintien de ce Ludo- 
lattorfien dans l'Eocéne va à l'encontre du principe de classement, 
C'est ce qu'a bien reconnu DE LAPPARENT, qui dans sa 5° et der- 
nière édition recommande de supprimer le Ludien, et de rapporter ` 
le second sous-étage à l'Oligocéne inférieur : c'est dans le bassin . 
de Paris le Gypse avec la faune de Montmartre.. 


Indexage : Le Ludien a été admis avant la lettre sur là 
carte géologique de France qui dés 1865 distingue sous la notation . 
e? tout le Gypse incluant à sa base la marne à Pholadomya lu- : 
densis et au sommet les marnes supragypseuses jusques et y com- : 
pris la marne à Limnae strigosa. Ce groupement, bien concevable : 
pour ce qui est des environs de Paris, n'a plus aucun intérét dés 
qu'on s'éloigne de la capitale; et dans le présent lexique nous | 
proposons de le sectionner. 


LaPPARENT (A. de) (1906); Boussac (J.) (1908); DEN1zoT (G) 
(1941), (1952). 
(G. DENIZoT). 


COTES LEN BA äer E RA AAE EE Rees Eocène 


LAPPARENT (A. de) (1883). Traité de Géologie, p. 989. 

MuNiER-CnHALMAS (EI, LAPPARENT (A. de) (1893). Note sur la 
nomenclature des terrains sédimentaires. Bull. Soc. géol. Fr. (3), 
t alp. 419. 

[de Lutetia = Paris]. 


L'étage est exactement le Parisien A. d’Alc. d'ORBIGNY, re- - 
présenté par le calcaire grossier des environs de Paris et ses dé- - 
pendances. On distinguera, avec les auteurs modernes : 
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— . A. — Sables du Vexin et Glauconie grossière, couches à Num- 

—mulites laevigatus, Banc Saint-Leu à Corbis lamellosa et Lucina 
gigantea, horizon à Ditrupa du Soissonnais et calcaire à Echino- 
lampas calvimontanum. 

f B. — Banc à Cerithium giganteum et Calcaire à Milioles, 
"Orbitolites complanatus, partie principale des Faluns de Grignon; 
ensuite calcaires à Potamides cristatus enclavant le Banc vert à 
Lophiodon, et les caillasses terminales, à Potamides lapidum. La- 
“téralement calcaires lacustres de Provins et de Morancez à Pla- 
morbis pseudammonius. 

Cet étage est sans doute celui du Tertiaire qui a été le mieux 

admis par les auteurs, dans son extension parisienne, il est le 
terme moyen et le plus typique de l'Eocéne. Par contre ses repré- 
sentants en Belgique dans le Bruxellien, en Angleterre parmi les 
couches de Bagshot et de Bracklesham ne sont pas rigoureuse- 
ment définis. 

Dans l'Ouest de la France, les calcaires d'Arthon et Orglan- 

des, ceux de Saint-Palais et de Blaye sont bien lutétiens. Egale- 
ment sans doute le Falun du Bois-Gouét dans la Loire-Inférieure 
qui en paraít étre le sommet, tandis que l'assise de Cambon su- 
perposée passerait dans le Bartonien; mais les auteurs ne sont pas 
"d'accord sur ces positions. Dans le bassin méditerranéen, les cou- 
ches dites « à grandes Nummulites » sont lutétiennes : elles pos- 
sèdent des espèces comme Num. millecaput qui se retrouvent sur 
le revers des Pyrénées. 

Le Lutétien marque une transgression trés générale, non seu- 
lement dans l'Europe Occidentale et sur ses deux versants, mon- 
"tagne comme plaine, mais dans beaucoup d'autres parties du mon- 

de. Avec cette transgression s'étend la faune à cachet méridional, 
sans cependant permettre l'accession au secteur anglo-parisien 
des grosses Nummulites. 
| Les formations continentales sont importantes au Lutétien, 
dans des lacs isolés ou des lagunes paraliques. Les Mammifères 
y montrent l'association de Lophiodon et d'un phylum aboutissant 
“au genre Palaeotheriwm, lui-même représenté dès le Calcaire 
grossier supérieur. 
| Le Lutétien offre une des premières phases d'orogénése ter- 
tiaire dite pyrénéenne, d’où l'importance de transports détritiques 
comme le Poudingue de Palassou, et l'approfondissement du géo- 
synclinal alpin. 
-  Indexage : Carte géologique de France ` ey (Lutétien inf.) et 
"e; (Lutétien sup.) sur le 80 000°; 3e sur le 320 000°; e5 sur Paris, 
50 000°. 


Asrar (R.) (1925). 


(G. DENIZOT). 


LUTRARIA LUTRARIA (Horizon eov E NE, Pliocène 
(Belgique). 
| Voir: SCALDISIEN. 
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LUZANCY (Calcaire de...) ........................ Eocene } 
(France; Bassin de Paris). 
Intercalation lacustre, dite aussi de Jaignes, au sein des Sa- 

bles de l'assise Auvers-Beauchamp, à l'Est de Meaux (Seine-et- : 

Marne). Bartonien inférieur. 

MORELLET (L. et J.) (1948). 
(G. DENIZOT). 


M 
MISMO, MOVE PORT, RE RE Sn Et Eocène : 
(Belgique). 
Voir : MONTIEN. 
IW LES Le, daides ie san EE eer Eocéne-Oligocene | 


DITES. ER EE set etas Declining S Mt TEE TASSE Oligocène } 
(France). 


Voir : TONGRIEN. 


STEE Re te c d à Oligocène : 
(France). 


Voir : STAMPIEN. 


[LOU dice ppl men Di eene rer ue meter Oligocène } 
(France). 


Voir : AQUITANIEN. 


mi, m2, ml, lm 
(France). 
Voir : BURDIGALIEN. 


E E E EE Miocène : 
` 


E E E KT E Miocène : 
(France). 


Voir : HELVÉTIEN. 


MALOGNE (Poudingue de la...) ......... Crétacé-Paléocène } 
(Belgique). 


Il semble préférable d'abandonner cette dénomination qui | 
constitue une source de confusions. Tout d’abord, de même que le: 
Tufeau de Ciply s.s. (Montien), n'a pas été distingué pendant ; 
longtemps du Tufeau de St-Symphorien (Maestrichtien), le pou- : 
dingue de base du Tufeau de Ciply a été confondu avec le poudin- : 
gue de base lithologiquement analogue, du Tufeau de St-Sympho- : 
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«rien sous le nom de Poudingue de la Malogne Corner (F.) (1866) 
et Cornet (F.) et Briart (A.) (1870) (s.1.). Ruror (A.) et BROECK 
(E. van den) (1885), pp. XCIII-XCVI et CVIII-CXV. 


- D'autre part, dans la localité type, le Poudingue de la Malogne 
(s.L) se superpose au poudingue de base de la craie brune phos- 

—phatée de Ciply, dit Poudingue de Cuesmes, d'àge sénonien 
[Ruror (A.) et Broeck (E. van den) (1885), pp. cix-cx]. 


(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


MAINE (Calcaire.du ..) ............ eere Eocéne 
(France; Anjou). 
Formation lacustre aux environs du Mans et dans la vallée 
du Loir, à Planorbis goniobasis et Cyclostoma mumia, correspon- 
dant exactement au Calcaire de Saint-Ouen, à Paris. Bartonien 
moyen. 


Denizot (G.) (1927), (1948). 
(G. DEN1zOT). 


MAMMIFÈRES TERTIAIRES (Horizons de ...). 


Les Euthériens ont le rôle principal, durant l’ère tertiaire, 
‘dans les formations continentales : ils prêtent à celles-ci une 
échelle précise, mais qui est en désaccord formel avec celle des 
formations marines. On ne peut insérer l'une et l'autre dans un 
cadre unique, et la méconnaissance de ce principe est génératrice 
d'erreurs : en particulier le mal à classer l'Oligocéne n'a pas 
d'autre cause. 

Nous situons les gîtes du Bassin de Paris, du Sud-Ouest et du 
Sud-Est de la France et quelques voisins, dans la série de nos éta- 
ges marins. Ils présentent une évolution graduelle de la faune, 
coupée d’apparitions cryptogènes et cinq grandes migrations de 
Mammifères. 

Montien. Equivalent admis du Puerco américain, mais quasi- 
stérile en Europe. 

—  Landénien inférieur ou Thanétien. Faune cernaisienne, où les 
—Multituberculés (Neoplagiaulax) qui ne vont pas survivre, et les 
—Marsupiaux s'accompagnent d'Euthériens : des Insectivores, des 
Créodontes (Hyaenodictis); les Ongulés sont surtout des Condy- 
larthres; les Primates sont déjà reprérsentés. Equivalent du Tor- 
“rejon américain. Gites de Cernay et la Fére. 

Landénien supérieur. Faune sparnacienne, ajoutant aux Créo- 
dontes (Palaeonictis) des éléments cryptogènes: des Amblypodes 
(Coryphodon), des Périssodactyles hyracothériens et lophiodon- 
tes. Première migration cénozoïque, plus accentuée encore dans 
le Wasatch américain. Conglomérat de Meudon, couches de 
Woolwich en Angleterre. 
` Yprésien. Faune agéienne à Créodontes, Périssodactyles (Pa- 
chynolophus, Lophiodon) et premiers Artiodactyles. Gîte d’Ay, 
à Loph. larteti; London Clay. 


A 
LA 


} 
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(Mammifères tertiaires, suite) 


Lutétien inférieur. Evolution des Périssodactyles précédents, 
Gite d'Argenton à Lophiodon medium, Propalaeotheriwm rollinati, 
Chasmotherium minimum. 

Lutétien supérieur. Instauration des Paléothéridés, évolution 
des Artiodactyles (Dichobune). Banc Vert et Calcaire de Provins, 
à Palaeotherium eocaenum, Dichobune roberti, Lophiodon rhino= 
cerodes. Dans le Midi, grès d’Issel à Lophiodon isselense, Lophi- 
aspis occitanus, Hyaenodon. Gîte d’Egerkingen, en Suisse. 

Bartonien inférieur et moyen. Evolution des genres précé- 
dents et des nouveaux (Xiphodon). Vers le bas, La Liviniére (Au- 
de), à Lophiodon leptorhynchum et Pachynolophus duvali. Plus 
haut, Paris-Saint-Ouen et dans le Midi, Robiac (Gard) et le Cas- 
trais, A Lophiodon lautricense, Palaeotherium curtum, Plagiolo- 
phus nouleti, Xiphodon castrense, Hyaenodon nouleti. 

Bartonien supérieur, dit Ludien inférieur. Horizon d’Euzet ou 
Saint-Hippolyte (Gard) A Palaeot. crassum mut., Plagiol. annec- 
tens, Lophiotherium cervulum, Hyaenodon requieni. Hordwell, 
en Angleterre. 

Tongrien inférieur ou Ludien supérieur, faune du Gypse de 
Paris-Montmartre qui se retrouve d’une part 4 Bembridge, loca- 
lité anglaise insérée dans l’Oligocène inférieur; de l’autre dans le 
Midi à la Débruge en Gargas (Vaucluse), au Mas Saintes-Puelles 
(Aude), à Villeréal (Lot-et-Gar.) Palaeotherium magnum et au- 
tres, Plagiol. annectens mut., Anoplotherium commune, Xiphodon . 
gracile, Hyaenodon parisienne, Peratherium cuvieri. Cette faune 
immédiatement dérivée des précédentes éocènes, est cependant : 
en pleine transgressioin marine oligocène. | 

Tongrien supérieur ou Sannoisien, première subdivision : mê- 
me faune raréfiée dans les Marnes supragypseuses, et à Frohnstet- 
ten (Allemagne du Sud). 


Tongrien terminal ou Sannoisien supérieur. Deuxième migra= 
tion cénozoïque, la « Grande coupure » de STEHLIN, qui renouvelle : 
la faune des Mammifères à contretemps de toutes les limites d’éta- 
ge admises. Alors que persistent des Paléothéridés (Plagiolophus) 
et d’autres épaves des faunes éocéniques, il s'ajoute de nouveaux : 
Périssodactyles, les Rhinocéridés, les Tapiridés; des Artiodacty= 
les ` Entelodon, Anthracotherium, Brachyodus. Faunes de Ronzon | 
et Lobsann, qui se retrouvent à Hampstead du côté anglais. Pla= 
giol. ovinus, Acerotherium velaunum, Anthracotherium alsaticum, , 
Entelodon magnum, Hyaenodon leptorhynchum. La présence de: 
quelques-uns de ces immigrés place Soumailles (Lot-et-Gar.) ici, | 
et non dans la division précédente. 

Stampien ou Rupélien. Extinction au cours de cet âge de: 
Plagiolophus, Entelodon, Hyaenodon; évolution des Rhinocéri- : 
dés et Anthracothéridés, à quoi s'ajoutent les Drémothéridés et : 
les Cainothéridés. Stampien inférieur : Villebramar (Lot-et-Gar.) 
à Plagiol. fraasi, Acerot. filholi et des espèces venant du Sannoi- | 
sien supérieur. — Stampien moyen, horizon à Engyodon osborni; : 
Cournon et Gannat; Saint-Henri prés Marseille. Présence spora- | 
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- dique jusqu’à ce niveau de Plagiolophus et Entelodon, d’Acerot. 

filholi bientôt substitué par Acerot. lemanense : cet archaïsme 

Se manifeste encore à la Ferté-Alais (Seine-et-Marne), bien que 
- Situé à l'extrême sommet des sables stampiens, juste sous la divi- 

- sion supérieure lacustre en cette région. 

a Stampien supérieur et Aquitaniem inférieur : on a dit aux 
‘articles l'acception controversée de ces termes, et que la lecture 
- des meilleurs mémoires s'en est trouvée faussée. Une population 
d'Insectivores, de Carnassiers (Amphicyon), de Rongeurs (Ste- 

—neofiber), de Périssodactyles (Rhinocéridés), d'Artiodactyles (Dre- 
-motherium, Amphitragulus, Cainotherium) évolue lentement pen- 

dant que s'éteignent les types archaiques. Au Stampien supérieur : 
la Milloque (Lot-et-Gar.) Marseille-Saint-André, ces derniéres 
'sont encore Anthracotherium magnum, Microbunodon minimum, 
Brachyodus barbonicus, Hyaenodon leptorhynchum : on ne les 
retrouve plus à Coderet (Allier), gite situé à la limite d'étages, 
elles font totalement défaut dans l'Aquitanien inférieur de Pauil- 
hac (Lot-et-Gar.). Mais Acerotherium lemanemse, Cainot. com- 
mune, Dremot. feignouxi, Palaeochoerus typus persistent et vont 
au delà. 

Aquitanien supérieur. Gîtes considérables de Saint-Gérand 

(All) et du Calcaire gris à Laugnac (Lot-et-Gar.); gites moindres 
de Selles (Loir-et-Cher) et Pechbonnieu (Hte-Gar.). Weissenau 
près Mayence, environ d'Ulm. A l'héritage de la faune précédente 

“s'ajoutent quelques acquisitions : Teleoceras aginense, Cerator- 

himus tagicus. Les spécialistes de ces études font judicieusement 
“remarquer le caractère « oligocénique » de cette faune : mais elle 

“est contemporaine d'une faune marine renouvelée, du Néogéne. 

Burdigalien. Troisième migration cénozoïque, très posté- 
rieure à la mise en place de cette faune marine néogène. Appari- 
tion des Proboscidiens (Mastodon puis Dinotherium), des vrais 
Equidés (Anchitherium), des Cervidés à bois (Procervulus). Cet 

“ élément immigré est d'abord réduit, sans Proboscidiens, à Chite- 

—may base des Sables du Blésois; il est plus important à Neuville, 

“puis Artenay dans les Sables de l'Orléanais; il domine à Chevilly, 
Montabuzard, Suévres (Loiret et Loir-et-Cher). En Aquitaine, la 

— Romieu prés Lectoure. 

Helvétien. Faluns de Touraine et du Blésois, Pont-Levoy. Gite 
de Sansan (Gers). Divers lieux du Würtemberg et en Suisse. La 
faune précédente évolue, avec Mastodon angustidens, M. turicen- 

“sis, Dinotheriwm cuvieri, Anchitherium aurelianense, Listriodon 
splendens, Dorcatherium crassum, Steneofiber jaegeri, Amphi- 
tion des Proboscidiens (Mastodon, puis Dinotherium), des vrais 
cyon major. Il apparait en outre Machairodus, de vraies Antilopes 
et un Singe : Pliopithecus antiquus. 

Au sommet de l'étage, horizon de Simorre (Gers) et de la 
Grive-Saint-Alban (Isère) : dans ce dernier gite, Dryopithecus 
accompagne des Carnassiers (Pseudaelurus), Insectivores, Ron- 
geurs; des Proboscidiens et Ongulés semblables aux précédents. 
‘A la méme place, sensiblement, Steinheim en Baviére. 
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Tortonien : Maintien de la même faune dans la partie infé- 
rieure de l'étage; Saint-Gaudens, gîte de Dryopithecus fontani 
avec un représenatnt du genre Sus. Mais bientót, alors que per- 
siste l'occupation marine de la vallée du Rhóne, il se fait un 
brusque changement. 

Tortonien supérieur dit Pontien. Quatrième migration céno- 
zoique s'affirmant dans les faciés continentaux à Lyon, Cucuron 
(Vaucluse), Aix-en-Provence, Orignac (Hautes Pyr.). Avec des 
Dinotherium, Rhinoceros, Dorcatheriwm, Dicrocerus, Steneofiber, 
Machairodus qui sont ceux de la faune précédente, on y trouve 
Mastodon longirostris, Tapirus priscus, Tragocerus amaltheus et 
surtout Hipparion gracile, ces deux-ci au moins nettement immi- 
grés. L'équivalent en Europe centrale est Eppelsheim, en Hesse; 
en Europe orientale Pikermi prés Athénes. 

Astien. Pauvre dans sa partie inférieure, spécialement dite 
plaisancienne, il devient riche vers le milieu du système pliocène : 
Sable de Montpellier et Limon de Perpignan, Sable de Trévoux 
en Bresse. Ursus arvernensis, Machairodus cultridens, Hipparion 
crassum, Rhinoceros leptorhinus, Tapirus arvernensis, Mastodon 
arvernensis. 

Les meilleurs éléments de cette faune existent au gite célébre 
de Perrier prés Issoire, ils y ont méme pris leurs types et ce gite 
se place vers le changement d'étages : il s'y manifeste un élément 
immigré absent des gites précédents. Cinquième migration céno- 
zoique qu'on admet correspondre à l'instauration du Calabrien 
marin dans la Méditerranée, mais ce n'est qu'une approximation. 
Les formations continentales correspondantes constituent le Vil- 
lafranchien. Un mode de classement, mettant ce Calabrien-Villa- 
franchien dans le Quaternaire, avait été abandonné, mais il a. 
repris faveur ces années derniéres. 

La faune villafranchienne, type au Val-d'Arno en Toscane, 
débute donc à Perrier; elle offre un horizon central à Chagny 
(Saône-et-Loire) et un horizon tardif à Sénèze (Hte-Loire). Son 
équivalent est dans les Red et Norwich Crags en Angleterre. 
Avec le Tapir et le Mastodonte précédents, le Rhinocéros devenu 
R. etruscus et autres dérivant de la faune antécédente, il se mon- 
tre des genres nouveaux trés importants: Elephas planifrons, , 
puis meridionalis, Equus stenonis et Bos elatus. 

À partir du Saint-Prestien et du gîte de Chalon-St-Cosme, 
du Cromérien en Angleterre, le Quaternaire présente une évolu- 
tion, qui aboutit aux deux faunes dites « chaude » et « froide », 
l'une à El. antiquus et Rhin. mercki; l'autre à El. primigenius, 
Rhin. tichorhinus et le Renne. (G. Denzzor). 


MANOSQUE (Couches à plantes de...) 
(France; Alpes). 


SAPORTA (G. de) (1863). Sur une nouvelle classification des | 
terrains tertiaires lacustres du S.E. de la France. Bull. Soc. géol. . 
Fr. (2), t. 20, p. 35. 


sit Ap ries Oligocène | 
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4 

7 

A Série puissante de calcaires plaquetés et d'argiles ou grés, 
“avec gypse, bitume et soufre, s'étendant vers Apt et vers Forcal- 
quier; gite paléothérien de la Débruge à la base et lits à Cyrènes, 
- Striatelles, Nystia, représentant le Tongrien (Ludien supérieur des 
“auteurs, plus Sannoisien). Mêmes faciès s'élevant dans le Stam- 
—pien, avec le lignite du Bois-d'Asson; puis horizon bitumineux du 
même passant aux calcaires aquitaniens de Vachéres et de Reil- 
lanne, à Helix ramondi, avec encore du lignite. 


(G. DEN1zor). 


ERSTEN QUA era OD ux EP Eocéne 
(France; Sud). 
VEZIAN (A.) (1858). Terrains compris entre la Craie et le sys- 
téme miocéne. Bull. Soc. géol. Fr. (2), t. 15, p. 433. 
E Calcaires à Nummulites des Corbières de l'Aude. Lutétien 
inférieur. 
(G. DENIZOT). 


ET (Gláüconie. de wj]... m «ever ee ee Eocène 

(Belgique). 

Omatius d'HarLov (J.J. d’) (1839). Eléments de géologie, 
3° édit., p. 286. 

Synonyme de tufeau de Lincent. 

Localité type : Coupe dans LerICHE OM) (1921), tranchée du 
-chemin de fer à Maret. 


(J. de HEINZELIN et M. GLIBERT). 


MARINES (Sables de...) .......................... Eocène 
(France; Bassin de Paris). 


Voir : SABLES DE CRESNES. 


EESHINÉSIEN A vi d'Ee E eo os ds Eocène 


| Dozzrus (G.) (1905). Classification de l'Eocéne moyen et 
—supérieur. Bull. Soc. géol. Fr. (4), t. 5, p. 6. 


Cette création rassemble la partie principale des sables de 
Marines et Cresnes, les sables autour de Paris à partir de ceux 
"escortant le Calcaire de Saint-Ouen, les Basses masses de Gypse 
avec l'horizon inclus à Pholadomya ludensis. Ce Marinésien va 
de Mortefontaine à la marne à Lucina inornata qui y est incluse 
par l'auteur. Ce détail réservé, le Marinésien est notre Bartonien 
moyen et supérieur. La plupart des auteurs pensent que la diffé- 
rence faunique vis à vis de l'Auversien sous-jacent, notre Bar- 
tonien inférieur, n'est pas suffisante à distinction d'étages. 


Dorrrus (G.) (1907), (1909). 
1 (G. DENIZOT).… 
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MARNES SUPRAGYPSEUSES et MARNES GYPSEUSES MA- 
RINES in. H6. v, PRO PRET EN SS Oligocéne 
(France; Bassin de Paris). | 


Dorror (A.), Gopgle (P.), Ramonp (C.) (1905). Les grandes 
plâtrières d'Argenteuil (S.-et-O.). Mém. Soc. géol. Fr. (4), t. 1, 
n° 1. 

Les Marnes supragypseuses sont, suivant les auteurs, les 
marnes dites bleues qui surmontent la Haute masse de Gypse 
parisien; ou ces marnes augmentées de la Marne blanche et de la 
Marne à Cyrènes et Glaise verte: en tout une vingtaine de mètres 
de couches qui n’ont de faune sérieuse que dans leur partie tout 
à fait supérieure. 

Celle-ci, désignée comme marne jaune ou verte à « Cythé- 
rées », qui sont Cyrena convexa, est localement surmontée de la 
marne ou Molasse de Sannois, plus fossilifère; cet ensemble, avec 
des Marnes à Huitres qui sont encore au-dessus, était désigné par 
BRONGNIART comme Marnes gypseuses marines, subordonnées à 
la formation des Sables supérieurs. 

Aujourd’hui on détache les Marnes à Huitres, Ostrea cyathula 
et O. longirostris, comme étant la base de ces sables. Le reste, 
descendant de Sannois jusqu'aux Marnes bleues, constitue le 
Sannoisien, équivalent du Hénisien belge et du Tongrien supé- 
rieur, réserve fait de la précision des limites. (G. Denrzor). 


MARNES VERTES TA US Se dote UM SERM VS Oligocéne | 
(France; Bassin de Paris). 


Voir: GLAISES VERTES. 


MARQUÉGLISE (Marnes de...) .................... Eocène | 
(France; Picardie). 


Faciés du Thanétien. 


MARIEVILLE- (Sables de...) Lich eee XR Eocène | 
(France; Bassin de Paris). | 


Faciès à Ostrea bellovacina du Thanétien (Aisne). 


MAS-SAINTES-PUELLES (Gypse et Calcaire du ...) 
(France, Aude). Eocéne-Oligocéne | 


x VassEUR (G.). (1894). Note préliminaire sur les terrains ter- 
tiaires de l'Albigeois. Bull. Carte géol. Fr., n° 38. 


Couronnant les molasses bartoniennes, le Gypse du Mas Stes- : 
Puelles (Aude) possède une faune lacustre bartonienne et des: 
prémutations d'espéces du dessus. C'est alors le Calcaire du Mas | 
et de Villeneuve la Comptal à Cyclostoma formoswm et Dactylius : 
laevolongus, avec Planorbis crassus et des Mammifères tels que : 
ceux du Gypse de Paris, Tongrien inférieur ou Ludien supérieur. . 
Par dessus, calcaire à Melanopsis mansiana et Melania albigensis, , 
Tongrien supérieur ou Sannoisien. 
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E Hauc (E.) attribue déjà le Calcaire du Mas à Palaeotherium 


au Sannoisien, soit à l’équivalence des Marnes supragypseuses: 
ce qui confirme la liaison de celles-ci au Gypse de Paris dans un 
- même étage. Par contre le Gypse du Mas est plus bas et répond 
“à l’assise parisienne à Pholadomya ludensis. 


BLayac (J.) (1930). 
(G. DENIZOT). 


mn ns EE E Eocène 
(France; Bassin de Paris). 


Ce terme, créé par A. de LAPPARENT dans sa première édition 
“en 1883, p. 989, réunissait la marne dite strontianifère de Meudon, 
‘qui couronne le Calcaire pisolitique du lieu, avec des sables 
thanétiens. Mayer avait adopté un groupement semblable, plus 
“étendu, sous le nom de Flandrien. Ces conceptions sont tout à 


fait abandonnées. 
(G. DENIZOT). 


cher Aug ugeet, nas uet d e Oligo-Miocène 


Terme créé par Mayer sur une erreur stratigraphique: les 
Mainzer Stufe, qu’il synchronise (1865) aux couches de Horne et 
Grund et aux Faluns de la Loire sont en réalité bien plus ancien- 
nes et reviennent à l'Aquitanien. L'auteur a rectifié lui-même 


en 1868. 
(G. DENIzoT). 


-MÉDITERRANÉENS (Etages...) .......... Miocene, Pliocène 


Surss (Ed. dans le premier. volume de «La face de la 
Terre », distingue cinq étages « méditerranéens ». Le 1° comprend 
une part d'Aquitanien, et surtout le Burdigalien, avec le Schlier 
rattaché. Le 2* rassemble Helvétien et Tortonien, avec le faciés 
Sarmatique. Le 3° et le 4° se partagent le Pliocène. Le 5° est 
quaternaire. 

Hauc (E.) dénomme le premier Eoméditerranéen; le second 

 Mésoméditerranéen en lui spécifiant lappartenance du Sahélien. 

"Le troisième qui est le Pliocéne ancien est dit Néoméditerranéen; 
“tandis que l'auteur fait passer le quatrième, dit Calabrien, avec 
le dernier dans le Quaternaire. 


Haue (E.) (1912). 
(G. DEN1zor). 


EEDOG (Couches du.) —....... e. Eocéne-Oligocéne 

(France; Bassin d'Aquitaine). 

Association allant du Calcaire de Bégadan, Bartonien sau- 
Mmâtre à Potamides perditus passant au calcaire lacustre de Plas- 
Sac, jusqu’au calcaire à Nystia duchasteli terminant le Tongrien 
ou Sannoisien. 


Fagre (A.) (1939). (G. DeNzzor). 


is ap: 
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: 
MELAMPUS PYRAMIDALIS (Zone à...) .......... Pliocène 
(Belgique). ` 
Voir : SCALDISIEN. 


MÉNERBES (Pierre de...) ....................... Miocène : 
(France; Vallée du Rhône). 
Type régional, pris à Ménerbes (Vaucluse), du calcaire dit ; 
e Molasse » à Chlamys praescabriuscula, qui s'étend vers les Baux, ` 
Beaucaire et d’autre part vers Saint-Paul-Trois-Chateaux; em- 
ployé depuis la plus haute Antiquité dans la construction. Burdi- 
galien supérieur. 


(G. DENIZOT). 


MERIGNAC (Faluns de...) . 3... 4... eee Oligocene : 
(France, Aquitaine). (Aquitanien) | 
Mayer (C.) (1889). Tableau des terrains de sédiment... 
Aquitanien supérieur dans la région girondine, type de l'étage, , 

à faune de Lariey et passant supérieurement au Burdigalien. Pris ; 

en 1889 comme sous-étage Mérignacin, l’auteur attribuant à ce} 

sous-étage les couches à Hélices de Mayence. 
(G. DEN1zOT). 


MERKSEM (Sables de...) .................. Plio-Pléistocène 
(Belgique). 
Voir : MERXEM (Sables de ...). 


MERXEM (Sables de...) .................. Plio-Pléistocéne 
(Belgique). 


CoceLs (P., Broeck (E. van den) (1877). Observations sur 
les couches quaternaires et pliocénes de Merxem, près d'Anvers.. 
Ann. Soc. Malac. Belgique, t. 12, pp. LXVITI-LXXIV. 


Les auteurs situent à Merxem, près d'Anvers, des sables 
glauconifères fins, de teinte grise, riches en débris coquilliers et 
particulièrement en Corbula gibba, caractérisés par l'abondance: 
de Lentidium complanatum. G. ViNcENT (1889) attribue à ce 
méme dépót les sables de son Poederlien. Par droit de priorité 
le nom de Merxemien dérivé de la localité-type doit étre substi- 
tué au terme Poederlien qui a souffert de plusieurs confusions et: 
dont la localité-type est imprécise. 


Localité type : Fort de Merxem (1877). 
(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


MEBABMIEN, (Etage) sssr ssas ae sisir aias e in Plio-Pléistocén 
(Belgique). 
HEINZELIN (J. de) (1955). Considérations nouvelles sur 1 


de de l'Ouest de l'Europe. Bull. Soc. belge de Géologie} 
t. 64. 
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= Dénomination nouvelle introduite d’après CoGELs et vAN 
— DEN BROECK, 1877 (Sables de Merxem). 

» Terme substitué au Poederlien par droit de priorité et parce 
- que beaucoup mieux défini à la localité-type. Sables superposés 
- au Scaldisien de la région d'Anvers par l'intermédiaire d'un gra- 
—vier local et s'étendant vers l'Est et la Campine. 

Les Sables de Merxem constituent un faciés transgressif 
encore trés côtier aprés la régression (couches à Melampus) du 
- sommet du Scaldisien. 

Les restes de vertébrés recueillis dans le gravier intermé- 
diaire sont pliocénes et ceux recueillis plus au Nord par dragages 
-dans l'Escaut sont déjà villafranchiens. Il se pourrait que le 
Merxemien se range dans le Pléistocéne inférieur. 

Définition admise: Me: Sables de Merxem reposant sur 
sables à Cardium parkinsoni (— Horizon du Kruisschans) et gra- 
vier local avec débris de végétaux et de mammiféres (— gravier 
du Bassin America). 

Faune : Caractérisée par l'apparition ou l'abondance de Cor- 
bulomya complanata, Laevicardium parkinsoni, Spisula deaurata, 
Mya arenaria (et truncata), Lacuna suboperta, Littorina littorea, 
Nucella lapillus. 

Corbulomya complanata et Lacuna suboperta font déjà leur 
apparition dans des couches à Melampus pyramidalis qui cou- 
ronnent le Scaldisien. 


Localité type : Ancien fort de Merxem (1877). 


Extension géographique : Couvre la Campine. Constitue pro- 
bablement la base de l'Amstelien des Pays-Bas. 


(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


7 


—MÉSOMÉDITERRANÉEN ........................ Miocene 
| Voir: MEDITERRANEENS (Étages ...). 


MESSINIEN ................................... Néogène 
: Maver (Ch.) (1867). Cat. Foss. Mus. Zurich, II, p. 13 (1868), 
—4* tableau. 

Suivant sa regrettable habitude, MAYER a créé ce terme sur 
une localité italienne, pour aussitót en fixer les types dans une 
autre extension territoriale : Billovitz, Inzersdord et Eppelsheim; 
celles-ci étant simplement distraites du Tortonien qui, de ce fait, 

se trouve mutilé. Il donne en outre comme étant du méme étage 
des formations autour de Messine, l'ancien Zancléen de SEGUENZA, 
attribuées aujourd'hui au Pliocéne inférieur; et aussi, mais avec 
doute, le Sable de Montpellier qui est d'un Pliocéne moyen. Les 
«Couches à Congéries » de l'Europe centrale et orientale se- 
raient, d'autre part, un élément essentiel du nouvel étage. 

Par la suite, MavER ayant fait connaitre en 1872 des couches 
à Congéries (sic) à Bolléne (Vaucluse), sitót retrouvees par 
TourNouËr à Théziers (Gard), l'habitude s'est prise en France 
de représenter ces gites par la désignation de Messinien. Mais 
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(Messinien, suite) 

1 

Ch. DÉPÉRET a montré qu'ils appartenaient au Pliocène inférieur, 
nullement à la base de ce système car ils sont discordants et 
transgressifs sur le Miocène. à s [ 

Le Messinien, fondé sur des confusions stratigraphiques, doit 
disparaitre de la nomenclature stratigraphique. 

Voir aussi: LEXIQUE, Europe, fasc. 11. 


DÉPÉRET (Ch.) (1890). 
(G. DENIZOT). 


MEUDON (Conglomérat de...) .................... Eocéne 
(France, Bassin de Paris). 


Remplissage caillouteux en poche dans le Calcaire pisoliti- 
que et la Craie dans la banlieue Sud-Ouest de Paris, à la base de 
l'Argile plastique. Contient des restes de Pachyaena, Coryphodon 
et Lophiodon, Gastornis parisiensis, Lepidosteus mazxiliani. 

Sparnacien ou Landénien supérieur. 

(G. DENIZOT). 


PIRATES ICON sa e atee ceca La TTE Eocène 
(France). 


Mayer (C.) (1889). 


Désignation du Calcaire pisolitique, représenté près de Meu- 
lan (Seine-et-Oise) et synchronisé d’une part au Calcaire infé- 
rieur de Mons, de l’autre à l'horizon à Cyrena garumnica du 
basisn sous-pyrénéen : cette dernière assimilation étant inexacte. 


(G. DENIZOT). 


MEULIERES. EEN e FIENT RN Oligocéne 
(France; Bassin de Paris). 


Cuvier (G.), BRONGNIART (A.) (1810). Description géogolique 
des environs de Paris. 


Plaques siliceuses dûes à l'altération subaérienne de calcaire 
lacustres siliceux, notamment dans la région parisienne où l'on 
distingue les Meuliéres de Brie, Tongrien supérieur ou Sannoi- 
sien; et les Meuliéres de Montmorency et Etampes, Stampien 
supérieur; les Meuliéres de Beauce, Aquitanien. 


(G. DEN1zOT). 


MEXIMIEUX (Tufs de...) 


TEEN fs n Soler ein eee Pliocéne 
(France; Bresse). 


Formation calcaire à Végétaux couronnant à Meximieux 
(Ain) les couches à Paludines de la Bresse, et ravinant sensible- 
ment celles-ci. Synchrone des Sables de Trévoux, Pliocène 
moyen (voir ce mot). 

Farsan (A.) (1876). 


Voir: BRESSE (Marnes de la ...). (G. DENIZOT) 
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EEETNIED (Gio aa ae) ne EE Oligocène 
e (France, Aquitaine). 


Localité de Gironde où l’on signale, au-dessus des couches à 
_ Anomia girondica tongriennes, une faunule à Venus aglaurae et 
Cerithium charpentieri qui serait encore du Tongrien sous le 
— nom de Sannoisien. Or cette association caractérise le Stampien 
moyen du Bassin de Paris. Ayant accepté cette attribution en 
- 1952, nous croyons devoir la mettre en doute. 
Fasre (A.) (1939); Denizor (G.) (1952). (G. DENIZoT). 


 MIDDEN EOCEEN (Middle Eocene, Eocéne moyen, Mittleres 
Eozan) 
(Netherlands). 


Syn. : Lutétien s.l. 


In the SW glauconitic sands with in the higher part an 
increasing number of solidified layers (Lower part equivalent 
of the Belgian Paniselian; LEGRAND et TAVERNIER, 1951); in the 
NE clays, clayey marls, clayey and marly glauconitic sands with 
some sandstone layers; lower part both in the SW and the NE 
rich in Radiolaria. 

In the Netherlands restricted to the NE and SW basin (see: 
Eocene); derived Paniselian fossils often occur along the’ coasts 

of Zeeland. 


Fossils : Nummulites laevigata-lamarcki (Paniselian); Planu- 
lina osnabrugensis von Miinster; Cardita planicosta (Lam.) (Pa- 
niselian); Crassatella propinqua Wat. (Paniselian) ; Miocardia 

” pectinifera (Sow.) (Paniselian); Turritella solanderi M.E. (Pani- 
selian). 

Bibliography : ALTENA (C.O. van Regteren) (1937); TEN Dam 
(A.) (1944); Lecranp (R.), TAVERNIER (R.) (1951), p. 54. 


(NETH. GEOL. SURV.). 


« MIDDEN OLIGOCEEN (Middle O., O. moyen, Mittleres O.). 
| (Netherlands). 

Syn. : Rupélien. 

In the Netherlands lower part consisting mainly of glauco- 
nitic sands without fossils, at the base (in the E. Netherlands) 
‘conglomerate of phosphorite concretions and fish remains, the 
concretions contain eocene Nummulites and fish remains (Pos- 
“rHumus, 1923; Burcx, 1930; Lertcue, 1936) and even cretaceous 

foraminifera (TEN Dam, 1944-45); in the Peelregion grey sands 
with lignite and wood remains (possibly equivalent to the Bel- 
gian Sables de Berg); in South-Limburg the so-called Nucula- 
clay (Nucula-klei); wpper part consisting of dark coloured ma- 
rine clays with calcareous concretions, concretions of pyrite and 
marcasite and sometimes cristals of gypsum (« Septariénklei ») 
(comparable with the Belgian Argile de Boom); in the SE more 
sandy, in the Peelregion with numerous layers of glauconitic 
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4 
sand, in South-Limburg thin alternating layers of clay and sandy. 
clay; above the «Septariénklei» there are sandy, sometimes 
glauconitic clays (mainly in the E and SE) which possibly can be 
compared with the German Linthorster-Schichten (Work, 1941). 

The Middle Oligocene is transgressive over the whole coun- 
try; it is absent in the extreme SW and on the culmination in 
Zuid-Holland; it outcrops in the E Netherlans in a number of 
clay-pits (Twente, E-Gelderland), locally in the SE of South- 
Limburg and it is very near to the surface in the E part of 
Zeeuws-Vlaanderen (Zeeland). 


Fossils: In « Nucula-klei »: Nucula comta (Goldf.); Glycy- 
meris obovatus (Lam.); In « Septariénklei » : Nuculana deshaye- 
siana (Duch.); Cibicides dutemplei (d'Orb.); C. ungerianus 
(d'Orb.; In « Linthorster-Sch. »: Asterigerina gurichi (Franke); 
In the whole: Odontaspis acutissima (Ag.); O. cuspidata (Ag.); 
Lamna rupeliensis (Le Hon); Coeloma balthicum Schl. 

Bibliography : Bunck (H. D. M.) (1930), p. 396; LERICHE (M.) 
(1936), p. 293; Geyn (W.A.E. van de) (1937), p. 177; Work OR) 
(1941), p. 80; TEN Dam LA), REINHOLD (Th.) (1942); ALBRECHT 
(J.C.H.), Vark (W.) (1943); TEN Dam (A.) (1944-45), p. 135; 
RuMMELEN (F.H. van) (1955). 

(NETH. Grou. SURV.). 


MIDDEN tPLIOCEEN «2^4 -AOtUCVPS Ae ee de a Pliocéne 
(Netherlands). 
Voir: SCALDISIEN (Netherlands). 

MIDDLE PLIOCENE itu sco ec a ee Pliocène 
(Netherlands). 


Voir : SCALDISIEN (Netherlands). 


tte Ask daa) sise sed anne EC ot Pliocène 
(France; Roussillon). 
Dérérer (C.) (1885). | 


Localité principale du Pliocéne ancien dans le Roussillon 
(Pyr.-Or.), à Pecten benedictus, Chlamys scabrella, Nucula pla- 
centina, Venus islandicoides, Nassa semistriata. 


(G. DENIZoT). 


MILLOQUE (Horizon de la...) .................. Oligocéne 

(France; Aquitaine). 

VassEUR (G.) (1890). 

Gite à Anthracotherium et Acerotheriwm dans les calcaires 
du Stampien supérieur de l'Agénais (Lot-et-Gar.), correspondant 
au Calcaire d'Etampes ou Stampien supérieur du Bassin de Paris. 

RicHaRD (M.) (1948). 

i (G. DENIZoT). 
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; MINERAI DE FER (Formation du...) .............. Miocène 


(Luxembourg). 
WERVEKE (L. van) (1887). Erläuterungen zur geologischen 


- Ueberschichtskarte der südlichen Hälfte des Grossherzogtums 

- Luxemburg. Herausgegeben v.d. Komm. geol. Landes-Untersuch. 

- Els.-Lothr. Strassburg, p. 83 (Limon des plateaux). Il le plaçait 
dans le Quaternaire. 


Cette formation se présente comme une argile gréseuse, jau- 


- nátre, d'une épaisseur de 6 à 10 m, qui renferme des amas lenti- 


culaires irréguliers d'un minerai de fer ayant la forme de grains, 
de nodules et de blocs. Ce minerai de fer est accompagné de 
galets et de blocs d'un quartzite jaune-clair, désigné sous le nom 
de « Quartzite tertiaire » par L. Van WERVEKE (1857, p. 84), ou 


e Pierre de Stonne » par J. GossELET (1880-81, pp. 205-208). 


L'argile gréseuse est le résidu resté sur place de couches 
mésozoiques désagrégées et décomposées par les agents atmo- 
sphériques. Les eaux d'infiltration dissolvaient le fer et la silice, 


diffusés dans largile et les déposaient de nouveau sous forme 


de grains et de nodules de minerai de fer phosphoreux, qui a 


- tous les caractères d'un minerai des prés fossile, ou de galets et 


de blocs de quartzite. 

Cette formation recouvrait tout le pays, s'étendait sur le 
Nord de la Lorraine, jusqu'à la Sarre et, vers l'Ouest, jusqu'à 
Stenay et Carignan. Par la dépression de l'Eifel elle était en 
communication avec la formation de lignite de la plaine de Bas- 
Rhin. Quoiqu'elle n'ait pas fourni de fossiles, elle est, à cause de 
cette communication, supposée étre d'áge miocéne inférieur. 


(M. Lucius). 


MINERAI DE FER PISOLITHIQUE ............... Eocène 
(Luxembourg). 
WERVEKE (L. van) (1887). Erläuterungen zur geologischen 


= Ueberschichtskarte der südlichen Hälfte des Grossherzogtums 


— Luxemburg. Herausgegeben v.d. Komm. geol. Landes-Untersuch. 


> Els. Lothr. Strassburg, p. 83. — Il le plaçait dans le Quaternaire. 


J. STEININGER (1828) le distinguait déjà comme hydrate de 
fer compact et minerai de fer en grains (Bohnerz), le plaçant 


dans les alluvions anciennes. 


Ces dépóts de fer pisolithique comprennent des argiles rou- 


” ges et jaunes, le bolus, et des concrétions de minerai de fer pauvre 


- en phosphore, le minerai proprement dit. 


Ils sont dus à la décomposition chimique des calcaires affleu- 
rant du Jurassique. Les produits de cette décomposition se dépo- 
saient sur la surface rugueuse du Calcaire à Polypiers, mais 
s’accumulaient surtout en les remplissant, dans des cavités, cre- 
vasses et entonnoirs creusés dans ce calcaire par l'action à la 
fois mécanique et chimique de l'eau. 

On les trouve sur les plateaux de Differdange et de Rume- 
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lange. Ils n'ont pas fourni de fossiles, mais à cause de leur iden- 
tité avec le minerai de fer pisolithique de Suisse, d’Alsace et du 
Wurtemberg, on suppose qu'ils sont d'âge éocène. 


(M. Lucius). 


MIOCÈNE. 


Leet, (Ch.) (1833). Principles of Geology, 1 ed., III, et 
Suppl. to the fifth ed. of a manual of elem. Geology, p. 10. 


Dès 1829, LYELL a pensé caractériser des couches tertiaires 
ayant un caractère récent (Kainos) mais moins (Meion) que 
d’autres dont il fit son Pliocéne. Le type en était les Faluns de 
Touraine et de la Gironde, et le caractére en était donné par les 
statistiques paléontologiques dressées par DESHAYES. Etaient mises . 
hors de ce Miocéne les couches parisiennes antérieures, y compris 
les sables dits de Fontainebleau. 

Mais aussitôt, LYELL enregistrait la tendance qui s'implantait 
en France, de tracer une coupure majeure entre le Gypse encore 
éocène et lesdits sables, classement dont HÉBERT se fit le cham- 
pion. Il entérina alors une erreur de fait, ce Gypse se trouvant 
arbitrairement séparé de couches marines, en Angleterre et en 
Belgique, lesquelles sont en réalité contemporaines. 

Suivant ces vues, les éditions ultérieures de Eléments de 
Géologie inaugurent le Miocéne d'Europe occidentale avec les 
premiéres couches marines apparaissant au-dessus du Gypse de 
Paris, et de ses équivalents supposés. 

En outre, il divisa son Miocéne en deux groupes, le supérieur 
comprend les Faluns de Touraine et du Bordelais, descendant 
de l'Helvétien au Burdigalien actuels, mais il n'y comprend pas: 
les couches de Mérignac et Bazac qui sont devenues l'Aquitanien. 
Celles-ci sont au contraire du Miocéne inférieur, ainsi que le 
Calcaire à Astéries subordonné, de méme que les formations de 
Beauce et d'Etampes dans le Bassin de Paris; de méme que les 
formations de Belgique et d'Allemagne dont Bryricu fit d'autre 
part son Oligocéne. Si donc on fait abstraction de divergences à 
la base, dûes à la connaissance alors insuffisante des gisements, 
on voit que le Miocéne inférieur de LYELL est exactement l'Oli- 
gocène de Bryricu, et qu'on ne peut lui refuser l'Aquitanien sans 
violer les créations mémes. Il se trouve que cette limite, entre 
Aquitanien et Burdigalien, est mieux tracée dans les formations 
continentales et les faunes de Mammiféres, que dans les forma- 
tions marines. Le refus d'adopter un tel critére doit déterminer, 
non une altération des termes de Miocéne et Oligocéne, mais leur 
rejet au profit d'une autre terminologie. 

Pour la limite supérieure du Miocéne, il n'y a d'incertitude 
que dans le détail; par cette circonstance que dans les régions 
classiques, cette limite répond à une régression considérable, et 
par suite les affleurements marins ne peuvent se classer que 
d'un cóté ou l'autre de celle-ci. 


LvELL (Ch) (1864). (G. DEN1zor). 
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- MIOCEEN (Miocene, Miocène, Miozän). 
(Netherlands). 


E Usually the Miocene in the Netherlands is subdivided into 

- Lower, Middle and Upper Miocene; in this subdivision the Mio- 
cene of the Peelregion which is equivalent to the Hemmoorer 

— Stufe in Germany, has always been called Middle Miocene, 
whereas the Miocene of the E. Netherlands which is considered 
to be comparable with the Dingden-Reinbecker Stufe in Ger- 
many, has been called Upper Miocene. If, however, the Middle 
Miocene is restricted to the Helvetian, it means that these latter 
deposits belong to the upper part of the Middle Miocene and the 
Lower part of the Upper Miocene. Real Upper Miocene (perhaps 
belonging to the Lower Diestian; see: Pliocene) is found in the 
boring Oploo-St.Anthonis in the Peelregion. 

Continental deposits in South-Limburg have previously been 
considered to belong to the Lower Miocene. Recent investigations 
have shown that comparable continental deposits are present 
above Middle Miocene marine deposits in the Peel-area and above 
the marine strata of the Bolderian in Belgium. The deposits are, 
therefore, now put into the Middle Miocene, or the lowest part 
of the Upper Miocene. 

The presence of Lower Miocene in the Netherlands is some- 

— what doubtful; from borings Zaandam and Hazerswoude (W. Ne- 
therlands) a sandy clay is recorded which contains a typical 
Bolivina-association which is not known from Midlde and Upper 
Miocene in the Netherlands (Bolivina serrato-suturalis v. Voorth., 
Bolivina hebes Macfadyen var. victoriensis Cushman, Bolivina 
antiqua d'Orb., Loxostoma digitale d'Orb. (See : VAN VoORTHUYSEN, 

- 1950). This clay possibly belongs tot the Lower Miocene. 

On the other hand the association of foraminifera in glau- 
conitic clayey sands of boring Swalmen (Middle Limburg) is a 
typical mixed oligo-miocene fauna with many Virgulina schrei- 
bersiana. A similar fauna is known from the Vierländer-Stufe 
(Lower Miocene) of Germany. 

Middle Miocene. Clayey greensands and clays contain a Hem- 

moor mollusc fauna in the Peelregion, a Dingden-Reinbeck mol- 
lusc fauna in the E Netherlands (partly Upper Miocene). The 
latter deposits are locally rich in remains of Cetacea and shark- 
teeth. The so-called Elsloo-horizon in South-Limburg which 
contains many sharkteeth and other fish-remains possibly belongs 
to the Middle Miocene (HALET, 1920, 1931; LERICHE, 1920; GLIBERT, 
1945, 1952), though it was put in the Oligocene by JoNGMANS and 
v. RUMMELEN (1930) and even in the Pliocene by v. d. GEYN (1937). 
The continental Miocene, quartz sands with lignites, of South- 
Limburg probably belong for the major part to the Middle 
Miocene. 

Upper Miocene. Glauconitic sands are only recognized in one 
boring (Oploo-St. Anthonis in the Peelregion) where they are 
characterized by a typical mollusc fauna. 

Distribution : Lower Miocene (borings Zaandan, Hazerswoude, 


130 
(Mioceen, suite) 


Swalmen) and Upper Miocene (boring Oploo-St. Anthonis) are 
only locally know in the subsoil of the Netherlands. Middle 
Miocene outcrops in the E. Netherlands (partly basal Upper Mio- 
cene) and in South-Limburg (continental facies). It is known 
from the subsoil of the Netherlands, in particular. from the Peel- 
region (SE Netherlands) where it attains a thickness of 300 m. 
To the W. the thickness diminishes; it is absent in the region 
of The Hague and in Zeeland. 


Fossils in Middle Miocene: Turritella eryna d’Orb.; Natica 
neglecta Mayer; N. hanseata Kautsky; Pyrene corrugata Bellardi; 
Phos decussatus var. subcarinata v. Voorth; Nucula haesendoncki 
Nyst et West.; Leda emarginata (Lamarck); Pecten scabrellus 
Lamarck; P. haveri Michelotti; Ostrea frondosa de Serres; Elphi- 
dium inflatum (Reuss); Uvigerina hosiusi ten Dam et Reinhold; 
Dentalina arcuata Reuss; Nodosaria raphanus (Linnaeus). 


Bibliography : Hater (F.) (1920), p. 84; LericHEe (M.) (1920), 
p. 101; JoNcMaNs (W.J.), RUMMELEN (F.H. van) (1930), p. 26; 
Hatet (F.) (1937), p. 526; Geyn (W. A. E. van de) (1937), p. 177; 
Joncmans (W.J.), RuMMELEN (F.H. van) (1938); Issprert (C.) 
(1942) ; Dam (A. ten), REINHOLD (Th.) (1942); Moes (J. E.) (1943); 
VooRTHUYSEN (J. H. van) (1944); GLIBERT (M.) (1945) ; HEERING (J.) 
(1950); Brepp1n (H.) (1950), pp. 312, 378; PANNEKOEK (A.J.) (1951), 
p. 201; GrrsERT OM) (1951); Quirzow (H.W.) (1952), p. 354; 
PANNEKOEK (A.J.) (1954), p. 156; TAVERNIER (R.) (1954), p. 533. 


(NETH. GEOL. SURV.). 


MIRAMAR (Horizon de ishi s seee sas AANEREN KN, XE Eocène 
(France, Pyrénées). E 


Lit argileux dans la série de Biarritz, à Nummulites Fabiani, 
qui paraît correspondre à la zone à Pholadomya ludensis du 
bassin de Paris. 


Boussac (J.) (1908). (G. DENIZOT). 


MOLASSE ou MOLLASSE. | 


Ce mot peut désigner toutes sortes de sédiments peu consis- 
tants, mais parfois aussi de notable dureté, des marnes sableuses, 
des grès tendres et à l'occasion des calcaires. Il en est de marins: ` 
Molasses d'Etréchy près Etampes, de Saint-Gall en Suisse ainsi ` 
que divers calcaires burdigaliens dans le bassin du Rhône. De par 
la répartition des sujets les plus fréquents, l'habitude s'est im- : 
plantée de prendre ce mot comme équivalent de Miocène, dans 
les régions périalpines : désignation vicieuse, sans aucun doute. 

Il est aussi des molasses continentales, celle par exemple du 
Gâtinais. Le mot a été repris pour le complexe puissant de for- 
mations argilo-sableuses, passant de l'Oligocéne au Miocéne, dans 
le bassin de la Garonne. Il a une simple valeur d’argot, indigne 
de figurer dans une terminologie réguliére. 

(G. DENIZoT). 


TETE 


BMOLINCHART (Grès de...) .............4.4....... Eocène 
(France; Bassin de Paris). 


; Faciès sableux du Sparnacien dans le Nord du Bassin de 
- Paris (Aisne). 


—MOLLON (Marnes de...) ......... n nne Pliocène 
l (France, Bresse). i 


Voir: BRESSE (Marnes de la ...). 


MONCEAU (Horizon ou sables de...) ............... Eocène 
(France; Bassin de Paris). 
Voir: ARGENTEUIL (Sable et argile d’...). 


MONS (Calcaireide.:)l. Most RISE Ses Eocène 

(Belgique). | 

Cornet (F.), Bnp (A.) (1865). Note sur la découverte dans 
le Hainaut en-dessous des sables rapportés par DUMONT au sys- 
tème landénien, d’un calcaire grossier avec faune tertiaire. Bull. 
Acad. roy. Belgique (2), t. 20, pp. 757-776, 1 pl. 

Cette assise est constituée par un calcaire grossier blanc jau- 
nâtre ou gris bleu, friable ou plus ou moins cohérent, à faune 
marine très abondante et très variée; elle constitue le type du 
Montien, bien qu’elle n’affleure nulle part. 

Les couches rencontrées, en sondage, à Eysden (Campine 
limbourgeoise), entre 231 et 241 m de profondeur et attribuées 
par E. ViNcENT (1928, pp. 554-568) au Calcaire de Mons, nous 
paraissent se rattacher, comme celles rencontrées au méme en- 
droit entre 241 et 255 m, au Tufeau de Ciply dont elles représen- 
teraient le sommet (présence de Ditrupa schlotheimi et Ctenoides 
"holzapfeli; absence de Crania tuberculata). En tous cas une 
petite partie seulement (environ 30 %) de la trés riche faune du 
—Calcaire de Mons a été retrouvée en Campine. 
5 Localité type : Découverte dans un puits domestique (Puits 
Goffin creusé en 1865, à la limite des communes de Mons et 
- d'Obourg, à 1020 m Nord et 3020 m Est du Beffroi de Mons, 
en-dessous du sable landénien à Pholadomya konincki (CORNET 
(FE) et BRIART (A.) (1865), pp. 721-730), cette assise n'a pas été 
" revue avec certitude aprés 1874 (Puits Coppée; Cornet (F.) et 
BnranT (A.) (1874), pp. 543-544). 
(J. de HxiNzELIN, M. GLIBERT). 


MONS EN PÉVÈLE (Sables de...) ................. Eocène 
(Flandres). 
Faciès de l'Yprésien supérieur. 


MONSPESSULANIEN ..................-::...... Pliocéne 
(France, Hérault). 
Rouve (P. de) (1895). Un mot sur la classification du Plio- 
-.céne. Bull. Soc. géol. France, C. R. Somm. (3), t. XXIII. 
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Le Sable de Montpellier, qui occupe le milieu du groupe 
pliocène, avec bancs à Ostrea undata et gîte à Rhinoceros lep- 
torhinus. (G. Denzor). 


MONTAGNY (Horizon de...) .......:. 221. 2:02 0:415 Eocéne 
(France; Bassim de Paris). 
Dorrrus (G.), VassEum (G.) (1877). 
Niveau des sables moyens à Nummulites variolarius et Melon- 
gena minax. 


MONT-AIGU (Sables du ...) ........................ Eocène 

(Belgique). 

LericHE (M.) (1951). Les poissons tertiaires de la Belgique. 
Supplément. Mém. Inst. roy. Sc. Nat. Belgique, n° 118, p. 516 
(posthume). 

Assise supérieure du Bruxellien, avec prépondérance de 
Nummulites laevigatus = assise III du Lutétien s.l. 

Localité-type : Mont-Aigu, collines de Flandres au S.W. 
d'Ypres (M. Lericue, 1921). 

(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


MONT BERNON (Calcaire du...) .................. Eocéne 
(France; Bassin de Paris). 
DoLrrus (G.) (1880). Essai sur l'étendue des terrains ter- 
tiaires dans le bassin anglo-parisien. Bull. soc. géol. Normandie 
(C. R. Expos. 1877). 


Faciès lacustre du Sparnacien à Physa colummaris et Pla- 
morbis sparnacensis. 


MONT-PANISEL (Sables, grés, glauconie, psammites du ...) 
(Belgique). Eocéne 
Voir: PANISEL (Sables, grès, glauconie, psammites du Mont. A. 

( 


MONT SAINT-MARTIN (Sable du...) .............. Eocéne 


(France, bassin de Paris). 


MoussaYE (G. de la) (1877-78). La vallée de la Vesle aux 
environs de Courcelles (Aisne). Bull. Soc. géol. Fr. (3), t. 6, p. 32. 


Niveau inférieur des sables moyens. 


MONTABUZARD (Calcaire de...) ................. Miocéne 
(France, Loiret). 


Lambeau trés localisé sur la commune d'Ingré (Loiret), jadis 
exploité en carriére souterraine et qui a livré une faunule décrite 
par Cuvier, à Anchitherium aurelianense, Listriodon lockharti, 
Dorcatherium crassum; le genre Mastodon y est contesté. C’est la 
faune des sables burdigaliens environnants, bien que le témoin 
ait pu étre confondu avec le calcaire aquitanien environnant. 


À 
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— Cette position a été très contestée, G. Dorrrus ayant rejeté 
“cette faunule pour insérer Montabuzard dans la formation aqui- 
tanienne qu'il appelle Calcaire de l'Orléanais, ce qui déjà risque 
“de créer une confusion. Nous avons proposé au contraire un 
placage transgressif sur le Calcaire de Beauce, discontinu sur 
-eelui-ci et au contraire lié au sommet des Sables de l'Orléanais 
qui remplissent d'autre part une vallée antérieurement creusée. 


Douvi.LE (H.) (1881); Dorrrus (G.) (1899); DENIZOT (G.) 


(1928). (G. DEN1IZOT). 
SEILER (Etage) euodtxsaum as dép end ER pe e Eocéne 
(Belgique). 


DEWALQUE (G.) (1868). Prodrome d'une description géologique 
de la Belgique, p. 185. 


En 1868 G. DEWALQUE propose de substituer le nom de Sys- 
téme montien à la dénomination Calcaire de Mons, ou Calcaire 
grossier de Mons, d’après CORNET et BRIART. 

La superposition du Calcaire grossier de Mons au Tufeau de 
Ciply (s.l), avait été démontrée dans Cornet (F.) et BRIART (A.) 

(1865-1866, p. 158). A. Bnranr (1882), établit trois subdivisions : 
M3 = Calcaire lacustre à Physa; 
Mə = Calcaire grossier de Mons; 
M, — Calcaire grossier de Cuesmes à grands cérithes. 

L'année 1885 voit le début d'une grande controverse. A. RUTOT 
et E. van den Broeck (1885) affirment l’âge tertiaire partiel du 

“Tufeau de Ciply (s.l), en disant: «Deux dépôts bien distincts 
.. (ont été) confondus jusqu'ici sous le nom de Tufeau de Ciply. 
L'un de ces dépóts est le Tufeau de Ciply type; lautre est un 
tufeau renfermant une faune purement crétacée caractérisée par 
l'abondance de Thecidium papillatum et de Belemnitella mucro- 
nata. Le Tufeau de Ciply type est incontestablement tertiaire ... 
il doit se rattacher insensiblement au Calcaire de Mons ». F. CoR- 
NET et A. Briart (1885, pp. CV maintiennent le Tufeau de 
Ciply dans le Crétacé. A. Rutor et E. vaN DEN BRroECK (1885, 
pp. 201-211) divisent alors le Tufeau de Ciply (s.l.) en deux 
termes stratigraphiques distincts : le Tufeau inférieur à Thécidées 
représentant seul le Maestrichtien dans le Bassin de Mons; l’âge 

du tufeau supérieur, ou Tufeau de Ciply proprement dit, restant 
indéterminé. 

En 1886 A. Rutot et E. VAN DEN BROECK précisent, dans une 
série de publications, que les éléments crétacés se localisent dans 
les lits inférieurs tandis que les formes caractéristiques du Cal- 

caire de Mons se développent, dés le poudingue de base, dans 
toute la série des dépóts qui comprend désormais de haut en bas : 

Le Calcaire lacustre à Physes, de Hainin; 
Le Calcaire grossier de Mons; 
Le Calcaire à grands cérithes de Cuesmes; 
Le Tufeau de Ciply; 

{ Le poudingue de base du Tufeau de Ciply. 
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La ligne de démarcation entre Tufeau de Ciply et Tufeau de 
Saint-Symphorien (Maestrichtien), peu apparente en affleure- 
ment, constituerait la limite entre Tertiaire et Crétacé. ; 

L'opinion de A. Brot et E. VAN DEN BROECK est confirmée par 
C. Usacus (1887, p. 59), mais A. BRIART maintient toujours l’âge 
crétacé du Tufeau de Ciply, et, cinq ans plus tard, MUNIR- 
Cuatmas et de LaPPARENT (1893, p. 470) rangent à la partie termi- 
nale du Danien le Calcaire pisolithique des environs de Paris et 
les Calcaires de Cuesmes et de Mons, opinion combattue par 
G. Dorruss qui adopte (en 1902) l'opinion de A. Ruror et 
E. VAN DEN BROECK. 

Aprés les études de M. Cossmann sur les Mollusques du Cal- 
caire de Mons et les descriptions de diverses coupes par J. CORNET 
(1912-1927), le Conseil géologique reste partagé (1929). M. LERICHE 
(1937), modifiant la légende admise pour la carte en 1929, donne 
du Montien la définition admise ci-dessous. 

Définition admise. Eocéne inférieur, étage inférieur Montien, 
trois assises superposées : 

— Mt. c : Marne grise ou blanche, calcaire argileux compact, 
argile noire ou bariolée, lignite (Couches de Hainin). Physa mon- 
tensis, Paludina lamberti, Chara. 

— Mt. b : Calcaire grossier, blanc jaunátre ou gris bleu, 
friable ou plus ou moins cohérent (Calcaire de Mons). Briartia 
velaini, Potamides montensis, Turritella montensis, Crassatella 
montensis, Corbis montensis, Glycymeris duponti. 

— Mt. a : Calcaire finement grenu, blanc, jaunátre ou gris 
bleu, friable ou plus ou moins cohérent, à silex gris clair (Tufeau 
de Ciply). Campanile maximum. i 

A la base, conglomérat de cailloux phosphatés, à fossiles 
maestrichtiens et sénoniens remaniés (Poudingue de la Malogne, 
pro parte). 

Nous considérons que le tufeau de Ciply est l'exact corres- 
pondant du Danien, tandis que le calcaire de Mons est déjà plus 
franchement tertiaire. Si l'on décide d'inclure le Danien dans le 
Crétacé, la limite Secondaire-Tertiaire passerait au milieu de, 
l'étage Montien. Cette transition ou cette séparation n'a jamais 
été observée. Il faudrait pour cela des conditions de sondage 
exceptionnellement favorables. 


Faune : Etage du Paléocéne franco-belge, le Montien repré- 
sente la transition du Méso au Cénozoique. Dans sa partie infé- 
rieure (Tufeau de Ciply et surtout dépóts d'Eysden, Campine) il 
offre tout naturellement certaines affinités (Arcoscalpellum maxi- 
mum, Cidaris forchammeri, Procassidulus lapiscancri, Crania tu- 
berculata, Ditrupa schlotheimi, Cypliella pulchra, Spondylus 
faxensis, Ctenoides holzapfeli) avec le Maestrichtien ou le Danien 
(Vincent E., 1930), mais, parmi les mollusques, le plus grand 
nombre de formes ne sont pas connues dans le Crétacé supérieur 
des environs de Copenhague (Danemark) (Ravn S., 1933). Quant 
au Calcaire de Mons, dont la faune malacologique comporte une 
vingtaine d'espéces en commun avec celle du Tufeau de Ciply, 
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“il apparaît plus nettement tertiaire; outre l'absence de grands 
groupes trés caractéristiques du Secondaire, notamment Belem- 
mitella, la faune comporte une vingtaine de genres ou sous-genres 
de Gastropodes et plusieurs Pélécypodes (surtout parmi les 
- Lucines et les Cardites) qui, en aucune autre région, ne sont 
—eonnus avec évidence avant le Paléocéne (LERICHE M., 1937). 
Localités type : 
Mt. c: Tranchée de Hainin. 
Mt. b : Puits Goffint et Puits Coppée, à Mons. (Définition 
de l'étage). 
Mt. a: Ciply, promontoire entre ruisseaux du By et 
Rieu-des-Rogneaux, au Sud du village, pla- 
teau de la Malogne. 


| Extension géographique : Mons, bassin de la Haine, en syn- 
clinal. Campine, en sondage (VincENT E., 1927, pp. 357-365, et 
1928, pp. 554-568; GuLLENTops F., 1953). 


(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


(Netherlands). 
See: PALAEOCEEN. 


BEC TIEN. nico nee he Viele Maladie ee de wens Eocène 
(France). 


L’étage créé par DEWALQUE en 1868, défini en Belgique par le 
Calcaire de Mons compris entre la craie maestrichtienne et le 
. Landénien, se retrouve dans le Bassin de Paris sous le nom de 
- Calcaire pisolithique. Malgré des contestations, il paraît s'y pré- 
‘senter ainsi: 

19 A Vigny, et peut-étre à Montereau, une premiére partie 
posséde Nautilus danicus et quelques Oursins et Bivalves de 
cachet crétacique; réplique du Tuffeau de Ciply qui, avec ses 
"Hemipmeustes, Trigonia et autres de la Craie figurera comme 

—Montien inférieur. 

Gs 20 Les autres gîtes et notamment celui de Meudon, celui de 
Laversines sont franchement tertiaires et correspondent au Cal- 
caire de Mons. Partout au sommet, des intercalations lacustres 
et le ravinement par les premières mers landéniennes. 


Dans le Midi de la France la question se présente autrement 
parce qu'il y a continuité de sédimentation, soit marine, soit 
” Jacustre. Le Calcaire de Tercis, à l'Ouest, passe du Crétacé au 
- Tertiaire en maintenant une partie de la faune antécédente, Nau- 
-tilus danicus avec Micraster tercensis et Ananchytes semiglobus; 

et cette faune relique, la « colonie » de LEYMERIE, s’associe dans 

la Haute-Garonne en récurrence avec la faune de Vivés a Ceri- 
_thium inopinatum et des espèces de Mons. Tout cet ensemble vers 
Est passe à des calcaires, brèches et argiles continentaux, le 
- Vitrolien surmontant en concordance le Rognacien qui est le 

représentant lacustre du Danien, dernier étage franchement cré- . 
| tacique. On parait s'accorder aujourd'hui à placer entre la cou- 
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pure, en admettant à la base du Tertiaire des récurrences créta- 
ciques; mais G. VassEUR, notamment, élevait le Crétacé jusqu au 
Vitrollien, c'est-à-dire au Montien, inclus. 

Indexage : Carte géologique de France: notation initiale c°, 
remplacée ensuite par ey; sur le 1/80.000. 7c sur le 1/320.000. No- 
tation el sur la nouvelle carte au 1/50.000. 


LrvMERIE (A.) (1881); Vasseur (G.) 1898; MuNiER-CHALMAS 
(E.) (1903); Soyer (R.) (1943). 
(G. DENIZOT). 


MONTIMARTIEN 5.5. 4: enticement time be, ba s cud Oligocéne 


Dorrrus (G.) (1877) (1880). Essai sur l'étendue des terrains 
tertiaires dans le basin anglo-parisien. Bull. Soc. géol. Normandie, 
C. R. Exp. 1877, p. 596. 


Masses moyenne et supérieure du Gypse de Paris, prises 
comme palustres. Ce terme, dont les limites ne sont pas précisées, 
répond au Ludien supérieur des auteurs, qui est d’autre part syn- 
chrone du Lattorfien ou Tongrien inférieur. 

(G. DENIZOT). 


MONTMARTRE (Faune de ...) .................. Oligocène 
(France, Bassin de Paris). 


Gîte de Mammifères, célèbre depuis l’étude faite par CUVIER, 
la première en date de ce genre. Situé vers le tiers supérieur de la 
formation gypseuse parisienne, il offre une riche faune à Palaeo- 
therium, Anoplotherium et Xiphodon, le second de ces Mammi- 
fères constituant un élément nouveau. Etroitement apparentée par” 
contre aux faunes éocénes précédentes, celle-ci se retrouve à 
Bembridge, Angleterre, en plein Oligocéne inférieur et doit étre 
prise comme telle. 

Cette formation paléothérienne est souvent donnée comme 
représentant un Ludien continental : c'est en effet le Ludien sensu 
lato des créateurs du terme, mais ce n'est pas leur Ludien sensu 
stricto. Voir ce terme. 


Denizot (G.) (1952). 
(G. DENIzOT). 


MON IMANTHON EA UL Pe I e tt eR EE Oligocéne 
(France; Bassin de Paris). 


Façon adoptée par MAYER en 1889, de désigner une partie du 
Gypse parisien, avec des considérants faux; sitót abandonnée par 
lui, d'ailleurs. 

L'auteur, ayant édicté une bizarre «loi cosmique», a cru 
devoir y satisfaire en remaniant son classement. On pensera que 
l'indication de ce « Montmartron » : « Gypse moyen et inférieur » 
est une faute d'impression, car son tableau antérieur porte 
« moyen et supérieur », à la rubrique « couches de Montmartre ». 
Mais le mémoire suivant répète Vindication sous la rubrique 


EVA 


d 


Aer? 
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4€ Lattorfon », et aggrave les incorrections de synonymie: car 

“maintenant le Gypse supérieur, vrai type d’un « Montimartien » 
comme écrit Doss, est reporté dans le terme suivant e Heni- 
sin ». Rien ne subsiste de ces attributions. 


Mayver-Eymar (Ch.) (1889), p. 12; (1893), p. 7. 
(G. DEN1zOT). 


MONTMORENCY (Meulières de ...) ............. Oligocène 
(France; Bassin de Paris). 


Cuvier (G.), BRONGNIART (A.) (1810). 


Les Meuliéres supérieures, typiques 4 Montmorency (Seine- 
-et-Oise), terminent la série tertiaire parisienne et couronnent les 
plateaux et collines autour de la capitale. Ce sont des plaques 
siliceuses, avec Potamides lamarcki et des Planorbes, Limnées, 
qui vers le Sud passent dans l’assise du Calcaire d’Etampes et du 
-Gâtinais. Stampien supérieur, ne pas confondre avec les Meu- 
liéres de Beauce qui sont aquitaniennes. 


ALIMEN (H.) (1936). (G. DENIZOT). 


MONTPELLIER (Sables de ...) ................... Pliocène 
(France, Hérault). 


Rouve (P. de) (1853). Description géologique des environs 
de Montpellier. 

Faciès sableux occupant surtout la partie moyenne du Plio- 
cène dans le département de l'Hérault; sa base passe très irrégu- 
liérement aux argiles dites plaisanciennes, à faune marine. Le 
sable, souvent riche en Foraminiféres, offre notamment des bancs 

“ d'Ostrea undata ou cucullata; et vers le haut le gite de la Pompi- 
gnane prés Montpellier, à Rhinoceros leptorhimus, Mastodon ar- 

" vernensis, Semnopithecus. En couronnement, lits argileux à Pota- 
mides basteroti précédent le régime fluvio-lacustre du Pliocéne 
- supérieur. Les affleurements desdits sables représentent l'Astien 


supérieur. (G. DENIZOT). 


MONTSERRIEN ........................ Crétacé supérieur 
(France; Pyrénées). 
| VEZIAN (A.) (1858). Terrains compris entre la Craie et le sys- 
tame miocène. Bull. Soc. géol. Fr. (2), t. 15, p. 433. 
Equivalent du groupe d'Alet, dans la région sous-pyrénéenne. 
Bégudien et Rognacien des auteurs — Danien sensu lato. 
(G. DENIZOT). 


MORANCEZ (Calcaire de ... ou Travertin de...) ...... Eocène 
(France; Bassin de Paris ). 
Dorrrus (G.) (1877) (1880). Essai sur l'extension des terrains 
tertiaires dans le bassin anglo-parisien. Bull. Soc. géol. Norm., 
2t. 6. 
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Extension aux environs de Chartres (Eure-et-Loir) du cal- 
caire lacustre à Planorbis pseudammonius, en prolongement de 
celui superposé au Calcaire grossier marin de la région pari- 
sienne. Lutétien supérieur. Dit aussi travertin de Morancez à 
Planorbis chertieri et Pl. leymeriei. 

(G. DENIZOT). 


MORIGNY (Sable et Falun de ..) ................ Oligocéne 

(France; Bassin de Paris). 

Cossmann OM), LAMBERT (J.) (1884). Etudes paléontologiques 
et stratigraphiques sur le terrain oligocéne marin aux environs 
d'Etampes. Mém. Soc. géol. Fr. (3), t. 3, n? 1. 

Gite fossilifère des environs d'Etampes (Seine-et-Oise), défi- 
nissant un horizon élevé du Stampien inférieur. Abondance de 
Pectunculus obovatus, Cytherea splendida, Cerithium trochleare, 


(G. DENIZOT). 


MORLANWELZ (Argilite de ...) .................... Eocène 

(Belgique). 

Movurton OM) (1873). Géologie. Patria Belgica, t. 1, p. 161. 

Classée à l’origine dans le Panisélien, mais comme distincte 
des couches types du Mont Panisel et un peu plus ancienne que 
celles-ci, l’Argilite de Morlanwelz a été rapidement reconnue 
(VINCENT G. et Rutot A., 1879, p. 87), comme un facies littoral 
ou sublittoral de l'Yprésien sous-jacent à l'Horizon à Nummu- 
lites planulatus et à peu près parallèle aux Sables de Peissant à 
Nucula fragilis et aux Sables de Trélon (France), de M. LERICHE 
(1936), pp. 1245-1248, qui en sont des faciès latéraux. 

Localité type : Tranchée de la gare de Morlanwelz. 


(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


MORTEFONTAINE (Sable de ...) 
(France; Bassin de Paris). 
Arcuiac (A. d’) (1837). Note sur les sables et grès moyens 

tertiaires. Bull. Soc. géol. Fr. (1), t. 9, pp. 53-75. 

Couchettes sableuses à Avicula defrancei, Cerithium cordieri, 
couronnant la masse principale des Sables moyens autour de 

Paris, et sous le Calcaire de Saint-Ouen. Bartonien moyen. 


(G. DENIZOT). 


MORTIFONTIEN (ou Morfontin) 
(France; Bassin de Paris). 


Dorrrus (G.) (1880). Essai sur l'étendue des terrains ter- 


tiaires dans le bassin anglo-parisien. Bull. Soc. géol. Normandie, 
C. R. Exp. 1877, p. 592. 


sde bdd EE Eocène 
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Mortefontaine (Horizon de ...). 


| Mince couche sableuse à Avicula defrancei, sous le Calcaire 
de Saint-Ouen et occupant une position élevée dans les Sables 
moyens des environs de Paris. Contient Cerithium cordieri, Fusus 
-polygonus, Melongena subcarinata ` Bartonien moyen. 

D'abord érigé par Dorrrus en étage, l'horizon est ensuite 
placé par lui à la base de son Marinésien. La définition initiale, 
fort vague, permettrait d'étendre par le haut ce Morfontien qui 
deviendrait tout le Bartonien moyen sous forme marine. Eviter 
de confondre avec le Mortolin MAYER, qui se trouve à peu prés 
de méme áge. 


4 


(G. DENIZOT). 
Mt. HE EE e te x RORIS ora Eocéne 
(Belgique). 
Voir : MONTIEN. 
N 
NALINNES (Sables de ..) ........................ Eocéne 


(Belgique). 
Briart LA) (1890). Note sur une faune marine landénienne 


dans l'Entre-Sambre-et-Meuse. Ann. Soc. géol. Belgique, t. 17, 
pp. 259-265. 


; L'assise supérieure, à Cyprina scutellaria, du Landénien ma- 
rin comprend des sables fins verdátres, glauconiféres (Nalinnes, 
Erquelinnes), et des grès (Grandglise, Blaton, Bouffioulx). 

Les sables sont entièrement assimilables aux Sables de Bra- 
cheux à Ostrea bellovacina (LericHE M., 1903, p. 252); la faune, 
oü manquent les espéces spéciales à l'Assise à Pholadomya ko- 
mincki, comprend surtout des pélécypodes, des dents de poissons, 
des ossements de reptiles (Champsosaurus lemoinei, Eosuchus 

-lerichei, Argillochelys antiqua, Lytoloma gosseleti) et d'oiseau 
(Gastornis edwardsi). 

Eocène inférieur, assise supérieure, à Cyprina seutellaria, du 

 Landénien marin. 


— Localité type : Sablières des Monts, à Nalinnes (sous des 
“lämbeaux de sable bruxellien (Bayer L., 1896, pp. 133-160). 


e? (J. de HeINZELIN, M. GLIBERT). 


NALINNES (Sables de ) ........................ Eocène 
(Belgique). 
Cette expression désigne dans l'ouvrage posthume de 
M. Lericue (1951), les sables bruxelliens à Nummulites lamarcki 


mais, étant préemployée par le même auteur pour les sables 
“andéniens de la même région, elle doit être abandonnée. 


} (J. de HeiNzELIN, M. GLIBERT). 


z 
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NEERREPEN (Sables de ...) .................... Oligocèn 
(Belgique). " 
ORTLIEB (J.), Dorrrus (G.) (1873). Compte rendu de géologi 

stratigraphique de excursion de la Société malacologique de 

Belgique dans le Limbourg belge, les 18 et 19 mai 1873. Ann. Soc. 

malac. Belgique, t. 8, pp. 39-57, 1 pl; Ruror (A.) (1873). Rapport 

au point de vue paléontologique... . 


Sable meuble glauconifère, micacé, finement stratifié, pas- 
sant au sable blanc, homogène. Pistes d’animaux, tubulations, 
bancs de « fleurettes bifides ou trifides ». Généralement non fossi- 
lifère. Puissance : une dizaine de mètres. Mode de dépôt : sables 
côtiers, de plage ou de dunes. 

Age : Partie supérieure de l'assise marine, inférieure, du 
Tongrien. 

Localité type : Ancienne sablière. Pt. 108: GLIBERT (M.) et 
HEINZELIN (J. de) (1954). 


(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


NEHOU MATE de 4): 7:.1 M... se. css REIS Oligocène 
(France; Normandie). 


Lambeaux argileux de Nehou et Rauville (Manche), à Cor- 
bula pisum et Potamides plicatus; paraît lié au lacustre voisin à 
Nystia duchasteli, et d'âge Sannoisien, ou Tongrien supérieur. 


Vasseur (G.) (1881). (G. DENIZOT). 


NEMOURS (Poudingue de ...) ..................... Eocène 
(France; Bassin de Paris). 1 


DorLrus (G.) (1903). Classification des couches de l'Eocéne 
inférieur dans le Bassin parisien. Bull. Soc. géol Fr., t. 3, 
pp. 222-226. 


Formation détritique grossière, chargée de silex de la Craie 
qui paraissent transportés sans grand roulage, équivalente du 
Sparnacien au Sud du Bassin de Paris, bien présentée en amont 
de Nemours (Seine-et-Marne). C’est un alluvionnement fluviatile 
accompagnant le transport des Sables granitiques (voir ce mot), 
durant une partie plus ou moins étendue de l'Eocéne inférieur; 
il n'est pas établi qu'il se prolonge dans le Lutétien, celui-ci au 
contraire se montre aux mémes lieux sous forme lacustre pure; 
mais il est parfois difficile de les séparer d'un autre poudingue, 
d'áge Eocéne supérieur et qui ne s'en distingue que par la plus 
grande variété de ses galets: voir Sables à chailles. 


Hvor (J.) (1836); Rovs (C.) (1837), pp. 27-28. 
(G. DENIZOT). 


NEOGENB un ME Tertiaire moyen-supérieur 
Hoernes OM) (1853). Neu. Jahrb. Min., p. 807. 
Le groupement stratigraphique institué par HoERNES est 


1 
E 
> 
ec 


fondé sur la Paléontologie; apparition de formes nouvelles au- 
“dessus de la faune oligocène, et qui se perpétueront, en évoluant, 
jusque vers les temps actuels. C’est essentiellement la réunion 
des deux systèmes miocéne et pliocéne, mais avec beaucoup d’im- 
précision dans les limites. Il est certain que la faune néogéne 
-a ses racines dans l'Aquitanien, bien que les contemporains 
-d'HoERNES aient maintenu dans l'Oligocéne une partie au moins 
des gîtes aquitaniens. La limite supérieure est encore plus diffi- 
cile, c'est la « question plio-pleistocéne », actuellement débattue : 
il apparait que, par la définition méme du Néogéne, il convien- 
drait d'y mettre tout le Quaternaire dont la faune d'Invertébrés 
est une simple évolution de celle du Pliocéne ancien. 
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(G. DENIZOT). 
NÉOMÉDITERRANÉEN ......................... Miocéne 
; Voir : MÉDITERRANÉENS (Étages ...). 

EEPTODUNIEN «6 mile ma tnt aude Éocène 


(France; Bassin de Paris). 


> Dorrrus (G.) (1880). Essai sur l’étendue des terrains ter- 
tiaires dans le bassin anglo-parisien. Mém. Soc. géol. Normandie, 
C. R. Exp. 1877, p. 592. 

Va du calcaire à Potamides cristatus au Banc Vert, avec les 
« Caillasses supérieures ». C'est la partie supérieure du Lutétien 
autour de Paris, type pris à Nanterre (Seine) (Neptodunum 
= Nanterre). 

Terme abandonné par son auteur (1905). (G. Denrzor). 


NEPTUNEA CONTRARIA (Sables à ...) ........... Pliocéne 
(Belgique). 
Voir: SCALDISIEN. 


0 doc n EE Eocéne 
— (France, Alpes-Maritimes). 

| Pareto (L.) (1865). Note sur les subdivisions que lon pour- 
rait établir dans les terrains de l'Apennin septentrional. Bull. 
Soc. géol. France (2), t. 22, p. 211. 

| Couches à grandes Nummulites des environs de Nice. Luté- 
tien. (G. DENIZoT). 


"NOGENT L'ARTAUD (Calcaire de...) ............. Eocéne 
^ (France, bassin de Paris). 
Faciés du Bartonien laguno-lacustre. 


NOISY-LE-SEC (Calcaire de...) ..................: Eocéne 
(France, bassin de Paris). 
Dorrrus (G.) (1879-80). Contribution à la Stratigraphie pa- 
risienne : sur les sables moyens dits de Beauchamp. Bull. Soc. 
géol. Fr. (3), t. 8, p. 171. 


r 
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(Noisy-le-Sec, suite) 


Couchette calcaire lacustre plus élevée que le Calcaire de 
Saint-Ouen, prés Paris, et séparée de celui-ci par une récurrence ` 
sableuse, dite de Monceau, à Mytilus biochei. Ce calcaire s'asso- 
cie au début du Gypse «de basses masses ». Bartonien moyen 
passant au supérieur. 


MonELLET (L.), MORELLET (J.) (1948). (G. DENIZoOT). 
NUCULA COMTA (Argile sableuse à ...) .......... Oligocène | 
(Belgique). 


Bosquet (J.) (1851). Sur quelques mollusques lamellibran- 
ches nouveaux trouvés dans les couches tertiaires du Limbourg | 
belge. Bull. Acad. roy. Belgique, (1), t. 18, p. 302, repris par ' 
LYELL (C.) (1852), pp. 304-305. 


La faune malacologique a une composition trés voisine de: 
celle de l'Horizon à Astarte trigonella des Sables de Berg et ne: 
présente par contre aucune affinité avec celle de l'Assise supé- 
rieure du Rupélien (Assise de Boom). Nucula comta = N. lyellana 
de Bosquet. Nous rangeons cet horizon dans l'assise inférieure : 
p Rupélien contrairement à la légende de la Carte géologique : 

e 1929. 


Localité type: Pt. 205-206 (M. GLIBERT, J. de HEINZELIN, . 
1954). 


(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


NUCUEA-KLEI...( V. vob Dot Ue SERRES Oligocène : 
(Netherlands). 1 
See: MIDDEN OLIGOCEEN. 

NUCULES (Argile sableuse à ...) ................ Oligocéne : 
(Belgique). 


VAN DEN BROECK (E.) et Rutot (A.) (1878). 

Voir: NUCULA COMTA (Argile sableuse à ...). i 
NUCUNELLA TAXANDRICA (Horizon à ...) .... Oligocéne | 

(Belgique). 

Guert ON), HEINZELIN (J. de) (1954). L’Oligocéne inférieur ` 
belge (Volume jubilaire Victor VAN STRAELEN, t. 1). 

Ce sont des sables gris, assez grossiers,entremélés de layettes | 
d'argile grise, localisés, semble-t-il, à la Campine limbourgeoise, . 
où ils ont été rencontrés lors du fonçage de puits de charbonnages | 
à Eysden, Houthaelen, Voort et Zwartberg. Leur faune rappelle : 
à la fois celles des horizons à Astarte trigonella et à Nucula . 
comta et les parallélise avec les Sables de Berg, assise inférieure : 
du Rupélien. 

Localité type : Puits de charbonnage de Houthaelen (M. GLI- 
BERT, 1945). 


(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 
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NUMMULITES (Zone à deux...) 
- (France; Bassin de Paris). 


Zone I du Lutétien de R. ABRARD. 


EO IUE GST e ds Eocène 


-NUMMULITES LAEVIGATUS (Banc a...) ......... Eocene 
(France; Bassin de Paris). 


Niveau du calcaire grossier (voir ce terme). 


‘NUMMULITES LAEVIGATUS (Zone a...) ......... Eocene 
(France; Bassin de Paris). 


Zone II du Lutétien de R. ABRARD. 


NUMMULITES LAEVIGATUS - N. LAMARCKI (Zone a...) 
(France; Bassin de Paris). Eocène 


Zone I du Lutétien de R. ABRARD. 


NUMMULITES VARIOLARIUS (Zone a...) ........ Eocène 
(France; Bassin de Paris). 


- LericHEe OM) (1925). Sur la nécessité de maintenir les étages 
Lédien et Bartonien. Bull. Soc. géol. Fr., (4), t. 25, p. 369. 


Base des Sables de Beauchamp et de Cresnes. 


NUMMULITES WEMMELENSIS (Zone a...) ....... Eocéne 


LrRicHE (M.) (1925). Sur la nécessité de maintenir les étages 
Lédien et Bartonien. Bull. Soc. géol. Fr., (4), t. 25, p. 369. 


NUMMULITIQUE ...................... Eocéne-Oligocéne 
RENEVIER (E.) (1873). 

- L'expression de «formation nummulitique » employée par 
d'AncHrac a été précisée par RENEVIER, allant du Thanétien franco- 
anglais jusqu'au Stampien marin; et le tableau de 1896 joint la 
formation lacustre qui couronne celui-ci, à titre de facies latéral. 
Ce tableau joint en outre à la base le Calcaire pisolithique. Cette 
“acception, du Montien au Stampien ou Rupélien complets, est 
Souvent admise, notamment dans le Traité de Hauc. Elle diffère 
du Paléogéne d'autres auteurs, qui dans celui-ci englobent 
"PAquitanien, comme son équivalent probable le Chattien, tandis 
"qu'ils excluent le Montien. 
| Le groupement de RENEVIER a ceci de judicieux qu'il prend 
tout le Tertiaire sous le Néogéne, lequel répond à des réalités 
dans le domaine maritime et alors comprend l'Aquitanien: ce 
dernier ne saurait absolument pas étre classé comme Nummuli- 
tique, alors qu'il est « paléogène ». Mais la dénomination est 
fácheuse, étant tirée d'un groupe restreint de fossiles qui ne 
hantent que certains facies. De plus l'apparition des Nummulites 
en Europe occidentale est incertaine, ou bien fallacieuse vis-à-vis 
du terme : on les a bien indiquées dans le Maestrichtien, notam- 
ment au revers des Pyrénées, mais ce qu'il n'est pas défendu de . 
contester. Par ailleurs, on ne connaít dans notre secteur les 


^ 


(Nummulitique, suite) 


# A 
Nummulites de façon certaine qu'à partir de l'Yprésien : dans les 


deux cas, le terme de RENEVIER perd toute sa valeur. ‘ 
Hauc (Em.) (1911); GrcNoux (M.) (1950), p. 503. 
(G. DENIZOT). 
NYSTIA PLICATA (Horizon lacustre a...) ....... Oligocéne 
(Belgique). 
Voir : TONGRIEN. 
O 
YO WU Ai amet dard a Dita OT Ap OU Oligocène 
(France). 
Voir : TONGRIEN. 
DORE, LATE Lau fe APRES. eae Oligocène 
(France). 
Voir : STAMPIEN. 
OR I ts Ee EEN S ets ee etre Oligocéne 


(France). 
Voir: AQUITANIEN. 


OLIGOCENE. 


Bevricx (E.) (1854). Mon. Berlin Akademie, p. 640; (1858), 
p. 51. 

Le classement fondamental de LYELL avait créé un Eocène 
sur les faunes du Calcaire grossier et des Sables moyens pari- 
siens, et un Miocéne sur celles plus récentes des Faluns. BEYRICH 
distingua un terme intermédiaire, dont les types sont en Alle- 
magne et en Belgique, avec l'équivalence des Sables supérieurs 
ou d'Etampes. C'est cet ensemble, d'abord accessoire de son 
Eocéne, qu'ensuite LYELL a donné comme un Miocéne inférieur: 
le géologue allemand l'avait dénommé Oligocéne, de Oligos, peuj 
et Kainos, récent. 

Cet Oligocéne est parfaitement défini, sauf l’erreur adventice 
d'y avoir incorporé le « Calcaire moyen de Paris ». Il comporte 
trois termes, dans sa création : 

L'inférieur comprend les localités allemandes plus tard dites 
lattorfiennes; et en Angleterre des couches allant de Headon 
supérieur à Bembridge, à faune nettement oligocéne, associée 
cependant à des Mammiféres qui viennent directement de l'Eo- 
céne. Ceux-ci sont les mémes que dans le Gypse parisien, lequel 
est explicité comme appartenant à l'Oligocéne, nonobstant ces 
Mammifères. C'est le Tongrien inférieur de Dumont. 

Le moyen rassemble le Sable d'Alzey et les couches de 
Mayence avec les représentants belges du Tongrien supérieur et 
du Rupélien, avec les couches marines d'Etampes, en France. 

Le supérieur possède les Sternberger Kuchen, le gîte de 
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Kassel, c'est le futur Chattien qui se retrouve en Belgique, mais 
m'est pas directement connu en France. Les auteurs allemands, 
en général, ainsi que Mayer et RENEVIER mettent ce Chattien en 
paralléle à l'Aquitanien, et nous l'admettons : le Chattien apparait 
faciés nordique de l'Aquitanien inférieur. 

| Au détail secondaire près, nous revenons après un siècle à 
cette conception initiale de l'Oligocéne, bien qu'elle ait subi de 
rudes assauts. 

Discussion: Les désaccords entre géologues francais ont été 
résumés par nous dans une publication récente: il ne s'agit pas 
tant du choix arbitraire d'un mode de classement, que des équi- 
valences fondamentales. Cela remonte à HÉBERT, quand ce savant 
élevait l'Eocéne jusqu'à la Marne à Limnaea strigosa, incluant 
le Gypse de Paris avec ses marnes; tandis qu'il classait oligo- 
cènes, sous le titre de Miocéne inférieur, les couches de Tongres 
à Ostrea ventilabrum. Le Gypse en effet possède quelques mau- 
vais Mollusques, et d'excellents Mammifères qui procèdent direc- 
tement des faunes éocéniques: mais le Tongrien marin, incon- 
testé comme oligocéne, posséde ces mémes Mollusques et ces 
mémes Mammiféres, ceux-ci dans son représentant anglais de 
Bembridge. La premiére faune marine de l'Oligocéne n'a pas 
“occupé les lagunes où se perpétuaient les descendants de la 
faune antérieure, ces lagunes n'en sont pas moins alors d'áge 
oligocéne. 

Autre controverse de méme nature, quoique atteignant moins 
gravement les synchronismes, pour attribuer l'Aquitanien à roli- 
gocène ou au Miocène. Il est du premier par ses caractères 
continentaux, tandis que Aquitanien marin de la Méditerranée 
offre le caractère « néogéne» qui lapparente aux étages sui- 
vants. Il ne faut pourtant pas exagérer cette nouveauté, et nous 
observons, avec Mlle Armen, que bien des formes dites néogènes 
de l'Aquitanien ont leurs racines dans la faune stampienne. Le 
fait du Néogène, c'est surtout l'établissement de la Méditerranée 
Occidentale, en réalité aboutissement d'une évolution qui se 
répartit tout au long de la période oligocéne. s 

L'Oligocéne, comme nous le comprenons, oftre du cóté nord 
de l'Europe le cycle géologique complet du Tongrien, Rupélien 
et Chattien, avec transgression du bras germanique- et larges 
"submersions atlantiques. Venant d'autre part aprés la grande oro- 
-génése pyrénéo-alpine, il voit se constituer des bassins intérieurs 
subsidents, où s'accumulent des dépôts laguno-continentaux. Cer- 
tains de ces bassins ont pu s'ouvrir à un moment donné sur la 
‘mer, celui de Mayence et Alsace au Stampien, Oligocéne moyen; 
le Golfe du Lion à l'Aquitanien, Oligocéne supérieur. 

Armen (Mlle H.) (1936); DEN1zor (G.) (1941) (1952). 
(G. DENIZOT). 


OLIGOCEEN (Oligocene, Oligocène, Oligozän) ..... Tertiary 
(Netherlands). 
In the Netherlands mainly sands, often glauconitic, and sandy 
clays; subdivided into : 
19 
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Boven Oligoceen (Upper O.): Chattian | 
Midden Oligoceen (Middle O.): Rupelian } 
Onder Oligoceen (Lower O.) : Tongrian p.p., Lattorfian, San- 
noisian. : 

Outcrops in the E Netherlands (Overijsel, E Gelderland) and 
in the SE (South-Limburg), present in the subsoil of the greater 
part of the country (mainly the Middle Oligocene); absent in the 
west part of Zeeuws Vlaanderen (Zeeland), in the high blocks 
in the subsoil of Zuid-Holland, on the anticlines in the NE Ne- 
therlands, in the easternmost part of Overijsel and in the S part 
of South-Limburg. 


Fossils : See Onder, Midden en Boven Oligoceen. 


Bibliography : TEN Dam (A.), REINHOLD (Th.) (1942); PANNE- 
KOEK (A. J.) (1951), p. 201; (1954), p. 156. 


(NETH. GEOL. SURV.). 


ONDER EOCEEN (Lower Eocene, Eocène inférieur, Unteres | 

Eozän). 

(Netherlands). 

Syn. : Yprésien s.l. 

Mainly clays, in SW with thin layers of fine grained sands: 
and on the top fine grained sands (possibly equivalent to the: 
« sables de Mons >), in NE often with basal conglomerate, , 
lagoonal deposits. with sandy foraminifera, mainly clays with: 
intercalated glauconitic sand of sandstone, rich in pyrite (many! 
pyritized diatoms; BETTENSTAEDT, 1949), tuffaceous layers in the: 
lower part; highest part marine somewhat sandy clays. d 

See : EOCENE for distribution. 


Fossils : Cibicides ypresiensis ten Dam; Vaginulopsis (Cris- : 
tellaria) decorata (Reuss). 


Bibliography : TEN Dam (A) (1944); BErrENSTAEDT (F.) (1949), , 
p. 143. (NETH. GEOL. SURV.). 


ONDER OLIGOCEEN (Lower O., O. inférieur, Unteres O.). 

(Netherlands). 

Syn. : Tongrien p.p., Lattorfien, Sannoisien. 

Lower part consisting of partly coarse grained, glauconitic 
sands (about 40m) with marine shells (equivalent to the Belgian 
Lower Tongrian); locally transgressive (with conglomerate of 
flints at the base) over Cretaceous and Carboniferous; upper part 
(6-20 m) consisting mainly of brackish clays (Cerithiumklei =: 
clay with Cerithium) (comparable with the Belgian Upper Ton- 
grian clay of Hensis); faunal and mineralogical data show that 
there is an imperceptible transition to the Middle Oligocene; ; 
some shore-deposits with wood remains and lignite may also 
belong to the Lower Oligocene (MULLER, 1943). 

In the Netherlands only present in South-Limburg where 
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4t outcrops along the Geulvalley (Jonemans, 1930); south of the 
-Geulvalley only present in some erosional remains; Hatet (1913) 
considers a zone without fossils in the boring Woensdrecht 
(W. Noord-Brabant) as belonging to the Lower Oligocene, this 
zone however is put by others into the Bartonian. 


Fossils: In the lower part: Ostrea ventilabrum Goldf; 
O. queteleti Nyst; Arca sulcicosta Nyst; Turritella crenulata Nyst; 
Volutilithes suturalis (Nyst). In the upper part : Corbicula semis- 
triata (Desh.); Pirenella monilifera (Desh.); Volutilithes rathieri 


(Hébert). 


| Bibliography : Jonamans (W.J.) (1930), p. 61; Hater (F.), 
p. 169; Joncmans (W. J.), RUMMELEN (F. H. van) (1938); ALBRECHT 
(J. C. H.), Vark (W.) (1943); Moes (J. E.) (1943); GLIBERT (M.), 
HEINZELIN (J. de) (1954), p. 282; RUMMELEN (F. H. van) (1955). 


(NETH. GEOL. SURV.). 


OPHIOCARDELUS PYRAMIDALIS (Zone a...) ... Pliocène 
(Belgique). 
Voir: SCALDISIEN. 
E HORIZON o de. Ern d uot. An Rech Miocène 
(Netherlands). 


See : MIOCÈNE. 


"ORBITOLITES COMPLANATUS (Zone a...) ........ Eocene 
(France; Bassin de Paris). 


Zone IV du Lutétien d’ABRARD. 


BEIGNACS(Horizon (Gis) 2:7 7 do ee xz Miocène 
(France, Hautes-Pyrénées). 


LEvMERIE (A.) (1861). Mémoire sur le terrain tertiaire post- 
"pyrénéen du département des Hautes-Pyrénées considéré princi- 
palement dans la vallée de l'Adour. Act. Soc. linn. Bordeaux, 
E 24, n? 1. 


| Gîte à Hipparion au sommet des molasses miocènes dans le 
"département des Hautes-Pyrénées, représentant la faune dite 
-pontienne. Surmonté de la formation de Lannemezan, Pliocéne. 


(G. DENIZOT). 
-CORLÉANAIS (Calcaire de I...) .................. Oligocène 
(France; Bassin de Paris). (Aquitanien) 


Désignation donnée en particulier par G. DoLLFUS au Cal- 
caire de Beauce; ce géologue attribuait à tort ce dernier nom au 
Calcaire d’Etampes qui est subordonné. Ce Calcaire de l'Orléanais 
est l'Aquitanien lacustre; éviter de confondre avec la marne du 

ême nom, burdigalienne. 
E 3; (G. DeNzzoz). ` 
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ORLÉANAIS (Sables et Marne de l’ ...) 
(France; Bassin de Paris). 


Avec H. Douvizce (1876) on désigne ainsi les sables fluvia- 
tiles qui recouvrent en les ravinant plus ou moins le Calcaire 
de Beauce, et se couronnent en concordance par de l'argile verte 
et une marne blanche; le prolongement de ces formations sui- 
vant l'aval de la Loire prennent le nom de Sables et Marne du 
Blésois. Une série de gites ossiféres permet d'y suivre les étapes 
d'une immigration de Mammiféres, et l'on voit apparaitre Pro- 
cervulus à Chitenay dans le Blésois, puis Anchitherium à Neu- 
ville, Mastodon à Artenay; cependant l'élément indigéne dimi- 
nue, et des genres comme Brachyodus s'éteignent. L'élément 
immigré devient alors prédominant à Chevilly, à Suévres dans 
le Blésois, et nous ajouterons le gite de Montabuzard : Anchithe- 
rium aurelianense, Listriodon lockharti, Procervulus aurelia- 
mensis, Mastodon angustidens, M. turicensis, Dinotherium. — 
Burdigalien continental. 


DovvirLÉ (H.) (1876); Mayer (L.) (1908); Gren (H.) (1910); 
Denizot (G.) (1927). 


(G. DENIZOT). 


ORMOY (Horizon d' es] dore d'en à Ké d wv a pe MMS Oligocéne | 
(France; Bassin de Paris). 


Héserr (F.) (1851). 


Couchette terminale des sables stampiens, au Sud de Paris, 
contenant le résidu de la faune de Pierrefitte sous-jacente! 
Potamides lamarcki, Cardita bazini. Contrairement à certaines 
publications, cet horizon n'a aucun titre à représenter, dans le 
Bassin de Paris, le Chattien d'Allemagne, et il doit être tenu 
pour plus ancien. 

L'horizon d'Ormoy est suivi de couchettes marneuses à co- 
quilles lacustres et terrestres, interprétées comme dépót de ma- 
récages entre des bourrelets de sable dunaire, ultime position | 
de la mer stampienne; le tout submergé ensuite par le la 
d'Etampes, déposant un calcaire qui constitue le Stampien supé- 
rieur. 


ALIMEN (Mlle H.) (1936). 
(G. DENIzoT). 


ORP (Sables d'...) 
(Belgique). 


VINCENT (G.) (1873). Sur quelques fossiles recueillis dans les ` 
sables heersiens d'Orp-le-Grand. Ann. Soc. Malac. Belgique, 
t. 8, pp. XLIV-XLV. 

Les premiéres descriptions remontent à 1871 (A. THIELENS, , 
pp. 39-72). 

Sables gris verdátre glauconifères, à caractère marin, trans- 
gressifs, constituant la partie inférieure de l'assise inférieure, à 
Cyprina morrisi, du Landénien marin. 
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- Leur position a été précisée par M. Lrricue (1912, p. 709) et 
dans la dernière légende (1929) de la Carte géologique détaillée 
de la Belgique. 

2: Eocéne inférieur, assise inférieure à Cyprina morrisi du 

 Landénien marin. 

— La faune, qui n'a fait l'objet d'aucune étude d'ensemble, 
ni d'aucune revision récente, se compose principalement de Pélé- 
cypodes (Nucula proava, Cucullaea crassatina, Glycymeris tere- 
bratularis, Ostrea inaspecta, Cyprina morrisi, Saxolucina unci- 
mata, Dosiniopsis orbicularis, Cyrtodaria rutupiensis, Coestocor- 
bula regulbiensis), de quelques Gastropodes et de dents de 
poissons. 


Localité type: Orp-le-Grand. Coupe dans GossELET (J.) 
(1874), p. 603, fig. 7. 
(J. de HEINzELIN, M. GLIBERT). 


(LER oa ns Eocéne 
(France; Bassin de Paris). 


Gervais (P.), vers 1850. 


Réunion faite du gîte thanétien à Arctocyon de la Fère et 
de la faune sparnacienne à Coryphodon, c’est-à-dire tout l'étage 
Landénien du Bassin de Paris. Terme opposé par l'auteur à un 
Eocéne restreint qui ne contiendrait que les types originellement 
donnés de cet Eocéne, avec les faunes à Lophiodon. Tiré de 
Orthros, aube, ce terme est entièrement abandonné. 


(G. DEN1IzOT). 


OSTRICOURT (Sable d'.e) ....................... Eocène 
(France, Nord). 
Aux environs de Lille, correspondant au sable de Bracheux 
à Cyprina scutellaria. Landénien inférieur ou Thanétien. 
GossELET (J.) (1890). 


(G. DENIZOT). 
-OUDE BIESEN (Sables et marnes de ..) ........ Oligocéne 
(Belgique). 
Voir: TONGRIEN, VIEUX JONCS. 
P 
a PU pb eem nm ntes Pliocène 
(France). 
Voir : ASTIEN. 
BED LP Dorv orit eerte seen get dns Pliocéne 
(France). 


Voir: VILLAFRANCHIEN. 
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PALASCA (Poudingue des) .....:..........se Eocène 
(Corse). | 
Maury (E.) (1904). Feuille d’Orthez. Bull. Carte géol. Fr., 

n° 98. 


Formation détritique débutant l'Eocéne dans le Nord de la 
Corse, attachée aux terrains cristallins et autres du massif her- 
cynien; accompagné de grès et surmonté des couches à grandes 
Nummulites lutétiennes. (G. DENIZOT). 


PALASSOU (Poudingue de...) .................... Eocène 
(France, Pyrénées). 


LEvMERIE (A.) (1855). Aperçu des Pyrénées ` prodrome d'une 
description géognostique de ces montagnes (1 partie). C. R. 
Acad. Sci. Paris, t. 40, p. 1181. 


Ce terme d’abord lancé sans explication par LEYMERIE est 
devenu d’usage courant vers 1862. 

Formation détritique grossière qui s’est épandue dessus le 
Lutétien inférieur marin, sur le revers des Pyrénées; le Pou- 
dingue du Montserrat lui fait pendant sur le revers Sud. Ces 
poudingues, coupés de bancs calcaires lacustres, se poursuivent 
jusqu'au sommet de l'Eocéne, en relation avec l’orogénèse dite 
pyrénéenne. 

Le nom n'est pas celui d'une localité, mais d'un géologue 
d'autrefois, l'abbé Patassou, qui dés 1815 avait reconnu la for- 
mation détritique couronnant le Nummulitique sous-pyrénéen. 


LEYMERIE (A.) (1858) (1881). (G. Devon. ^ 


PALSOGCENE MS: 24 bd veer, alld afe err A Eocène 
SCHIMPER (W.Ph.) (1874). Paléont. végétale, III, p. 680. 


Désignation de la partie la plus ancienne de l’Eocène, carac- 
tériseé par ses flores: Sézanne en sera le type. Le terme a été 
parfois repris, mais défini par les premières faunes de Mammi- 
fères, telles que Cernay et Meudon et c’est le synonyme d’Orthro- 
céne de Gervais; où seulement celle-là, exclusivement thané- 
tienne, ou le Cernaisien de V. LEMOINE. Autre acception encore, 
celle de G. Dorrrus en 1877 pour désigner le Montien, qui n'a 
livré ni plantes, ni Mammiféres. (G. Denzzo7). 


PALEOCEEN (Paleocene, Paléocéne, Paläozän) ..... Eocene 
(Netherlands). 


Often glauconitic clays, clayey marls, sands and sandstones, 
representing for a large part lacustrine and brackish deposits. 
Locally (South-Limburg - Peelregion) subdivided into Montian, 
Heersian and Landenian, a subdivision which probably is for a 
large part dependent on the facies of the deposits so that in 
some cases a lateral interchange may be possible. 
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Possibly Lower Montian chalk is found in some borings in 
South-Limburg (Bunde) and in Middle Limburg (Peelhorst). The 
deposits of Bunde were considered as ? Danian by REINHOLD 1931, 
as Paleocene by van RISINGE in 1932, as Middle Eocene by van 
BELLEN 1946 and as Montian by Marte 1947. Dark coloured clay, 
‘partly red by ironoolites, clays and fine-grained sands with 
charcoal- and plantremains (Azolla teschiana, Florschütz, 1944) 
“in the Peelregion and in NW part of South-Limburg have been 
described under the name of Upper Montian (e.g. STAINIER, 1931; 
-«limnic Paleocene » of ten Dam 1944). 

Fine-grained glauconitic sands with layers of sandstone, 
partly marine (sponge spiculae, forams, molluscs and some plant- 
remains) have been called Lower Heersian, whereas light- 
coloured clayey marls with Cytherea (C. fallax Desh.) and Turri- 
tella, passing unperceptibly into darker coloured clayey marls 
are caled respectively Upper Heersian and Landenian. In the N 
part of the Peelregion there is a series of partly glauconitic sands 
without fossils alternating with some layers of clay which ori- 
ginally (v. WarERscHooT v.d. GmacHr, 1918) were considered to 
belong to the Eocene, but which are put into the Paleocene by 
ten Dam (1944). 

It should be noted that the terms Heersian and Landenian 
were also used in W. Noord-Brabant (boring Woensdrecht) where 

-marls with a conglomerate of flints at the base have been called 
Heersian, greensands with some clay marine Landenian and sands 
“and clays with lignite particles lagoonal Upper Landenian. 

Thin and only local Palaeocene deposits (mainly glauconitic 
clays with at the base a layer of chalky marl or a conglomerate) 
in other parts of the Netherlands probably belong to the Lan- 
denian. 

- Fossils: Bulimina trigonalis ten Dam.; Cibicides crystom- 
phalus (Reuss); Turritella imbricataria Lam. (Lower Heersian); 
Cytherea fallax Desh. (Upper Heersian). 
=~ Bibliography : WATERSCHOOT van der Gracut (W.A.J.M. van) 
(1918); REINHOLD (Th.) (1931), p. 13; STAINIER (X.) (1931), 
-p. 10; RissincE (C.P. J. van) (1932); Fiorscuiitz (F.H.) (1944), 
p. 191; TEN Dam (A.) (1944); BELLEN (R.C. van) (1946); MARIE 


; (P.) (1947), p. 145. (Neen, Grou. SuRV.). 


eet .... oet nto cure on Eocène-Oligocène 
| (Palaeogene) NAUMANN (C.) (1866). Lehrb. d. Geognosie, III, 
p. 8 
Rassemblement de l'Eocéne et de lOligocéne, mais il est 
| précisé que le premier ne contient pas le Calcaire pisolitique, 
le Montien étant classé avec la Craie. Le second, d'autre part, 
comprend les termes depuis désignés comme Chattien en Alle- 
magne, Aquitanien en France. 

Ce terme serait commode pour remplacer le Nummulitique, 
dont la dénomination est malheureuse, et l'opposer au Néogène 
en prenant les critères dans les mers mésogéennes; on accep- 
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tera sans peine de corriger le classement du Montien. Mais il e 
difficile d’aller contre la volonté formelle du créateur, pour ce 


qui est du Chattien-Aquitanien. (G. DENZZOT). ` 
PALEOTHERIEN (Terrain...) ............ Eocéne-Oligocéne 
(France; Bassin de Paris). 
BRONGNIART (A.) (1829). Tableau des terrains. — ORBIGNY 


(C. d’) (1838). Notice géologique sur les environs de Paris. Dict. 
Hist. nat. 


Cette expression remontant à CORDIER a pour principal repré- 
sentant le Gypse de Paris à faune de Montmartre, épanouisse- 
ment du genre Palaeotherium, lequel est apparu dés le Lutétien 
supérieur et se rencontre, lui-même ou son parent Plagiolophus, 
jusqu'au milieu de l'Oligocéne. Ch. d’OrsicNy étendait la période 
paléothérienne à toute la série tertiaire parisienne, ajoutant 
dessus et dessous des terrains oü l'on ne connait pas de Paléo- 


théridés. (G. DEN1zOT). 


PALETTE Horizónide!. hiron 1: Aë Deus o Eocène 
(France, Bouches-du-Rhône). 


Gîte de Mammifères, Lophiaspis, associé au calcaire à Buli- 
mus hopei d’Aix-en-Provence (Bouches-du-Rhône). Lutétien 
inférieur. 


DEPÉRET (Ch.) (1910). (G. DEN1zOT). 


PANISEL (Sables, grés, glauconie, psammites du mont ...) 
(Belgique). Eocène 
Outre les notes de A. Dumont éditées par Mourton ON) 

(1878-1882) (Mémoires sur les terrains crétacés et tertiaires), 

voir: Lee, (C.) (1852). On the tertiary strata of Belgium and 

French Flanders, Quart. Journ. geol. Soc. London, t. 8, p. 357; 

Omatius d'Harrov (J.J. d") (1862). Abrégé de géologie, p. 536. 


Les observations de van DEN BroECK (E.) (1874, pp. 559-566) 
ont permis de conclure que les Nummulites planulatus observés 
dans les dépóts du Paniselien inférieur proviennent d'un rema- 
niement du banc nummulitique yprésien. 

GossELET (J.) (1883, pp. 307, 314-317) incorpore les grès 
paniséliens du Mont Panisel, du Mont St. Aubert, de Renaix, 
Anderlecht et Uccle dans un facies hennuyer de l'Yprésien 
supérieur, dont le faciés flamand comprend les Sables à Pinma 
et les marnes à Turritelles. 

Selon nous, le gisement-type du Mont Panisel peut, soit 
rentrer dans l'Yprésien supérieur aux côtés de l'ancien Dr, à 
Pinna margaritacea d'Anderlecht, soit figurer exactement à la 
limite Yprésien-Bruxellien (facies d'Aeltre) comme le complexe 
d'Aelterbrugge en Flandre (bois flottés). 
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A Localité type : Mont Panisel, prés Mons. Description de 
- Houzeau DE LEHAIE (1874), pp. 554-557. 


(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


PANISELIEN (ex-Étage) ............,.....,,.:..., Eocène 
(Belgique). 
Dumont (A.) (1851). Note... Bull. Acad. roy. Belgique (1), 
t. 18, 2° partie, p. 193, tableau (sans diagnose). 


Le systéme Paniselien de Dumont (1851, p. 193; 1852, pp. 388- 

' 389) a été créé pour des couches argilo-sableuses mal définies 

intermédiaires entre l’Yprésien et Bruxellien. Très tôt, les Sables 

d’Aeltre sont rangés dans le Bruxellien (DEWALQUE (G.), 1868, 
pp. 201-202). 

MourLon (M.) (1873, pp. 160-161) range dans le Paniselien 
les Argilites de Morlanwelz à Leda corneti (partie de l’Yprésien 
vrai), tandis que HÉBERT (E.) (1873) définit le Paniselien par la 
présence de Nummulites planulatus (= futur Yprésien vrai). 

Cornet (F.) et BnranT (A.) (1874, pp. 536-539), s'appuyant 
sur le gisement-type du Mont Panisel, séparent à nouveau 
Yprésien et Paniselien et placent les Argilites de Morlanwelz 
dans l'Yprésien supérieur. ViNcENT (G.) (1874, pp. 69-82) montre 
l'analogie faunique des dépóts d'Anderlecht (gite de Scheutvelds) 
et du Mont Panisel. VINCENT (G.) et Rurot (A.) (1879, pp. 94, 
95, 104, 108) placent dans l'Eocéne inférieur toute la faune du 
Paniselien auquel ils incorporent les Sables d'Aeltre; opinion 
suivie par Mourton ON) (1880, pp. 314-317). 

La légende 1929 de la Carte géologique détaillée de la 
Belgique, basée sur des observations de LEricHE (M.) (1912, 
pp. 712-713; 1921, pp. 44-46) adopte la position actuelle. STAINIER 
(X.) (1930, pp. 14-15) admet la possibilité, entre Paniselien 
inférieur et Sables d'Aeltre, d'une période d'émersion assez 
longue, tandis que pour LrnRicHE (M.) (1937, p. 601) il y a conti- 
-nuité de sédimentation de l'Yprésien au Lutétien. FEUGUEUR (L.) 

- (1951, pp. 216-242) est récemment revenu aux opinions anciennes 
- de Hésert (E), Dorrruss (G.) (1902, p. 24), plaçant les Sables 
d'Aeltre au niveau d'Hérouval. i 
Nous admettons la légende 1929, complétée par M. LERICHE, 
1937 avec réserves concernant l'attribution à un horizon défini 
— du gisement-type du Mont Panisel. Ce dernier peut, soit rentrer 
- dans l’Yprésien supérieur (ancien Pre- Panisélien inférieur à 
Pinna margaritacea), soit figurer exactement à la limite Yprésien- 
Bruxellien comme le Complexe d'Aelterbrugge en Flandre (bois 
flottés). 
= Sables d’Aeltre à Venericardia planicosta, zone inférieure 
du Bruxellien du Bassin belge, renferment encore des espèces 
yprésiennes qu'on ne retrouve plus dans le Calcaire grossier 
parisien et représenteraient lassise I, à Nummulites laevigatus 
prémut, lucasi, du Lutétien, qui fait défaut dans le Bassin de 
Paris. 
| En résumé, l’ancien étage Panisélien est aujourd'hui démem- 
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bré. Les couches inférieures (Argile schistoide et psammites ` 
d’Anderlecht et du Mont Panisel, à Pinna margaritacea) ont été 
incorporées au sommet de l'Yprésien, tandis que les couches 
supérieures (Sables d’Aeltre à Venericardia planicosta) ouvrent 
en Belgique la série du Lutétien. 

Les faunes de toutes ces couches devraient faire l’objet d’une 
revision stratigraphique et paléontologique. 


See: MIDDEN EOCEEN. 
(Netherlands). (J. de HeINZELIN, M. GLIBERT). 


PARISIEN con Pt Ae PS ue Eocéne-(Oligocéne) 


Orsicny (Alc. d") (1852). Cours élémentaire de Paléontologie 
et de Géologie stratigraphique, t. 2, p. 739. 

Un des premiers qu'on ait créé de l'ére tertiaire, ce terme 
rassemble les formations qui autour de Paris surmontent l'Argile 
plastique et les sables dits inférieurs (qui sont exclus) et qui 

s'élévent jusqu' à comprendre la Marne blanche au-dessus du 
CAE mais non la Glaise verte dont le fossile essentiel est 
spécifié du grand étage suivant. Les éléments principaux en sont 
le Calcaire grossier, les Sables moyens et le Gypse: le Lutétien 
et le Bartonien du classement actuel, plus une partie du Tongrien 
que l’auteur mutile et déforme. 

Cette série, qui est classique, comporte de bas en haut, avec 
les équivalences : 

Sable du Vexin, 
Glauconie et couches à Nummu- 
lites 
«(4 Calcaire à Echinolampas 


Cerithium giganteum, Orbitolites 
Calc. à Potamides et Banc Vert 
Caillasses 


Hor. du Mont-Saint-Martin 
Sables d’Auvers, Ermenonville | 
Bartonien 


inf. 


Lutétien 


sup. 


Sables de Beauchamp 
Calcaire de Ducy 
Sable de Mortefontaine 
Calc. de Saint-Ouen 
Monceau-Argenteuil, Marnes à Pa-( ™°Y- 
ludines 
Gypse inférieur et 
Marne à Phol. ludensis l sup. 
Gypse moyen 
Marne d'Entre-deux-masses 
Tongrien 


PARISIEN D'ORB. 


Gypse de Montmartre à Palaeothe-( inf. 
rium 

Marnes bleues (pars) 

Marne blanche à Limnaea strigosa{ sup. 
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- Au toit, dans l'étage suivant de l'auteur: Glaise verte à Cyrena 
— convexa, puis e Marnes gypseuses marines » ou Hor. de Sannois. 
— Dans le présent Lexique, nous donnons au mot Parisien une 
- acception géographique, désignant la série qu'on peut observer 
- autour de Paris, du Montien au Stampien supérieur inclus et 
— méme à l'Aquitanien. 

(G. DENIZOT). 


EE tegen, A nM ratas is eat » octo aus Eocène 
Mayer (Ch.) (1857). Congr. Trogen. 

Autre acceptation du terme précédent, limité à la division 

- À et conservée par la suite dans les tableaux de MAYER, avec les 

` couches de Chaumont et de Grignon représentant le Lutétien infé- 

rieur et supérieur. C'est pour éviter les confusions que DE LAPPA- 


- RENT à proposé un nouveau nom d'étage, en 1883. 
(G. DENIZoT). 


BER HNIENS 092 t cie. tr acta o ote Eo icm Eocène 

(France; Bassin de Paris). 

Dorrrus (G.) (1880). Essai sur l'étendue des terrains tertiaires 
dans le bassin de Paris. Mém. Soc. géol. Normandie, C. R. Expos. 
1877, p. 591. 

- Partie moyenne du Calcaire grossier dans le Bassin de Paris, 
comprenant le Banc à Cerithium gigantewm et le Calcaire à 
Milioles, divers gites à Grignon et ailleurs, type à Parnes (Oise). 


Lutétien moyen. 
(G. DENIZOT). 


EEECHEBBHONN- 0. ne une ete ee os Oligocène 
(France; Alsace). 
Localité la plus importante des couches pétrolifères du Bas- 


" Rhin. Tongrien. 
(G. DEN1ZOT). 


PECTEN GERARDI (Zone a...) .................. Pliocéne 
(Belgique). 
Voir : SCALDISIEN. 


EE Oligocène 
(France; Loiret). 


Denrzor (G.) (1927). Les formations continentales de la région 
orléanaise. Ann. Fac. Sci. Marseille (2), t. 3. 
Faciés du Calcaire de Beauce supérieur a Pithiviers (Loiret). 
Aquitanien. 
Denrzor (G.) (1928). 
(G. DEN1ZOT). . 
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PEISSANT (Sables de...) .................. Eocène moyen 
(Belgique). | 
BnranT (A.) et Cornet (F.L.) (1878). Description de quelques 

coquilles fossiles des argilites de Morlanwelz. Ann. Soc. Malac. 

Belgique, t. 13, p. 94 en note. 

En 1879, Vincent (G.) et Rutor (A.) (p. 87), considèrent les 
Sables de Peissant comme un faciès littoral probable de l'Ypré- 
sien. BRranT (A.) (1880, p. cxr) les place ensuite en dessous des 
zones à Nummulites planulatus. Pour M. LerICHE (1936, p. 1249) 
les Sables de Peissant, sans nummulites, à Leda corneti et Nucula 
fragilis, sont un faciés latéral des Argilites de Morlanwelz. 

Ils se situent trés vraisemblablement vers la limite des Sables 
de Godarville et de l'Argilite de Morlanwelz. 


Localité-type : Sabliéres de la créte de Peissant. 
(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


PELOUAs(FSIan:dui)* 34m LR en MOM. CR Miocène 
(France; Aquitaine). 
Voir : BURDIGALIEN. 


PEPERITES WG we mM iav 298 Lr EE GI Oligocéne 

(France; Massif Central). 

En Auvergne, facies pulvérulent de basalte vitreux, aujour- 
d'hui attribué à la projection de la lave dans la boue des lacs 
à l'époque oligocéne. Les plus caractérisées accompagent l'Aqui- 
tanien inférieur à Helix ramondi. 

JunG (J.) (1946). 

(G. DENIZOT). 


PERRIER (Conglomerat de...) 
(France; Massif Central). 


Formation en grande partie colluviale, et non glaciaire, 
dérivée d'éruptions trachy-andésitiques issues du Mont-Dore, 
auprès d'Issoire (Puy-de-Dôme), avec cinérites à Plantes. Gite 
de Mammifères du Pliocène moyen, mais dessus la coupure 
paléontologique du Villafranchien. Rhinoceros etruscus et Mas- 
todon arvernensis, avec Machairodus et maintien d’un Hipparion; 
par contre déja présence de Bos et Equus de la faune nouvelle. 


Deperet (Ch), Roman (F.), Mayer (L.) (1923); June (J.) 
(1946). 


(G. DENIZoT). 
PETRAFIETEN Oo oye) metres ft 1 Eo Cure d Oligocéne 
(France; Bassin de Paris). 


Terme parfois employé pour désigner les Sables de Pierre- 
fitte près Etampes, le Stampien moyen: il parait dû à Stan. 
MEUNIER. 


(G. DENIZoT). 


unge ue FRET T Pliocene . 


e 
e 
- 
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- PHOLADOMYA LUDENSIS (Marne a...) .......... Eocène 
(France; Bassin de Paris). 
Voir: LUDES (Horizon de ...). 


— PHOSPHORITES DU QUERCY (1) .... (Eocène)-Oligocène 
| (France; Massif Central). 


PouMaREDE (A.) (1865), Dausree (1871). Sur le gisement dans 
lequel la chaine phosphatée a été récemment découverte dans les 
départements du Tarn-et-Garonne et du Lot. C.R. Acad. Sci., 
Paris. 


Remplissages de poches dans les calcaires jurassiques, au 
bord sud-ouest du Massif-Central, avec dans l’argile phosphatée 
des ossements de Mammifères allant de la fin de l'Eocéne, avec 
Lophiodon, par tout le Tongrien: Palaeotheriwm, Amnchilophus 
puis Entelodon; jusqu'à la faune stampienne à Anthracotherium 
magnum et Lophiomeryx chalianati. Gisements riches, mais qui 
ne permettent pas de stratigraphie. 

Autres emplois du mot Phosphorite pour divers gites à 
Mammifères: soit en poches, soit en couches, comme à Saint- 
Mamert (Gard), d'áge Bartonien moyen. 

(1) Le terme de phosphorite lui-méme remonte à WERNER 
(xvur siècle). 

(G. DEN1ZOT). 


EECHER DA EE Er et d EE ae Eocène 
(France; Bassin de Paris). 


Niveau du Lutétien dans le Soissonnais. (Zone II d’Abrard). 


PIERREFITTE (Horizon de...) .................. Oligocene 

(France; Bassin de Paris). 

Meunier (St.) (1879). Sables supérieurs de Pierrefitte près 
Etampes. C. R. Acad Sci., Paris, t. 89, p. 611. 

Partie supérieure des sables aux environs d'Etampes avec 
faune caractéristique, Cardita bazini, Venus aglaurae, Cerithium 
charpentieri; directement surmonté par l’Horizon d'Ormoy, à 
faune résiduelle où domine Potamides lamarcki. Stampien moyen, 
le supérieur étant ici constitué par la formation lacustre d’Etampes. 


ALIMEN (Mlle H.) (1936). 
(G. DENIzoT). 


PIERREFONDS (Sables de...) ..................... Eocène 

(France; Bassin de Paris). 

Mounier-Cuatmas (E.), LAPPARENT (A. de) (1893). Note sur la 
nomenclature des terrains tertiaires. Bull. Soc. géol. Fr., t. 21, 
p. 469. 

Niveau de l'Yprésien à Turritella solanderi, Nummulites pla- 
nulatus-elegans, Alveolina oblonga. 
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PINNA PECTINATA (Horizon a...) 
(Belgique). 


Voir : SCALDISIEN. 


PISOLITIQUE ou PISOLITHIQUE (Calcaire...) .... Eocene 
(France; Bassin de Paris). 


Orsicny (Ch. d’) (1836). Note sur le terrain nouvellement 
découvert à Meudon. Bull. Soc. géol. Fr. (1), t. 7, p. 280-293. 


La désignation comme « pisolithiques » des placages déjà 
observés par Beaumont (E. de), aujourd’hui tenus pour montiens, 
sur la Craie à Vigny, prés Beauvais, Epernay et autres, n'est 
pas convenable: les soi-disant pisolites étant en fait des Algues 
calcaires. La formation a été discutée entre fin du Crétacé et 
début du Tertiaire, c’est en général une question de convention, 
mais parfois couvre un désaccord stratigraphique. 

A Vigny, on a cru voir une insertion lenticulaire de « Piso- 
litique » dans la Craie, qui est ici campanienne et non maestri- 
chtienne et donc assez loin du sommet de la formation. Mais on 
y voit plutôt un adossement contre une falaise de Craie, avec du 
remuement superficiel de l'affleurement quaternaire. Partout 
ailleurs la discontinuité parait formelle. Une autre confusion 
locale avec la Craie, au Bois-d’Esmans près Montereau (Seine- 
et-Marne) ne parait pas avoir été retenue. 


ORBIGNY (Ch. d’) (1838); Soyer (R.) (1943). 


(G. DENIZoT). 
PFITHIVIERS. (Calenite: de wa) i-e adn RD Oligocène 
(France; Bassin de Paris). (Aquitanien) 


Dorrrus (G.) (1907). Bull. Carte géol. Fr., n° 115, p. 4. 


Désignation généralisée par Dorrrus de la partie supérieure 
de l’ensemble des Calcaires de Beauce. Parait rigoureusement! 
synchrone du Calcaire gris de l'Agenais, Aquitanien supérieur. 


(G. DENIzoT). 


PLAISANCIEN' I aE eon. Dan UN E eR PNE Pliocène 


MAYER (Ch.) (1858). Versuch einer neuen Klassifikation der 
Tertiär Gebilde Europa’s. Ver. Nat. Schweiz. Ges. Trogen. 


Faciès argileux du Pliocène inférieur, à Nassa semistriata, 
distingué comme subdivision de l'étage Astien par MAYER; puis 
érigé en étage par RENEVIER. Au contraire, DEPÉRET et GIGNOUX 
ont montré la convenance de rassembler en un seul « Pliocène 
ancien» le faciès argileux et le faciès sableux: or le terme 
Astien est celui qui convient A cet ensemble. 


(G. DrN1zOT). 
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- PLIOCENE 


ijo (Ch.) (1833). Eléments de Géologie, 1864, I p. 165, 
ER, 305. 


Les faunes des derniers terrains stratifiés alors connus ont 
— été prises par LvELL pour définir un Pliocéne, de Pleion, plus, 
- et Kainos, récent; avec deux subdisivions: 
> Older Pliocéne, avec 35 à 50% d’espèces encore vivantes, 
dans la formation subapennine (Plaisancien-Astien) et les Crags 
du Suffolk. 

Newer Pliocéne, où cette proportion monte a 90 et 95, en 
Sicile et dans les crags de Chillesford-Norwich. L’auteur avait 

" pris aussi pour cette subdivision le terme de Pleistocène, en 

- 1839: mot dont il a recommandé l'abandon, mais qui a été repris 
"par la suite dans un autre sens. Le Pliocéne récent correspond 
dans son principe au Calabrien marin et au Villafranchien 
continental du classement actuel. 

La limite inférieure du Pliocéne est théoriquement simple 
en Europe occidentale, parce qu'elle correspond à une régression 
absolument générale, la régression pontique, et que les formations 
marines appartiennent nécessairement au Miocéne ou au Plio- 
céne: mais il s'en faut que tous les gisements offrent des carac- 
téres fauniques suffisants à décider, il en est au contraire qui 
restent indécis. Par contre la difficulté se présente pour les 

- formations continentales, qui peuvent s'offrir en affleurements 
T continus d'un système à l'autre: l'attribution de formations dites 
pontiques, en bordure des Alpes et des Pyrénées, a été et reste 
controversée; le passage d'un systéme à l'autre n'étant marqué 
_ par aucune différence essentielle. 
Le milieu du Pliocène est remarquable par deux faits 
- paléontologiques, à peu prés simultanés. D'une part la pénétration 
en Méditerranée d'une faune à Cyprina islandica, par quoi on 
défnit le Calabrien à la suite de l'Astien. Cette faune existe dés 
“le début du Pliocène dans la Mer du Nord, et par conséquent le 
critére n'a qu'une valeur régionale, ses possiblités d'application 
sont d'ailleurs peu fréquentes. D'autre part l’arrivée sur le 
continent voisin des trois genres Elephas, Equus, Bos, qui carac- 
térise le Villafranchien. Sur ces faits Have a proposé, et l'on a 
récemment recommandé de couper le Pliocéne, le Newer étant 
réuni au Quaternaire. Cela n’est pas illogique, mais a modifier 
de la sorte le Pliocéne, il faut le supprimer, changer de critére: 
si Pon satisfait d'un côté, on viole de l'autre, la nouvelle défi- 
‘nition ne vaut pas mieux et provoque du désordre verbal. 

La limite supérieure du Pliocène, celui de LYELL s'entend, est 
il est vrai difficile, avec de mauvais critères comme la dispari- 
tion du genre Mastodon. En fait le Quaternaire ancien est mal 
connu, l’utilisation des premières extensions glaciaires, des pre- 
mières manifestations humaines ne donne que des mécomptes: 
de tels éléments ne sauraient intervenir dans une argumentation 
sérieuse. 
| Suivant les travaux de GIGNOUX, et bien que ce savant ait 
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été assailli de doutes dans la dernière de ses publications, on ob- . 
tient une conception logique pour l'Europe occidentale, où les. 
faits géographiques passent avant les faunes dont l’emploi est. 
ici très délicat. Le Pliocène est un cycle sédimentaire, transgres- 
sion plaisancienne, extension sublittorale astienne, pour aboutir 
à l'étale de la mer calabrienne, période stable: au cours de celle- 
ci, faconnement de larges pénéplaines, avec couvertures de 
plateau correspondant au Villafranchien. Cette situation a été 
interrompue par la régression quaternaire, et nous ajoutons ici 
l'intervention d'assez forts gauchissements, et, comme il a été 
écrit, «nous appellerons quaternaire, par définition, toute for- 
mation qui se présentera discontinue d'avec le Pliocène ». En 
tête le gîte de Saint-Prest, quoique DEPÉRET l'eüt gardé comme 
ultime phase du Pliocéne, mais qui se reporte dans le Quaternaire 
ancien avec le Cromérien, et le Sicilien. 

Parmi les diverses acceptions du Pliocéne, on distinguera 
trois types, et ceci sous réserve de l'attribution de cas particuliers: 
DE LAPPARENT mettait le Sicilien dans son Pliocène, contrairement 
au texte de LYELL; — celui-ci nous dicte notre acception, con- 
forme à DEPÉRET sauf le fait épisodique de Saint-Prest; — enfin 
Hauc, repris dernièrement par ARAMBOURG, agrandit le Quater- 
naire en lui attribuant le Calabrien-Villafranchien. 


(G. DENIzOT). 


PLIOCEEN (Pliocene, Pliocéne, Pliozàn) 
(Netherlands). 


Formerly to Poederlian and Amstelian were considered to. 
belong to the Pliocene; nowadays, in accordance with the inter- 
national correlation, Amstelian is considered to represent the 
base of the Pleistocene. According to certain recent investigations 
the Poederlian should be the littoral facies of the Amstelian. In 
that case the top of the Pliocene should be put at the top of 
the Scaldisian. We follow here this opinion though other inter- 
pretations should still be considered to be possible. About the; 
base of the Pliocene there is also some confusion, but as no 
definite conclusions have been taken up till now, the base of 
the Diestian is here taken as base of the Pliocene. The old 
subdivision into Lower, Middle and Upper Pliocene can no longer 
be maintained. 

In the Netherlands the Pliocene is subdivided into: 


marine facies continental facies 
Scaldisian Reuverian 
Diestian 


* $ W^. 5 4 € 4*4 eue q e 2 9. n 


Distribution. See: Diestian and, principally, Scaldisian. 
Fossils. See: Diestian and Scaldisian. 


Bibliography: PANNEKOEK (A.J.) (1951), p. 201; LaGAAY (R.) 
(1952); PANNEKOEK (A.J.) (1954), p. 156; van VOORTHUYSEN (J. 


H.) (1954), p. 165. (NETH. GEOL. SuRv.). 
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POEDERLIEN (ex-étage, synonyme) ........ Plio-Pleistocéne 
(Belgique). 


- VINCENT (G.) (1889). Documents relatifs aux Sables plio- 
cènes à « Chrysodomus contraria » d'Anvers. Ann. Soc. malac. 
Belgique, t. 24, pp. B. xxv-xxxI. 


La définition originale a trait à des bancs de sables fossiliféres 
qui étaient jusque là attribués au sommet du Scaldisien. La 
mise en évidence d'un gravier séparatif local avec restes de 
vertébrés terrestres et de végétaux, d'une légère variation dans 
les faunes marines qui indiquent un milieu un peu plus chaud 
‘et l'extension des horizons supérieurs vers l'Est (Poederlé, Cam- 
pine), furent les raisons déterminantes de la séparation du 
Poederlien, introduit dans la légende de 1896 de la Carte géo- 
logique et cartographié. 

Ultérieurement, M. LERICHE (1922) contesta la valeur strati- 
graphique de la démarcation admise en faisant du Poederlien le 
facies littoral du Scaldisien. Le Poederlien disparut de la légende 
de 1929. 

La revision des anciennes collections, l'interprétation des 
vertébrés fossiles et les coupes nouvelles du Kruisschans (1949- 
1953) nous induisent à rétablir la distinction proposée par G. 
Vincent. Toutefois, il parait souhaitable de remplacer le terme 
Poederlien par celui de Merxemien qui a la priorité (CocELs et 
VAN DEN Broeck, 1877). De plus, la localité de Poederlé, mal 
définie géologiquement, n'est pas une localité-type, étant éloignée 
de la région d'Anvers oü fut créé l'étage. Enfin, le terme Poeder- 
lien a été l'objet d'un usage abusif (notamment pour désigner la 
zone supérieure à Melampus pyramidalis) du Scaldisien, ce qui 
ajoute à la confusion. 


j Localité type : Poederlé, CoceLs (P.) et VAN ERTBORN (O.) 
(1881). La roche de Poederlé. Mélanges géologiques, t. 4, n° 23. 


(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


PONT-POURQUEY (Falun des) EE = seca. = Miocene 
(France; Aquitaine). 
Voir : BURDIGALIEN. 


EE E REES Mio-Pliocène 


| Le Pray (1842). Exploration des terrains carbonifères du 
Donetz in Demmorr (A. de); Barsor DE Marny (1869) in Suess 
(E.). Face de la Terre. 

Ce terme, créé dans le Sud de la Russie parmi les couches 
passant du Miocéne au Pliocéne, est souvent applique a des 
formations de l'Europe occidentale, qui occupent à peu prés cette 
méme place: mais il n'est pas possible d'envisager une corres- 
pondance précise. En fait le Pontien de France est défini par 
les limons et calcaires à Hipparion gracile et Tragocerus amal- 
theus, avec bréches que lon peut situer avant la transgression 
marine pliocéne. Les principales localités sont Cucuron dit Mont- 
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Léberon, Aix-en-Provence, Orignac, Puy-Courny. En Allemagne, 
Eppelsheim; c'est d'autre part la faune classique de Pikermi, 
prés Athénes. k | 
Ce Pontien, non marin, ne peut être pris comme étage: il 
est essentiellement le Tortonien supérieur continental, mais 
pouvant passer au Pliocène inférieur. 
(G. DEN1IzOT). 


PONTILEVIEN Aen came in anes Miocène 
(France, Vallée de la Loire). 
Dorrrus (G.) (1877) (1880). Essai sur l'étendue des terrains 

tertiaires dans le bassin de Paris. Mém. Soc. géol. Normandie, 

C. R. Expos. 1877, p. 601. 

Faluns de la Loire, type à Pont-Levoy (Loir-et-Cher), 
c'est-à-dire l'Helvétien de MAYER. 

Dorrrus, reprenant par la suite ce terme d'Helvétien, loca- 
lise dés lors le Pontilévien au facies sublittoral, opposé au Savi- 
gnéen contemporain et facies plus profond du méme étage. 

Dorrrus (G.) (1900), p. 8. 

(G. DENIZOT). 


POUBCY.(Sables deii)... sde. oth . LITRES Soe tee Eocène 
(France; Bassin de Paris). 


Dorrrus (G.) (1903). Classification des couches de l’Eocène 
inférieur dans le bassin de Paris. Bull. Soc. géol. Fr. (4), t. 3,. 
p. 222. 


Faciés du Sparnacien dans la région de Reims. 
(G. DENIZOT). 


PROICENE T dede ES Mx ads don Eocène-Oligocène 
(France). 
Gervais (P.) vers 1850. f 


Epoque de Montmartre, Gargas près Apt (Vaucluse) et au- - 
tres lieux, caractérisée par l'épanouisesment de la faune paléo-- 
thérienne; opposée à un Eocéne restreint où cette faune est! 
encore rudimentaire et où dominent les Lophiodon. 

Les gites en question passent de l'Eocéne supérieur à l'Oli-- 
gocéne inférieur. 


(G. DEN1IzOT). 


PROVINS (Calcare de <)>.) Un ERA Eocéne: 
(France; Bassin de Paris). 
Gousert (E.) (1866). Note sur le calcaire de Provins. 


. Lutétien supérieur lacustre au Sud-Est de Paris, avec Planor- - 
bis pseudammonius et Cyclostoma mumia. 


(G. DEN1IzOT). 
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-PYGOCARDIA DEFRANCEI (Horizon à ...) ....... Pliocène 
— (Belgique). 
Voir: SCALDISIEN. 
Q 

EESHTZITE/ TERTIAIRE...) 1e, Miocène 
(Luxembourg). 

Voir : MINERAI DE FER (Formation du ...). 
ETERNA TRE te nsus esee ies cria a ators ee em ea Néogène 


DESNOYERS (J.) (1829). Observations sur un ensemble de 
dépôts marins... Ann. Sc. nat., t. 16, p. 171 et p. 402. 

Alors qu'on venait de créer le terme de Tertiaire, dont le 
type était la série parisienne, DESNOYERS a désigné comme Qua- 
ternaire ce qui lui apparaissait consécutif à cette série, et en 
premier lieu les Faluns du Bassin de la Loire. Il visait donc le 
Néogéne des auteurs modernes, et non leur Quaternaire qui 
dérive des définitions imposées dés 1832 par Marcel de SERRES. 


(G. DEN1IZOT). 

QUERCY (Phosphorites du ...) .......... (Eocéne)-Oligocéne 

(France, Massif Central). 

Voir: PHOSPHORITES DU QUERCY. 

R 

MENU HON eo, ote tere Er Oligocéne 

(Belgique). 

Voir : RUPÉLIEN. 
Et Ae de). correr mmm rmn de Pliocéne 


(France; Bretagne). 

Argile à Nassa prismatica de Saint-Jean prés Redon (Ille-et- 
Vilaine), Pliocène inférieur. Ne pas confondre avec les faluns 
“dits rédoniens, dont la désignation vient de Rennes ou Redonum, 
-qui paraissent étre du méme áge, mais sont souvent considérés 
“éomme antérieurs et reportés dans le Miocène. 


Denizor (G.) (1922), (1926). (G. DENzzor). 


RÉDONIEN ou RHEDONIEN .......... Pliocéne (Miocéne ?) 
| (France, Bretagne). 

Dorrrus (G.) (1900). Le Miocène dans la région de l'Ouest. 
Bull. Carte géol. France, n9 73, p. 8. 

Formation à faciés falunien la plus récente dans l'Ouest de 
la France, type Apigné prés Rennes, Rhedonum : ne pas confon- 
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ki 


dre avec Redon, qui possède une formation d’âge très voisin, mais 
autre. Ce Rédonien est représenté par les Faluns de la Basse- 
Loire, type à la Dixmerie, distingués par VASSEUR dés 1881 et 
longtemps admis du Miocéne supérieur; les autres Faluns étant 
du Miocéne moyen. ' 

Nous attribuons au Pliocéne ancien de par la stratigraphie, 
le Rédonien étant lié aux Sables de la Basse-Loire, ceux-ci eux- 
mémes à l'argile pliocéne à Nassa prismatica de Redon, et parais- 
sant bien s'étendre par le haut dans le Villafranchien. Cela est 
confirmé par la faune, que Dottrus caractérise par Cardita stria- 
tissima, non distinguable de C. matheroni, et Venus fallax : à 
quoi s'ajoute Potamides basteroti, typique du Pliocéne. 

Il faut dire qu'ici VASSEUR a commis une erreur, chose rare 
de sa part, en citant, p. 168, Pot. basteroti comme miocène supé- 
rieur. Le type de l'espéce est du Pliocéne moyen de Montpellier, 
voir à ce sujet FoNTANNES (1879-82) et VIGUIER (1889). 

L'âge miocéne a paru accrédité par cette erreur. En l'admet- 
tant Hauc synchronise le Rédonien au Sahélien, étage lui-même 
discuté de la stratigraphie algérienne, aujourd'hui admis comme 
Tortonien. Voir CoTTREAU (1910). 

VassEUR (G.) (1881); DrNizor (G.) (1929); Rocer (J.), 
FREINEX (S.) (1946). 

(G. DENIZOT). 


RENAIX (Poudingue de ...) ................ Plio-Pléistocène 

(Belgique). 

DELvaux (E.) (1881). Notice explicative du levé géologique de 
la planchette de Renaix. 

ORTLIEB et CHELLONEIX en 1870 avaient classé ces sables à 
galets cariés, ferrugineux, dans l'Assise diestienne, mais A. RuTOT 
(1879) comme E. Detvaux en fait du Quaternaire inférieur (Dilu- 
vium ancien). 

A. Rutor (1882, p. cm distingue entre sables glauconieux 
diestiens et sables à galets superposés dans les collines des Flan- 
dres et supposés scaldisiens. Puis DELvaux (E.) (1885, pp. LXXXII 
et suivantes) décrit diverses coupes. 

J. ConNET (1904) attribue à la base de la transgression dies- 
tienne les cailloutis de galets de quartz de la Haute Belgique et 
les galets des collines de Renaix, tandis que A. BRIQUET (1908, 
pp. 205-223, et 1910) considére le Poudingue de Renaix ou Pou- 
dingue de Cassel comme une formation de pénéplaine d'áge plio- 
céne supérieur ou pléistocéne inférieur, sédiments pauvres au 
sens large. M. Lericue (1921, pp. 57-59) reprend la thèse de 
BRIQUET. 

X. STAINIER (1936) attire aprés M. Lertcue (39° sess. Conseil 
géologique, 1922) l'attention sur l'existence de plusieurs forma- 
tions d'áge différent dans les cailloutis e Onx » de la légende de 
1929 de la Carte géologique de la Belgique. Nous admettons l'in- 
terprétation de BRIQUET, 1908-1910, et M. LERICHE, 1921-1922: 
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sédiments d’origine continentale postérieure à la dernière grande 
transgression du e Diestien ». 


: ass eee type : Chemin creux du Pottelberg, Drrvaux (E.) 
"x (J. de HxiNzELIN, M. Guen). 


 REUVER CLAY: (or Klei vank) I rom AN Vue: Pliocène 


(Netherlands). 
Voir: REUVERIAN. 

REUVERIAN (Reuverian, Reuvérien, Reuverien) .. Pliocène 
(Netherlands). 


Syn. : Klei van Reuver (Reuver clay), Klei van Brunssum, 
(Brunssum Clay), Reuver Stufe (pro parte ?), Untere Tegelen 
Stufe (Steeger). 


Rew (C.), Rem (E.M.) in The Pliocene Floras of the Dutch- 
Prussian Border, Meded. Rijksopsp. Delfst., n° 6, 1915. 


Clay-deposits represented at Reuver, Swalmen and Bruns- 
‘sum containing a flora of older type than the flora of Tegelen. 
This flora shows a somewhat warmer climate and indicates a 
distinct stage which « may fill the gap which occurs between the 

warm-sea deposits of the Scaldisian and the colder sea Amste- 
lian ». 

C. and E.M. Re declare that the flora of Brunssum e differs 
somewhat from that of Swalmen and Reuver, though the deposits 
are probably contemporaneous ». Recent investigations (not yet 
published) indicate that there are indeed some differences. The 
Brunssum clay should nevertheless be considered to belong to 
the Reuverian though the type-locality should be restricted to 
the region of Reuver and Swalmen. It must be noted that there 
are clay deposits in the neighbourhood of Brunssum (Bouberg) 
which were not exposed during the investigations of C. and 

E.M. Rew, which belong to a definite older stage. They will be 
"described by ZacwIJN in the coming years. A large part of the 
so-called « Kiezelodlietafzettingen » (gravel-deposits with typical 
siliceous odlites) of South-Limburg must be considered to belong 

` to the Reuverian. 

Present day definition : Continental deposits (gravel, sand 

and clay) belonging to the higher part of the Pliocene, charac- 
terized by a typical flora (mainly in the clays); lower and upper 

"boundary not yet definitely known. 

Type locality : Clay-pits in the region of Reuver and Swal- 
men. 
Known in the subsoil of SE Netherlands, outcrops in clay- 
pits near Reuver, Swalmen and Brunssum. 

Characteristic association of: Nyssa, Liquidambar, Lirioden- 
dron, Pseudolarix, Stewartia, Meliosma, Styrax, Juglans cinerea, 
Sequoia, Sciadopitys with Carya, Pterocarya, Tsuga, Magnolia, - 
Actinidia, Encommia, Phellodendron. Characteristic species ` Seir- 
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pus pliocaenica Szafer; Carex flagellata Reid; Epipremnum reni- 
culum (Ludw.) Kirchh; Proserpinaca reticulata Reid; Sparga- 
nium noduliferum Reid. | 

High percentage (+ 80 %) exoitic plants; + 50 % plants of 
Eastasiatic and North-American flora. 

Bibliography : LAURENT (L.), Marty (P.) (1923); SLIJPER (EJ) 
(1932); FLorscHüTz (F.), VAN SoMEREN (A.M.H.) (1948), p. 40; 
(1948), p. 68; VAN DER VLERK (LM.), FLorscHürTz (F.) (1953), p. 1; 
Wotters (R.) (1954), p. 339. (NETH. GEOL. SURV.). 


Lia (Cnlcalre de s) neccs iseen x Kean Ge Éocène 
(France; Bassin de Paris). 


Orsicny (A. d’) (1838). Coupe de Rilly. Bull. Soc. géol. Fr. 
(1), t. 9, p. 321. 


Faciès lacustre en haut du Thanétien, soit milieu du Landé- 
nien, aux environs de Reims (Marne). Physa gigantea, Rillya ril- 
lyensis, Cyclostoma arnouldi. 

Calcaires, marnes et sables. Dans les sables: Gastornis et 
Simaedosaurus. 


OrsicNy (A. d’) (1842), p. 104; Munrer-CHazmas (E.), LAr- 
PARENT (A. de) (1893), p. 469. (G. DENIZOT). 


ROBIAC-SAINT-MAMERT (Horizon de ...) 
(France, Gard). 


Dereret (C.) (1901). Nouveau gisement de Mammifères à 
Robiac. C. R. Acad. Sci., Bull. Soc. géol. Fr. (4), t. 2, p. 343, Paris. 


Faune à Lophiodon et Plagiolophus, avec Anchilophus des- 
maresti, insérée dans la série lacustre de Saint-Mamert (Gard); 
ne pas confondre avec Robiac, commune du méme département. 
Bartonien moyen. 


dee Nereus Eocéne 


(G. DENIZOT). 
BOCHE DELPARIS US A A de CEDERE n Éocèné 
(France; Bassin de Paris). | 
Voir : CALCAIRE GROSSIER. 
RONZON (Calcaire et Horizon de ...) ............ Oligocéne 


(France; Massif Central). 


Formation lacustre auprés du Puy (Haute-Loire) avec gite 
de faune paléothérienne comme celle du « Ludien », mais enri- 
chie d’éléments nouveaux, surtout Entelodon. Considérée comme 
équivalente du Calcaire de Brie et des calcaires à Melania albi- 
gensis, cette formation est le Sannoisien supérieur des auteurs, 
le sommet de l'étage Tongrien: il faut insister que la nouvelle 
faune à Entelodon, créant la « Grande coupure » de STEHLIN, ne 
correspond à aucune des diverses limites d’étages qui ont été pré- 


conisées. (G. DEN1zor). 


a 


LST Recess Eege DE, Éocène 
(France; Aude). | 


E VEZIAN (A.) (1858). Terrains compris entre la Craie et le sys- 
tème miocène. Bull. Soc. géol. Fr. (2), t. 15, p. 433. 


| Grès et conglomérats superposés aux couches à Nummulites 
de l’Aude. Surtout Lutétien supérieur et divers en-dessus. 


(G. DENIzoT). 


EEPEBIEN (Etage I PEN NT Oligocène 
(Belgique). 


Dumont (A.) (1849). Rapport sur la Carte géologique du 
Royaume. Bull. Acad. roy. Belgique (1), t. 16, 2° partie, p. 370. 


Aprés avoir réuni ces terrains au systéme Tongrien, et les 
avoir parallélisés au London Clay, suivi en cela par d'Ancurac, 
A. DUMONT arriva dès 1849 à la conception correcte que les argiles 
de Rupelmonde, Boom, Hasselt, doivent être individualisées et 
former le Rupélien. Il en donna, en 1851, l'interprétation défini- 
tive qui fut conservée dans les légendes géologiques de 1892 à 
1909. . 

La légende de 1929, introduit, à tort selon nous, l'argile 
sableuse à Nucula comta dans lassise supérieure. 

| Oligocéne moyen, étage Rupélien, assise supérieure argileuse 
et assise inférieure sableuse, toutes deux marines. 

R2 — Argile de Boom (définition de l'étage). 

Rib = Argile sableuse à Nucula comta ou à Nucunella taxan- 

drica. 

Rla — Sables de Berg. 

(Indexation nobis). 

Les trouvailles de restes de vertébrés étaient autrefois abon- 
dantes dans l'argile de Boom mais l'exploitation mécanique les 
a taries : poissons, tortues, oiseaux (Rupelornis, Vanellus, Anas, 
Larus, Cygnopterus, etc.), mammifères (Tapirus, Rhinoceros, 
Aceratherium, Halitherium divers). La faune malacologique des 
Sables de Berg a été décrite avec le Tongrien. La faune malaco- 

- logique de l'argile de Boom est en cours de revision (M. GLIBERT). 


Localités type : R2 : Argiliéres entamant la cuesta de Boom 
-(Anvers); Rib : Klein-Spauwen, sommet de la colline (Lim- 
bourg); Rla : Berg, hameau de Klein-Spauwen (Limbourg). 

Répartition géographique : 

19 Assise inférieure ou de Berg. 

Cette assise débute par un gravier à gros grains de quartz 
(gravier à grains de riz) avec cailloux plats de silex noir, que 
surmontent successivement des sables blancs meubles, trés fossi- 
lifères (Sables de Berg), et des masses lenticulaires d'argile 
sableuse (Argile de Kleyn-Spauwen, dite à Nucula comta, dont 
les caractéres lithologiques se rapprochent de ceux de l'Assise de 
Boom mais dont la faune est analogue à celle des Sables de 


Berg). 
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1 

Dans la région de Tongres les Sables de Berg comportent un 
horizon inférieur à Callista kickxi et un horizon supérieur à 
Astarte trigonella. Dans l'horizon inférieur, on trouve, à cote 
d'espéces lattorfiennes réintroduites par la transgression et d'es- 
péces nouvellement introduites, un bon nombre de formes rema- 
niées de l'Horizon de Vieux-Joncs (Tongrien supérieur). 

En Campine, l'Assise de Berg est représentée en profondeur 
(vers 200 m au puits n° 1 du charbonnage de Houthaelen) par 
des sables gris assez grossiers, entremélés de limés d'argile grise 
dont la faune rappelle à la fois celles des horizons à Astarte tri- 
gonella et à Nucula comta; c'est l'horizon à Nucunella taxandrica 
(Vincent) dont le fossile type n'a été rencontré dans aucun autre 
horizon oligocéne de la Belgique. 

Le « graviers à grains de riz » a été retrouvé aux environs de 
Bruxelles (Stockel, par E. ViNcENT, et Uccle-Longchamps, par 
M. LERICHE); il renferme, à l'état de moules et d'empreintes, le 
fossile le plus abondant et le plus caractéristique de l'Assise de 
Berg, les exemplaires géants de Cyprina rotundata BRAUN. 

29 Assise supérieure ou de Boom (Argile de Boom à Leda 

~ deshayesi). 

Cette formation comporte des alternances de couches d'argile 
verdátre sableuse et d'argile brune feuilletée, parfois schistoide. 
On y rencontre des septaria, des nodules de pyrite et des joints 
bitumineux. On a souvent attribué à cette formation un caractére 
bathyal basé, notamment, sur une interprétation erronée de l'éco- 
logie des Pleurotomes qui y abondent; l'étude des pleurotomes 
récents montre que ces mollusques abondent également au voisi- 
nage immédiat des cótes de vase sulfureuse, à palétuviers, du 
Golfe du Bengale, ce qui est aussi en bon accord avec l'abon- 
dance, dans l'Argile de Boom, de la pyrite et la présence d'osse- 
ments de Siréniens et de mammiféres terrestres. 

L'Argile de Boom a une importance économique considérable 
pour l'industrie des ciments Portland artificiels et est exploitée 
tout le long du cours inférieur du Rupel. Elle existe en profon-, 
deur en Campine limbourgeoise; au puits n9 1 du charbonnage 
de Houthaelen, elle avait une puissance de 64 m et sa base, située 
à 193 m, était constituée par un lit de concrétions irréguliéres, 


plus ou moins allongées, de pyrite, dans un sable gris verdátre 
trés glauconifére. 


(Netherlands). 
See: MIDDEN OLIGOCEEN. 


(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


NEE Re seen Mail Sec dou TN SEE D Oligocène 
(en France). 


L’étage créé en Belgique a certainement pour correspondant 
en France les divers sables dits stampiens, et cette dernière 
désignation est infirmée de justesse par la raison prioritaire; en 


169 


z outre, le Stampien a l'inconvénient que toute sa partie supérieure 
“est lacustre. Mais le Rupélien a contre lui que sa stratigraphie 
est plutôt indécise; et les limites d'un tel étage sont d'une exten- 


sion bien difficile, et précaire. Il est par suite difficile de décider, 
lequel des noms Rupélien ou Stampien est préférable. 
C'est à tort que d'ORBIGNY, puis MAYER ont reporté aux cou- 


ches principales du Rupel et l'argile de Boom le nom de Ton- 
grien, que DUMONT a nettement précisé comme s'appliquant aux 


couches subordonnées. Quelques bons auteurs frangais, comme 
FONTANNES, ont par malheur suivi cet errement. 
(G. DEN1ZOT). 


RUPELMONDE (Argile à septaria de...) .......... Oligocène 
(Belgique). 


Omazrus d'HarLov (J.B. di (1839). Eléments de géologie, 
3° éd., p. 286. 


Synonyme de Argile de Boom. 
(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


ZSABLES GLAUCONIEUX .................:....... Eocéne 


(France; Bassin de Paris). 
Voir: GLAUCONIE SUPÉRIEURE. 


SABLES GRANITIQUES ................. eene Tertiaire 
(France; Bassin de Paris). 


Désignation de divers dépôts, d’origine fluviatile, constitués 
par le remaniement d’arènes granitiques issues, en règle générale, 
du Massif central de la France. A été surtout appliqué : 


19 au facies détritique du Sparnacien à l'Ouest de Paris, 


environs de Chartres; celui-ci en réalité seulement sable « kaoli- 
“nique », car les feldspaths n'y sont pas figurés; 


20 à des lambeaux de Miocéne inférieur et moyen, écarts de 


—]a formation des Sables de Sologne notamment, souvent conser- 


— vés dans des poches comme à Lozère, commune de Palaiseau, et 


que naguère on avait crus éruptifs : ceux-ci contiennent tous les 
cristaux des granites originels, apportés par un fleuve précurseur 
de la Loire. Gítes extrémes autour du Havre. Divers autres lam- 
beaux, en général du méme áge, tout autour du Massif central. 


G.) (1927), (1929). 
DxNizor (G.) (1927), ( (G. Denrzor). 


SABLES INFÉRIEURS, MOYENS et SUPÉRIEURS 2 
(France; Bassin de Paris ). Éocéne-Oligocéne 


A. @’Arcutac a rendu classique, pour le Bassin de Paris, une 
échelle présentant une belle alternance des facies. Ce sont de bas 


as 
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(Sables inférieurs, moyens et supérieurs, suite) 


en haut, sur la Craie à quoi l'auteur rattache le Calcaire piso-. 
lithique : f | 

(VIII) Sables inférieurs, Bracheux et Cuise avec l’Argile plas- 
tique interposée = Landénien et Yprésien ou Thanétien, Spar- 
nacien et Cuisien. 

(VII) Calcaire grossier = Lutétien. 

(VI) Grès et sables moyens, dont l’auteur connaissait mal les 
récurrences avec le facies lacustre = partie du Bartonien. 

(V) Calcaire lacustre moyen, le Gypse et ses marnes = reste 
du Bartonien, plus Tongrien, sauf rectification des limites. 

(IV) Grés et sables supérieurs = partie marine du Stampien. 


(III) Calcaire lacustre supérieur, inclus les Meuliéres = 
Stampien supérieur, et l’assise de Beauce = Aquitanien. 


Arcutac (A. d’) (1849), II, p. 523. 


Les Sables inférieurs déjà signalés en 1832, ont été décrits en 
1837 par MELLEVILLE dans le Laonnais. (Des Sables inférieurs. 
Bull. Soc. géol. Fr. (1), t. 10, pp. 155-160) : 

« Ce sont des sables peu argileux, micacés, à nodules de 
sables ferrugineux; tous sont coquilliers. On les divise en deux 
groupes distincts : 

e 1. Banc inférieur reposant sur la craie et s'étendant sur 
tout le Nord du Bassin de Paris : sable à grains fins, peu micacé. 

« 2. Bancs supérieurs, les uns blancs, parfois glauconieux à 
Ostrea rarilamella Desh., O. cymbula Lmk., Venericardia imbri- 
cata, Natica depressa, puis jaunes à Ostrea cymbula et enfin blancs: 
parfois glauconieux, se situant sous l'assise inférieure du calcaire 
grossier. 


(G. DENIZOT). 


BABLBB MOYENS 2.514077. AS NIUE. ROLE Eocéne 
(France; Bassim de Paris). | 


Arcuiac (A. d’) (1837). Note sur les sables et grès moyens 
tertiaires. Bull. Soc. géol. Fr. (1), t. 9, pp. 53-75. 


«Ils sont compris entre le calcaire grossier et le gypse; ils 
sont formés par des sables et grés siliceux en bancs réguliers et 
des calcaires avec fossiles (moules et empreintes). Ces sables sont 
très fossilifères (Cyrena deperdita, Cytherea cuneata, Venericar- 
dia complanata, V. pectunculus, V. depressus, etc.. Types à 
Ermenonville, Mortefontaine, etc. 


Ils seront en définitive (ABRARD R., 1925; LericHe M, 1925) 
connus comme Lédiens ou Auversiens. 


BABLES-SUPÉRIEURS ....... 1439.95. 20; 00$ $22 Oligocèng 
(France; Bassin de Paris). | 


Cuvier (G.), BRONGNIART (AL) (1810); Arcxrac (A. d’) (1848). 


avt 
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-SAINT-AMOUR (Sables et marnes de...) .......... Pliocène 
(France, Bresse). 


Voir: BRESSE (Marnes de la ...). 


SAINT-ARIES (Falun de ...) ...................... Pliocéne 
(France, Vaucluse). 


Type de Pliocéne ancien sublittoral dans la vallée du Rhône, 
aux environs de Bolléne (Vaucluse). 


FOoNTANNES (F.) (1879-82). 
(G. DENIzOT). 


SAINT-AUBIN (Calcaire de ..) .................... Eocéne 
(France, Sarthe). 


GUILLIER (A.) (1886). Géologie de la Sarthe. 


Calcaire lacustre dit du Maine, avec aux environs du Mans 
(Sarthe) la méme faune que Saint-Ouen prés Paris: Cyclostoma 
mumia, Limnaea longiscata, Planorbis goniobasis. Bartonien 
moyen. 
| (G. DEN1IzOT). 


SAINT-ESTEPHE (Calcaire de ...) .................. Eocène 
(France; Aquitaine). 
MATHERON (Ph.) (1864). Réunion extraordinaire de la Société 
géologique de France à Marseille. Bull. Soc. géol. Fr. (2), t. 21. 
Calcaire de la région de Blaye (Gironde) à Zoanthaires, 
moules de Bivalves et Gastéropodes mis en parallèle avec l’hori- 
“ zon de Ludes dans le Bassin de Paris: la différence paléontolo- 
gique étant mise au compte de l’endémisme. 


Fasre (A.) (1939). 
(G. DEN1IZOT). 


SAINT-FLORENT (Molasses de ...) ................ Miocène 
(Corse). 

Série très complète du Miocène dans le Nord de la Corse, 
avec du Burdigalien riche en Oursins; plus haut des couches à 
Pecten solarium qui se chargent de galets notamment permiens, 
passant en haut au Poudingue de Fortino. 


HorraNpE (D.) (1918). 
(G. DENIZOT). 


SAINT-FONS (Molasse de ..) .................... Miocène 
(France; Rhône). 
Formation sableuse à Terebratulina calathiscus atteignant la 
banlieue de Lyon. Helvétien. 


.) (1926). 
Roman (F.) (1926) (G. Denzzor). 
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SAINT-GAUDENS (Horizon de ...) 
(France; Hautes-Pyrénées). 
Lartet (E.) (1856). Note sur un grand Singe fossile qui se 

rattache au groupe des Singes supérieurs. C. R. Acad. Sci., Paris. 

t. 43. 


En haut des molasses lacustres sous-pyrénéennes, le gîte de 
la Valentine prés Saint-Gaudens (H.-P.) possède la faune mio- 
cène, accrue de Dryopithecus fontani. Tortonien inférieur, ou 
Tortonien sensu stricto, avant l’arrivée de la faune dite pontique 
du Tortonien supérieur qui est au gîte voisin d’Orignac. 


Gaupry (A.) (1890). 


(G. DENIzOT). 
SAINT-GÉRAND (Horizon de ...) ................ Oligocéne 
(France, Massif Central). (Aquitanien) 


Fizxoc (H.) (1880). Etude des Mammifères fossiles de Saint- 
. Gérand-le-Puy (Allier). Ann. Sc. géol., t. 10, n° 3. 

Dans le calcaire supérieur de Limagne (Allier), riche faune 
de Mammiféres: Steneofiber eseri, Amphicyon crassidens, Ace- 
ratherium lemanense, Teleoceras aginense, Dremotherium fei- 
gnouxi. Aquitanien supérieur. 

VinET (J.) (1929). 


(G. DENIZOT). 
SAINT-GILDAS (Faluns de Ba CPR e e Eocène 
(France, Bretagne). 
Lutétien marin de la Loire-Inférieure. 
Vasseur (G.) (1881). 
(G. DEN1zOr). 
SAINT-HIPPOLYTE-DE-CATON (Horizon de...) .... Eocene 


(France, Gard). 


Faune dite d’Euzet (Gard) à Hyaenodon requieni, Paleothe-; 
rium crassum, Plagiolophus annectens, Lophiotherium cervulum, 
mise en paralléle du Ludien inférieur ou Bartonien supérieur et 
préparant la faune paléothérienne du Gypse parisien. 


SrEHLIN (H.) (1910); Deperer (Chi (1917). 


(G. DENIZoT). 
SAINT-LEU (Banc oes) se Eocène 
(France, Bassin de Paris). 
Voir: CALCAIRE GROSSIER. 
SAINT-MAMERT (Horizon de ...) .................. Eocène 


(France, Gard). 
Voir: ROBIAC - SAINT-MAMERT (Horizon de ...). 


(G. DEN1zOT). 


E 
2 
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 SAINT-MARC (Calcaire de A... Eocène 
(France, Midi). 
Vasseur (G.) (1898-1900). 
Assise représentant, dans les Bouches-du-Rhóne, le calcaire 


— lacustre thanétien à Physa prisca = P. gigantea. Landénien infé- 
rieur. 


TOM Bane aa. ona Ds eR dete oet ok Eocène 
(France, Bassin de Paris). 
Voir : CALCAIRE GROSSIER. 


SAINT-OMER (Tuffeau de ae) :................... Eocène 
(France, Nord). 


Faciès du Thanétien. 


> SAINT-OUEN (Calcaire de...) ..................... Eocène 

(France; Bassin de Paris). 

Calcaire lacustre, décrit par CUVIER et BRONGNIART (1810) 
comme assise moyenne de ce facies autour de Paris, par d’autres 
dénommé calcaire siliceux ou traversin inférieur : il est superposé 
aux Sables moyens et paraît passer, de l'Est à l'Ouest, à leur 

_ partie supérieure. Dans ce calcaire, Limnaea longiscata et Pla- 
morbis goniobasis; à Paris méme, gite important de Mammiféres, 
- Anchilophus desmaresti. Bartonien moyen. 
Orstcny (A. d’) (1855); STEHLIN (H.) (1910). 
(G. DEN1ZOT). 


SAINT-PALAIS (Calcaire de...) ................... Eocéne 
(France; Aquitaine). 
VassEUR (G.) (1881). Recherches géologiques sur les terrains 
tertiaires de la France occidentale. Ann. Sci. géol., t. 16. 
Calcaire marin du Lutétien inférieur prés de Royan (Char.- 
Marit.). (G. DEN1zOT). 


SAINT-PAUL-TROIS-CHATEAUX (Molasse de...) .. Miocène 
(France; Vallée du Rhóne j* 
FoNTANNES (F.) (1876). Tertiaire du Haut-Comtat. 
Calcaire détritique trés coquillier du Burdigalien supérieur, 
à Chlamys praescabriuscula dans la Dróme; méme formation à 
Menerbes (Vaucluse), Fontvielle et les Baux (Bouches-du-Rh.). 
(G: DENIZOT). 


SAINT-PONS (Calcaire de d aeo aer OT te eh Oligocéne 
(France; Midi). 
Assise à Planorbis crassus dans les Bouches-du-Rhóne, Ton- 
grien inférieur ou Ludien supérieur. 
Denzzort (G.) (1944). (G. Denzzo7). 
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SAINT-ZACHARIE (Argile de...) ............... Oligocène 
(France; Midi). ` ' 
Saporta (G. de) (1888). Notions stratigraphiques et paléonto- 

logiques appliquées à l'étude du gisement de plantes fossiles 

d'Aix-en-Provence. Ann. Sci. géol, t. 20, n° 2. 

Il y a autour de Saint-Zacharie (Var) deux argiles avec 
poudingues, séparées par du calcaire lacustre. Celle de dessous 
possède le Palaeotherium, d'áge Tongrien inférieur = Ludien 
supérieur, tandis que celle du dessus, à Anthracotherium, est 
stampienne. Ces deux Mammifères avaient été confondus à tort 
dans un seul et méme gisement. 


Denizot (G.) (1944). (G. DEN1zor). 


SAINTE-RADEGONDE (Gîte de...) .............. Oligocéne 
(France; Vaucluse). 
Voir: DEBRUGE (Gite de la ...). 


SAIX (Molasse calcaire de...) ..................... Eocéne 
(France; Aquitaine). 
Voir: CASTRAIS (Molasses ef calcaire du ...). 


SALINELLES (Terre de.) eere aq em rre ore Oligocène 
(France; Gard). 
Voir: SOMMIÈRES (Terre de ...). 


SALEESN CLT OO Ah) is ss ane Eh os nx AER Seek en als Miocéne 
(France; Aquitaine). d 


Gîte fossilifère à Pecten latissimus, Cardita jouanneti, Voluta 
lamberti, Murex turonensis, qui représente au Sud de Bordeaux 
l'équivalent des Faluns de Touraine. Helvétien. 

(G. DEN1zOT). 


Leien nn HEET, Miocène 
(France; Aquitaine). / 
FaLLOT (Em.) (1893). Sur la classification du Néogéne infé- 

rieur. Bull. Soc. géol. Fr. (3), t. 21; Proc.-verb., p. LXXVII. 

Etage local créé sur le Falun de Salles. Helvétien. 


(G. DENIZOT). 


SANNOILISIEN RARE ws "a's vik et orn E NUN Ev ep Oligocéne 
(France; Bassin de Paris). 


MuNriER-CHaLMas (E.), LaPPARENT (A. de) (1893). Note sur 
la nomenclature des terrains sédimentaires. Bull. Soc. géol. Fr. 
(3), t. 19, p. 430. 


Ce terme est parfaitement défini, commençant au-dessus de 
la haute masse de Gypse parisien, à partir des Marnes bleues, 
puis blanches à Limnaea strigosa, contenant l'horizon à Cyrena 
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- convexa et la Glaise Verte, puis les marnes marines et la couche 
- de Sannois à Cytherea incrassata ainsi que l'équivalent de celle-ci, 

le Calcaire de Brie. Il offre à son toit les Marnes à Huîtres, prises 
pour inaugurer le Stampien. L'ensemble ainsi défini apparait 
équivalent des couches de Hénis ou Hénisien de MAYER, mais 

—que cet auteur avait mal appréciées; c'est aussi le Tongrien supé- 
rieur de DuwoNT. Pour ce qui est du représentant francais, il est 
fort pauvre et sans fossile réellement caractéristique, il ne peut 

- prendre valeur que de sous-étage, mais ainsi compris s'offre 

- comme légitime. 

Quant aux Mammifères, il importe de noter que pour la 
première moitié, dite des Marnes supragypseuses, ce sont ceux 
du Gypse sous-jacent, d’ailleurs assez rares; que par contre 
l'apparition d'une nouvelle faune, à Entelodon, caractérise le Cal- 
caire de Brie et l'assise propre de Sannois, et leurs équivalents 
‘dans tout le territoire français, Ronzon en particulier: c'est la 
« Grande coupure » de STEHLIN, qui est à contretemps des limites 


d'étages. 
Carte géologique de France. Tardivement distingué sur la 
carte au 1/80000, le Sannoisien — ici donné comme sous-étage 


du Tongrien — a pris la notation mrg; Lo sur le 1/320 000. Réserve 
faite de l'affectation ou non des marnes bleues et blanches. 


SrEHLIN (H.) (1911); DENIZOT (G.) (1941). (G. DENIZOT). 


EERNNOISIEN =... MR MR ee eee gene oe 8 Oligocène 
(Netherlands). 
See : ONDER OLIGOCEEN. 


^SANSAN (Horizon de...) .....................:.. Miocène 
(France; Gers). 

Lartet (E.) (1837). 

Gite de Mammifères dans les Molasses de Armagnac, à 
Sansan (Gers), à Amphicyon, Machairodus, Anchitherium, Rhi- 
moceros, Hyaemoschus crassus, Dicrocerus elegans, Chalicothe- 
rium, Mastodon angustidens, Pliopithecus antiquus. Helvétien 
inférieur. 

Ricuarp (M.) (1948). (G. Denzzo7). 


SARMATIEN ........ Iter Miocéne 

(en France). 

Barsor de Marny (1869), im Surss. La face de la Terre, 
passim. 

L'étage, créé pour une tranche du Miocéne supérieur dans 
l'Europe orientale, ne peut pas se paralléliser exactement aux 
séries de l'Europe occidentale. On emploie souvent de ce cóté 
le nom pour désigner un faciès saumátre du Tortonien. C'est en 


:eulier l'interprétation de RENEVIER (1896). 
pe à (G. DENIZOT). 
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SAUBRIGUES (Faluns de...) 
(France; Landes). | 
Représentant, dans le Sud-Ouest de la France, de l'horizon 

tortonien propre avec la faune de Cabrières (voir ce mot). 
MAGNE et VIGNEAUX (1948). (G. DENIZOT). 


SAUCATS“ (Faluns dont) 77. RAR ee ee Miocène 

(France; Aquitaine). 

A la suite de l'Aquitanien qui est bien représenté, on désigne 
surtout comme de Saucats (Gironde) divers horizons fort riches 
du Burdigalien : Falun du Peloua à Pecten burdigalensis, Melon- 
gena cornuta, Tudicla rusticula; de Lacassagne à Voluta raris- 


pina, Fusus burdigalensis; la Coquillière à Ostrea gingensis, Lu- 


cina columbella, Buccinum baccatum, qui en sont les termes 
successifs. 

Ch. Mayer, en 1889, a désigné comme Saucatsin le « Falun 
jaune» qui est à la partie supérieure de cet ensemble, l'infé- 
rieure étant son Léognanon, d'une localité voisine. 


FaLLOT (Em.) (1885). (G. DEN1zOT). 
SAUCATSINIL A css na nee à rs sta e ete AUR E rn Miocéne 

(France; Aquitaine). 

Voir: SAUCATS (Falun de ...). 


SAUSSET (Molasses de...) ...........-.... a Miocène 
(France; Midi). 


FONTANNES (F.), DEPERET (C.) (1889-92). Les bassins tertiaires 
marins de la côte de Provence. 


A la suite des couches aquitaniennes de Carry, dessus une 


argile brune faisant limite, la Molasse rose de Sausset (Bouches- 
du-Rhône) à Scutella paulensis, Cardium burdigalinum, Nassa 
eburnoides, représentant assez localisé du Burdigalien inférieur; 
puis la Molasse blanche à grandes Huitres, avec galets enduits de 
glauconie à la base et largement transgressive : celle-ci est le 
gîte de Pecten galloprovincialis, Burdigalien supérieur. Des lits 
à Amphiopes, des sables à Ficula condita s’intercalent dans la 
partie moyenne de cet ensemble. 


CoTTREAU (J.) (1912). (G. DENIZoT). 


CHE EE US Er ge DEO Miocène 
(France; Touraine). 
Dorrrus (G.) (1900). Le Miocéne de la région de l'Ouest. Bull. 
Carte géol. France, n° 73, p. 8. 
Facies un peu profond des Faluns de Touraine, avec Bryo- 


zoaires, opposé au Pontilévien qui est littoral. Type pris à Savigné 
(Indre-et-Loire). (G. DENIZOT). 


Dos SC lalana T. iit. EC re à. ccc uic dore Pliocéne 
(Belgique). 
Voir: SCALDISIEN. 


~ 
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- SCALDISIEN (Étage) 
(Belgique). 
DuwoNT (A.) (1849). Rapport sur la Carte géologique du 

Royaume. Bull. Acad. roy. Belgique, (1), t. 16, 2° part., p. 371. 


: L'étage a été défini comme la partie supérieure des sables 

~ fossilifères de la région du Nord d'Anvers, tout ou majeure partie 
du Crag supérieur d'Anvers (C. LYELL, 1852, et N.C. DEWAEL, 
1853) et des Sables supérieurs d'Anvers (VAN DEN BROECK, 1874- 
1878) = Sables à ex-Trophon antiquum ou Fusus contrarius, 

- de P. Cocecs, 1874. 

Cette zone est constituée par des sables glauconifères sou- 

vent un peu argileux où s'intercalent des cordons coquilliers 
- dont un généralement plus épais vers la base. La zone sous- 
.jacente des Sables à Isocardia cor, aprés avoir été attribuée au 
Scaldisien également (P. CocELs, 1874) en avait été retirée pour 
être incluse dans le Diestien (E. van DEN Broeck et la Carte 
- géologique); cette zone constitue pourtant réellement la base du 

- Scaldisien, Pliocéne. Les horizons tout à fait supérieurs des sables 
coquilliers d'Anvers ont été distraits du Scaldisien sous le nom 

de Poederlien (G. VINCENT, 1889; E. Denn, 1895); M. LERICHE 
(1922) a contesté à ces formations la valeur d'étage. Il faut réta- 
blir cette distinction; la discussion de cette question est reprise 
à l'article Merxemien. 

- Définition admise. 

| Pliocène, étage Scaldisien, assise inférieure transgressive et 
assise supérieure régressive : 
SC, = Horizons d’émersion rarement représentés 


re See ML us Pliocène 


et horizons à Melampus pyramidalis. Assise supé- 
SC», = Horizons de Kallo, Scaldisien-type avec| rieure à 
1 bancs coquilliers en guirlande. Neptunea 
SC, = Horizons du Luchtbal, falun à Pecten ge-| contraria. 
rardi. 


Assise infé- 
rieure à 
Isocardia 
cor. 


£ SCi» = Horizon du Kattendijk, Sables à Isocardia 
cor transgressifs. 
- SC,, = Gravier de base. | 


(Indexation nobis). 
Faune : 
Nous considérons dans le Scaldisien quatre zones paléontolo- 
giques qui sont, de haut en bas: 
Zone à Melampus pyramidalis couronnés par des dépôts 
continentaux qui sont rarement en place. 
— 3° Coquillier Scaldisien. 
— Horizon à Tellina benedeni. 
— 2° Coquillier Scaldisien. 
Zone à Neptunea contraria 4 — Horizon à Pygocardia de- 
francei. 
— Horizon à Lutraria lutraria. 
— je Coquillier scaldisien. 
Zone à Pecten gerardi. 
Zone à Isocardia cor auct. (= Isocardia humana L.). 
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La répartition des formes les plus caractéristiques est la sui- _ 
vante : : 

a. — Isocardia cor: débute dans le Miocéne supérieur (Sa- 
bles de Deurne à térébratules, bryozoaires et échi- 
nodermes) et se maintient jusque dans la zone à 
Pecten gerardi. 

b. — Pecten gerardi: débute dans la zone à Isocardia cor 
et reste abondant jusqu'à la base de la zone à Nep- 
tunea contraria. 

c. — Neptunea contraria: apparait dans le falun à Pecten 
gerardi, le 1€ Coquillier scaldisien ou peu aprés 
selon le lieu et se maintient jusqu'au sommet du. 
Merxemien (ex-Poederlien). 

d. — Pinna pectinata : elle se rencontre dans tout le Néo- 
gène belge mais constitue, vers le bas de la zone 
à Neptunea contraria, d'énormes accumulations 
d'exemplaires bivalves associés à de trés nombreux 
bivalves de Phaxas pellucidus, à d'innombrables 
Nassa labiosa et à Psammobia feroensis. 


e. — Lutraria lutraria : bien localisée à son horizon, mais 
rare. 
f. — Pygocardia rustica f. defrancei: la f. defrancei, trans- 


versalement allongée, de grande taille et à test mince 
caractérise le Scaldisien proprement dit: la f. rus- 
tica s.s., courte, globuleuse et à rest épais, qui débute 
dans le Miocéne moyen (Anversien) ne remonte pas 
au-dessus de la zone à Pecten gerardi. 

. — Tellina benedeni: fréquente dans presque tous les ni- 
veaux mais prédomine au sommet du Scaldisien. 

h. — Melampus pyramidalis : localisé au sommet du Scaldi- 
sien et (probablement remanié par paquets) dans le 
gravier de base du cycle suivant. Caractérise les 
dépóts de plage et d'émersion, dont une partie fut 
démantelée par la transgression suivante. Corbula 
gibba abonde à ce niveau et Lentidium (Corbulo- , 
mya) complanatum fait sa premiére apparition pour 
se développer peu aprés dans les sables de Merxem. 

Localités type : 

(Voir articles Kattendijk, Luchtbal, Kallo). 

SC, : Partie nord de la ville d'Anvers, en profondeur (cf. SC, 

a SC, au Kruisschans; J. de HEINZELIN, 1950, 1955). 

SC1: Creusement partie nord du Kattendijk (P. Coczts, 

1874). 
Extension géographique : 
Affleurements peu étendus au Nord de la ville d'Anvers. 
S'enfonce sous le Merxemien vers le Nord et le Nord-Est. 
Débris rubéfiés en Campine (Meerhout). 
Correspond au Walton Crag en Angleterre et au Redonien 
(sens strict) en France occidentale. Plaisancien. — Astien du 


B D D D " 
assin méditerranéen. (J. de HeiNzELIN, M. GLIBERT). 


oa 


-SCALDISIEN (Scaldisian, Scaldisien, Scaldisien) ... Pliocene 
(Netherlands). 


Syn. ` Midden Plioceen (= Middle Pliocene in older publi- 
cations). 

: Mainly sandy, sometimes clayey sediments, in some places 
“of considerable thickness, very rich in Mollusca and Bryozoa 
(near Breda in Coralline Crag facies). 

Know from the subsoil of the Netherlands except in the E 
and SE part of the country. 

Some characteristic molluscs are : 

Nucula laevigata Sow.; Astarte galeotti Nyst.; A. incerta 

- Wood.; A. omalii de la Jonk: A. basteroti de la Jonk: Cardita 
scalaris (Leath. Sow.); C. corbis Philippi; Leiostraca subalata 
(Donovan); Nassarius labiosus (Sow.); N. propinquus (Sow.); 
Neptunea contraria (Linné); Pyrene subulata (Brocchi); Sca- 
phella lamberti (Sow.); Terebra inversa Nyst; Trophon murica- 
‘tus (Montagu); Turritella incrassata Sow. 

Bibliography : Tescu (P.) (1942); VoonrHuYsEN (J.H. van), 
PANNEKOEK (A.J.) (1950), p. 204; VoonTHUYSEN (J.H. van) (1950), 
p. 31 ;(1950), p. 51; PANNEKOEK (A.J.) (1951), p. 201; Lacaav (R.) 
(1952); Burcx (H.D.M.) and others (1953), p. 26; VOORTHUYSEN 
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(J.H. van) (1954), p. 165. (NETH. GEOL. Sunv.). 
SELLES-SUR-CHER (Horizon de...) '............. Oligocène 
(France; Loir-et-Cher). (Aquitanien) 


Sur la commune de Billy près Selles (Loir-et-Cher), gîte de 
Mammifères dans le Calcaire de Beauce, avec quelques espèces 
de Saint-Gérand, et Ceratorhinus tagicus. Aquitanien supérieur. 


Denizot (G.) (1927). (G. DENIZOT). 
BEEPONMENEÜEL e RER eS Oligocène 
(Netherlands). 


See : OLIGOCÈNE MOYEN. 


Tu E EE EE e Oligocène 
(France; Midi). 

^ — RouviLLE (P. de) (1853). Description géologique des environs 
- de Montpellier. Thèse. Montpellier, p. 173. 
| Nommé d’après la localité d'Aix-en-Provence, Aquae Sex- 
^ fiae, dont la formation gypseuse était censée contemporaine de 
"celle de Paris, ce qui est faux. Le Gypse de Paris, Ludien supé- 
rieur ou Tongrien inférieur, suivant les classements, est bien plus 
ancien que celui d'Aix, Stampien supérieur: ce qui suffit à 
faire tomber le Sestien. 

Em. DuMas a repris le méme terme modifié en Sextien, et 
lui attribue la magnésite de Salinelles, diverses couches bitumi- 
neuses et des gites de soufre qui vont du Tongrien au Stampien 


ou Rupélien. 
Dumas (Em.) (1876), p. 489. (G. DENIZOT). 


” 


| 
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SEXTIEN aini DINS. feud ac MORE ER 
(France; Midi). 
Voir : SESTIEN. 


SÉZANNE (Travertin GeO os) oesie sees stn ans EE Eocène 
(France; Bassin de Paris). 


Orsicny (A. d") (1842). Sur la contemporanéité du calcaire 
lacustre de Rilly et du travertin ou calcaire lacustre de Sézanne. 
Bull. Soc. géol. Fr., (1), t. 14, p. 104. 


Calcaire lacustre à empreintes végétales, couronnant la série 
thanétienne aux environs d’Epernay (Marne). Thanétien sup. ou 
Landénien moyen. Cyathea debilis, Vitis sezannensis, Alsophyla 
pomelis, Sassafras primigenius, etc; Astacus edwardsi, Helix 
hemispherica, etc... 


LAPPARENT (A. de) (1906), p. 1495. i 
(G. DENIZOT). 


SIDÉROLITIQUE ou SIDÉROLITHIQUE .. Eocène-Oligocène 


Remplissages éluviaux de poches et leurs remaniements immé- 
diats, avec concentration de minerai de fer en grains et rognons, 
souvent chargés d’ossements de Mammifères : Lutétien à Lissieu 
(Rhône) et Ergerkingen (Suisse), Bartonien à Mormont (Suisse) 
et Heidenheim (Allem. du Sud), Tongrien et Frohnstetten (id.). 
Parfois, gîtes plus récents. 


Le même nom désigne autour du Massif Central de la France 
des terrains stratifiés, argilo-gréseux, contenant des grains de 
minerai de fer, avec des poudingues à grand transport tels que 
les Sables 4 chailles, et liés stratigraphiquement à des calcaires 
lacustres. En grande partie bartonien, passant au Tongrien, ce 
Sidérolithique répond au Ludien de certains auteurs. 


(G. DEN1zor). 


SINCENY (Sable de...) ..... T EPO RT ETRE: Eocène! 
(France; Bassin de Paris). 


Doss (G.) (1877). Les sables de Sinceny. Notes sur le 
contact des lignites du Soissonnais et des sables de Cuise. Ann. 
Soc. géol. Nord, t. 5. 


Au Nord de Paris près Chauny (Aisne), sable à Cytherea 
lamberti, Voluta angusta couronnant l’Argile plastique, et d’autre 
part représentant le début de la transgression cuisienne ` le ratta- 
chement à celle-ci paraît confirmé par Nummulites planulatus. 

Cette derniére interprétation a été adoptée a partir de 1902 
par G. Dorrrus; auparavant, il joignait Sinceny à l'Argile plas- 
tique dans son Sparnacien. 

Dorrrus (G.) (1880), (1903); LericHe (M.) (1904). 


(G. DEN1zor). 


de à 
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- SOISSONNAIS (Lignites du ...) .................... Eocène 
A (France; Bassin de Paris). 


BRONGNIART (Al.) (1835). Description géologique des envi- 
rons de Paris (3° édition). 


. MELLEVILLE (1860). Description géologique de la Montagne de 
Laon. Bull. Soc. géol. Fr. (2), t. 17, p. 712. 
Faciés oriental de l’Argile plastique, sous la transgression 
des sables nummulitiques et chargé de lits ligniteux et sableux. 
_ A été défini comme Sparnacien et correspond au Landénien supé- 
rieur de Belgique. 
Fossiles : Crocodilus depressifrons, Cyrena antiqua, C. cunei- 
formis, Melania inquinata, Melanopsis buccinoidea. 


(G. DENIZOT). 


—SOISSONIEN (Soissonische Stufe) ................. Eocane 


Mayer (Ch.) (1857). Congr. Trogen. Essai d’un tableau syn- 
chronistique des terrains tertiaires de Soissons (Explication dans 
le Bull. Soc. géol. Fr., 1857-1858 et Act. Soc. Helv. Sci. Nat. 
1857-1858. 


Ce terme n'est pas le Suessonien d’A. d'ORBIGNY, et ne sera 
-pas celui de RENEVIER, étant limité aux couches tertiaires du 
Nord-Ouest de l’Europe, antérieures à tous les sables nummu- 
litiques. Il correspond à peu prés au Landénien, sauf que l'auteur 
a commis des erreurs de parallélisme et méme de superposition, 
et qu'il a mis à part certains membres de ces étages. 


(G. DENIZOT). 
SOLARO (Étage gréso-schisteux de...) ............. Eocène 
(Corse). 
Voir : EOCÈNE MOYEN ET SUPÉRIEUR. 
PSOMMIÈRES (Terre de …) ..................... Oligocène 


(France; Gard). 

Lentilles de magnésite intercalées dans les marnes de l'Oli- 
_gocène inférieur à Salinelles, prés Sommiéres (Gard), avec de 
… l'argile réfractaire. Tongrien. 


E.) (1876). 
Dumas (E.) (1876) (E. DENIZOT). 


^ SOUMAILLES (Horizon de ...) .................. Oligocéne 

(France; Aquitaine). 

Sur la commune de Pardaillan (Lot-et-Garonne), en haut 
des Molasses du Fronsadais, gite ou quelques Paléothéridés sont 
accompagnés d'Entelodom: ce qui le date du Sannoisien supé- 
rieur, ou Tongrien terminal, et non du Sannoisien inférieur. 

Vasseur (G.) (1907); RICHARD (Mile M.) (1948), p. 104. 

(E. DENIZOT). 
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SPARNACIEN i......42« cc 2080 si Wis Noir eme 
(France; Bassin de Paris). 


Dorrrus (G.) (1877) (1880). Essai sur l'étendue des terrains 
tertiaires dans le bassin anglo-parisien. Bull. Soc. géol. Norman- 
die; C. R. Expos. 1877, p. 588. 

Défini par l'Argile plastique de Paris et les lignites du Sois- - 
sonnais et d'Epernay (— Sparnacum), ce terme passait du Lan- 
dénien à l'Yprésien belges qui sont les étages réguliers. En 1909 
il a été corrigé par le créateur, amputé d'une partie supérieure 
dite Fausse-Glaise séparée par le Sable d'Auteuil, synchrone 
admis du Gravier de Sinceny (Aisne): cette partie passant dans 
l'étage suivant Cuisien ou Yprésien, le Sparnacien réduit est 
désormais le Landénien supérieur saumâtre. Il se distingue 
d'ailleurs du Thanétien ou Landénien inférieur sous-jacent par 
ses Mammiféres: Coryphodon, Lophiodon dans le Conglomérat 
de Meudon. Les Mollusques continentaux, Melania inquinata, 
Physa columnaris ont quelque individualité. 

Dans le Midi, on a cherché l'équivalence de ce Sparnacien 
dans une mince intercalation marine, dite de Poursan, qui se 
distinguerait au-dessus d'une autre thanétienne vers Thézan. Ce . 
sont de minces intercalations à faunes bien voisines, trés endé- 
miques et sans communauté avec les formations du bassin franco- 
belge. Elles sont comprises entre des calcaires à Physa prisca et 
d'autres à P. columnaris, mais ces fossiles représentés par de 
mauvais sujets ne donnent pas de guide sür pour discriminer la 
zone marine intercalée. Dans son ensemble on peut la synchro- 
niser au Sparnacien, en remarquant alors qu'elle accuse une 
transgression contraire au mouvement qui se manifeste dans le 
bassin franco-belge. | 

Indexage : Carte géologique de France : le Sparnacien est 
distingué comme un étage, noté ere sur le 1/80 000 et 3e sur la 
feuille de Paris au 1/50 000°. Sur le 1/320 000, il a été réuni 
tantôt au Thanétien, tantôt à l'Yprésien. 


(G. DEN1zoT). 
SPAUWENIN (ex-Sous-Étage) 
(Belgique). 


Mayer-Eymar (K.) (1884). Classification des terrains ter- 
tiaires. 


mute. oneal bn Oligocéne 


$ Sous-étage inférieur du « Tongrien ». Conception erronée, 
à abandonner. 


Prétendue localité type : Klein-Spauwen, deux horizons diffé- 
rents confondus, Sables de Berg (Rupélien) et Sables de Vieux- 


Jones (Tongrien). (J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


MLMOLELOIN sean ian: Ne RN E Tas LE E C ERO Oligocène 


ORBIGNY (Alc. d") (1852). Paléont. et Géol. stratigr., p. 764; 


Rovvitte (P. de) (1853). Description géologique des environs de 
Montpellier. Thése, p. 179. 


Ree 
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Zz A peine avait-il créé, d’Orpicny lachait son terme de 


- Stampien, pour concéder la priorité au Tongrien de Dumont; 


il se trompait d'ailleurs, il eût dû plutôt choisir le Rupélien. 
De RouviLLE n'en a pas moins maintenu le terme, avec d'assez 
mauvaises équivalences. 


La création même du Stampien était précise ` d'ORBIGNY l'inau- 
gure avec l'horizon à Cyrena convexa, tandis que Limnaea stri- 
gosa est au sommet de l'étage précédent; il le fait monter par 
dessus la masse des Sables supérieurs, comprenant l'assise lacus- 

* tre des meuliéres et du Calcaire d'Etampes. C'est à peu prés 
lacception de RENEVIER. 


L'étage a été repris par MuNIER et de LaPPARENT, mais la 
-« Nomenclature » lui retire les « Marnes gypseuses marines », 
lesquelles rejoignent les Marnes supra-gypseuses subordonnées 
pour constituer un nouvel étage Sannoisien. Le Stampien com- 
mence maintenant avec les Marnes à Huîtres — Ostrea cyathula, 
O. longirostris — et leur équivalent la Molasse d'Etréchy. Le 
- sort du Calcaire d'Etampes n'est pas fixé, et c'est sans conviction 
que le Traité de Géologie l’inscrit à la base de l'Aquitanien. 
Comme en réalité ce dernier étage débute par l'assise de 
Labrède dans la région type, que le Calcaire d'Etampes est bien 
antérieur à l'équivalent lacustre de cette assise dit: Calcaire 
blane, il faut considérer que ledit Calcaire d'Etampes fait bien 
‘partie du Stampien. 


Par contre la modification à la base, inaugurant l'étage par 
les Marnes à Huitres, a rencontré l'adhésion quasi-unanime, et 
- faute d'argument contraire, il est bon de s'y tenir. D'ailleurs c'est 
ainsi compris que le Stampien apparait comme léquivalent vrai 


- du Rupélien: celui-ci a la priorité de date, et l'avantage que 


son sommet reste marin; mais il est beaucoup moins bien défini. 


Le Stampien est trés bien présenté de Paris à Etampes : 
A) Les Marnes à Huitres précitées, la Molasse d'Etréchy à 
- Natica crassatina et Voluta rathieri. Les Faluns de Jeurs à Pec- 
tunculus angusticostatus, et de Morigny à Pect. obovatus, Ceri- 
thium trochleare. 

B) Sables de Pierrefitte à Venus aglaurae, Cardita bazini, 
Buccinum gossardi; Poudingue de Saclas. Nous mettons à la base 
Vauroux et l'horizon à Corbulomies, que d'autres laissent à la 

- division subordonnée. Quant au sommet, il faut lui donner Ormoy, 
dont la faune est purement résiduelle, avec Potamides lamarcki 


F et Hydrobia dubuissoni. 


C) Après un dispositif de passage, marqué par des dunes et 
de petits marécages subdésertiques, dont l’un a livré a la Ferte- 
Alais Acerotherium avec Entelodon — horizon dont nous ferons 
le sommet du Stampien moyen — le régime lacustre s'établit en 
conservant Pot. lamarcki devenu limnique : Calcaire d'Etampes 
et du Gâtinais, gîte d'une mutation ancestrale d’Helix ramondi, 
et Meuliéres supérieures. 


Nous ne connaissons pas de localité qui posséde autant de 
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précision; mais le Stampien a l'inconvénient grave que toute sa, 
partie supérieure est lacustre; d’où des désaccords très génants 
entre les auteurs. D’aucuns ont limité le Stampien au seul faciès. 
marin, excluant le calcaire supérieur. Et ceci est à l’origine de 

l'attribution, pour nous inexacte, de ce calcaire avec l'horizon 

d'Ormoy subordonné au Chattien germano-belge. Nous affectons 

au contraire celui-ci à l'Aquitanien inférieur; et notre Stampien 

supérieur n'a qu'une faune lacustre avec résidu de la faune subor- 

donnée, sans le moindre contact paléontologique avec ledit 

Chatten, L'archaisme du gîte de la Ferté-Alais impose de vieillir | 
ce Stampien supérieur; et l'argument qu'on a tiré de la réparti- 

tion d’Helix ramondi n'est pas recevable. 

Stampien ou Rupélien, l'étage est une grande époque de 
transgression, dans le bassin germano-belge, dans le bassin de 
Paris, dans le bassin aquitain et maint autre en Europe, éga- 
lement dans le secteur alpin; il montre l'extension de la faune 
type de l'Oligocéne. En outre à cette époque l'affaissement des 
bassins intérieurs oligocénes s'accentue, ouvrant sur la mer le 
bassin d'Alsace et Mayence; par contre dans le centre de la 
France l'apparence saumátre est plutót en diminution, étant 
d'origine climatique sans véritable pénétration marine : nous 
rejetons l'hypothése du bras de mer stampien traversant de Paris 
à la Méditerranée. 

Les Mammiféres sont fréquents dans le Stampien: dans le 
début s'éteint la faune héritée de l'Eocéne, pendant qu'évolue 
une nouvelle faune apparue trés peu avant, Entelodon et Anthra- 
cotherium qui règnent successivement, les Rhinocéridés et Cer- 
vicornes qui se multiplieront ensuite. 


Indexage : Carte géologique de France ` mu sur le 1/80 000, 
non compris le Calcaire d'Etampes qui est annexé au terme super- 
posé mu. 20 sur le 1/320 000, y compris ledit calcaire. Sur la 
feuille de Paris au 1/50 000, les sables « de Fontainebleau » avec 
les Marnes à Huître sont notés g2, mais la Meulière de Montmo- 
rency, équivalente du Calcaire d'Etampes, est notée en g3 comme 
si elle était aquitanienne : ce que nous avons rejeté. 


ALIMEN (H.) (1936); Denizor (G.) (1941). (G. DENIZOT). 


Ki 


STONNE (Pierre de ...) 
(Luxembourg). 


GossELeET (J.) (1880-81). Sur les cailloux de Stonne. Ann. Soc. 
géol. Nord, t. 8, pp. 205-208. 


Voir: MINERAI DE FER (Formation du ...). 


+ SPAIN. d Ee EE e Miocéne 


SUBAPENNIN EE QE E ba atc LEER, ee Pliocéne 


d Hoor (J.) (1829), OnareNv (Alc. d’) (1847-1852). Paélont. et 
Géol. stratigr., p. 800. 


à La définition de d'ORBIGNY est trés exactement celle du Plio- 
cène ancien de Lyell, et d’autre part en créant l’Astien en 1853, 
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- de RouviLLE a simplement changé le nom pour un plus conforme 
- aux règles de la nomenclature. Voir ce dernier mot. 


(G. DEN1zor). 


Bees SONIEN POE per es, aan tne de or Mae UE EE PS an Eocéne 
(France; Bassin de Paris). 


Orpicny (Alc. d") (1852). Cours élémentaire de paléontologie 
et géologie stratigraphie, p. 712. 
Série des Sables inférieurs du Bassin de Paris, Bracheux et 
. Cuise avec l'Argile plastique et Lignites interposés; ainsi que les 
équivalents anglais, belges et autres. Rassemble les étages actuels 
Landénien et Yprésien; ou Thanétien, Sparnacien et Cuisien. 
Le Suessonien de RENEVIER, 1897, au contraire ne comprend 
que l'Argile plastique et le Sable de Cuise. 
De Soissons (Augusta Suessonum ou Suessones). 


(G. DENIZOT). 


SUNDGAU (Bassin du cor). .:.....2....% nem Oligocène 

(France; Alsace). 

Remplissage de bassin de subsidence dans le Sud de l'Alsace, 
avec un Tongrien puissant, contenant les sels potassiques et des 
couches bitumineuses, des couches à Melania laurae; puis du 
Stampien marin à Foraminifères et Poissons; sommet devenant 
continental et, sous le nom de Chattien, passant à l'Aquitanien. 


GinLET (Mie S.) et THéoBaLp (N.) (1936). (G. Denrzor). 


TAVEYANNAZ (Grès de ..) ............ Eocéne-(Oligocéne) 

(en France; Savoie). 

SrupER (B.) (1834). Geologie des westlichen Schweizeralpen. 

Grés moucheté lié au Flysch alpin, type dans le massif des 
Diablerets en Suisse avec extension dans la zone subalpine de 
Savoie; chargé d'éléments volcaniques de transport. Accompa- 
gnant les couches à Cerithiwm diaboli, dont le type est de la 
méme région, ce grés a été attribué au Tongrien : mais la pré- 
sence d'Orthophragmina parait le maintenir dans le Priabonien 
ou Bartonien. 

Duparc et Rrrter (E.) (1895). Arch. Sc. phys., Genéve, 3- 
XXXIII et C. R. Ac. Sc., t. 70; Morer (L.) (1934). 

(G. DENIZOT). 


TELLINA BENEDENI (Horizon eg mi bora odi Seet Pliocène 
(Belgique). 
Voir : SCALDISIEN. 
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TERTIAIRE. 


net T 
BroNGNIART (Alc.) (1807). Traité élémentaire de minéralogie, ` 
passim. 


Par dessus la Craie du Bassin de Paris, BRONGNIART a défini 
comme Tertiaire tout ce qu'il a pu reconnaitre, « jusqu'aux der- | 
niers dépôts marins de l’ancienne mer ». Mais il a peu utilisé ce 
terme, dont la définition a été mieux posée par M. de SERRES, 
d'ArcHIAC, qui en séparent les terrains Quaternaires dés 1832. 


De toutes façons, ce Tertiaire pose les deux problèmes contro- 
versés des limites inférieure et supérieure : pour cette dernière 
nous renvoyons à l’article Pliocène. 


Pour la limite inférieure, l'accord paraît établi de répartir 
les Craies maestrichtienne et danienne, avec leurs équivalents 
dans le Crétacé supérieur; et les formations landéniennes, thané- 
tiennes et autres dans la partie la plus inférieure du Tertiaire. 
Entre ces deux groupes, on dénomme Montien ou Vitrollien des 
faciés les uns marins, les autres continentaux, en admettant leur 
équivalence. Sauf discussion sur des points secondaires, il s'agit 
donc d'un étage intermédiaire à caser quelque part. La question 
est surtout intéressante dans le bassin sous-pyrénéen, au Sud de 
Toulouse, où la sédimentation est continue tant marine que 
lacustre, et où LEYMERIE avait rassemblé les termes de passage en 
un seul étage Garumnien. On parait d'accord aujourd'hui pour 
admettre: que le «Calcaire Nankin» représente l'assise de 
Maestricht, celle-ci avec toute la faune crétacique et notamment 
des Ammonites; que les couches inférieures de Tercis, la marne 
à Cyrena garumnica et le Calcaire lithographique ou de Rognac 
sont le Danien sensu stricto, à faune crétacique réduite; que 
Tercis supérieur et les couches de la Haute-Garonne dites 
Garumnien supérieur par LEYMERIE offrent à la fois les épaves 
de la faune crétacique — Micraster tercensis en particulier — et 
un élément nouveau qui est le Montien, à Cerithium inopinatum. 
Suivant qu'on accorde la prééminence au premier ou au second 
de ces éléments, on met le Montien-Vitrollien dans le Crétacé, ! 
comme faisait VASSEUR; ou dans le Tertiaire. Cette derniére solu- 
tion est en général adoptée, de par le principe d'accorder la pré- 
férence aux apparitions. 


A. vrai dire, celles-ci ne sont pas trés franches, les Forami- 
nifères, les Oursins, les Lamellibranches et Gastéropodes qui 
alimentent les faunes tertiaires ont tous plus ou moins leurs ori- 
gines dans le Crétacé. Le genre Nummulites, soi-disant caracté- 
ristique de la premiére moitié du Tertiaire, existe déjà au Maes- 
trichtien, ou bien au contraire n'apparait qu'à l'Yprésien; les 
autres grands Foraminiféres ne se cantonnent pas sur les limites 
de l'ére tertiaire. Des genres de Mollusques, comme Thersitea et 
Vasseuria, appartiennent à cette seule ére, mais dans une exten- 
sion limitée sans contact avec ces limites. La définition d'une 
faune cénozoique est assez subjective, et la limite inférieure de 
son apparition reste conventionnelle. Entre divers éléments 
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- approximatifs, il y a intérêt à suivre ce qui se trouve être l'opi- 
À : Ka, , H D 
nion générale; étant entendu qu'on aurait pu faire autrement. 


Le Tertiaire a été subdivisé de deux maniéres. D'abord en 
quatre termes, classement de LYELL complété par BEYRICH, 
adopté en particulier par de LAPPARENT : Eocéne, Oligocéne, Mio- 
cène et Pliocéne (voir ces mots). 


Autre classement en deux systémes seulement, le Paléogéne 


ou le Nummulitique, et le Néogène : mais cela est compris diver- 


sement. Pour Hauc, le Nummulitique va du Montien inclus à un 
étage Chattien, tandis que le Néogéne commence par l'Aquita- 
nien et va seulement — ceci est une innovation de l'auteur — 
jusqu'au milieu du Pliocéne. Mais nous avons vu que le Chattien 
ne pouvait étre assimilé à l'ancien Stampien supérieur, qu'il est 
plutót synchrone de l'Aquitanien: lequel étage ne peut absolu- 
ment pas figurer dans un Nummulitique. Ces divergences sont 
fácheuses, car elles font intervenir l'appréciation personnelle, 
assaisonnées de divergences de faits. Divers classements sont 
possibles, suivant les critéres retenus, risquant de provoquer de 
la confusion verbale. 

Nous donnons le tableau de quelques classements du Ter- 
tiaire en usage dans l'Europe occidentale, l'étage étant l'unité 
de base. Il n’y est pas tenu compte des écarts dans la précision 
des limites, mais nous pointons d'un astérisque les attributions 
nous paraissant erronées. (Voir p. 210). 


(G. DEN1IzOT). 


TERTIAIR (Tertiary, Tertiaire, Tertiàr). 
(Netherlands). 


The top of the Tertiary which previously was put at the 
boundary between Amstelian and Icenian, is, in accordance with 
the international correlation, put nowadays at the base of the 


 Amstelian. As the Poederlian is considered to represent a special 


facies of the Amstelian, the base of the Amstelian coincides with 
the top of the Scaldisian. 

In the Netherlands the usual subdivision of the Tertiary 
into Pliocene, Miocene, Oligocene, Eocene, Paleocene. is used. 

Tertiary deposits are present in the subsoil of the whole 
country, only in the extreme SE part (South-limburg) they are 
very locally lacking. They reach a considerable thickness in the 
Central Graben an attain their greatest thickness on the place 
of the former Netherlands Ridge and in the extreme North. For 
further details v.: Palaeocene, Eocene, Oligocene, Miocene, Plio- 
cene. 

V. Paleocene, Eocene, Oligocene, Miocene, Pliocene for fossils. 


PANNEKOEK (A.J.) (1951), p. 201; (1954), p. 156; VissER (W.A.), 
Sune (G.C.L.); Lacaav (R.) (1953), p. 13. 


(NETH. GEOL. SURV.). 
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Tglc, Tgld, Tgln, Tg2m, Tg2n, Tg2k, Tg2o 
(Belgique). 
Voir: TONGRIEN. 


THANÉTIEN" ils oo RT tee EEN Eocéne 
(en France; Bassin de Paris). 


RENEvIER (E. (1873). Tableau des terrains sédimentaires 
(in-4°) + un texte explicatif. Lausanne, G. Bridel. Tableau III; 
(1897). Chronogr. géol. Tabl. III. 

Le Thanet Sand de PRESTWICH a été érigé en étage par 
RENEVIER, et ce terme est constamment appliqué en France aux 
Sables de Bracheux, au Landénien inférieur; tandis que le Lan- . 
dénien supérieur sera le Sparnacien. Mais la premiére création 
de l'auteur comportait ces deux formations, c'est-à-dire tout le 
Landénien, devant lequel alors il tombe en synonymie. 

Dans sa nomenclature de 1889, fondée sur le systéme « astro- 
nomique » de son invention, MAYER emploie la forme Thaneton, 
en ne comprenant sous ce nom qu'une partie du Thanétien véri- 
table. 

Indexage : Carte géologique de France : le Thanétien est 
séparé comme e, sur le 1/80 000, 2e sur le 1/50 000, feuille de 
Paris. Ie sur le 1/320 000. 


(G. DEN1zOT). 
EECH ECHTEN br, En, e EE EN Eocène 
Voir : THANÉTIEN. 
THENAY (Gilo des... daw kas 60 NR E Oligocéne ` 
(France, Loir-et-Cher). (Aquitanien) 


Un amas de silex éclatés, issus de la Craie régionale et placé 
a la base du Calcaire de Beauce prés de Pont-Levoy (Loir-et- 
Cher) avait été pris par l'abbé Bourcrois comme artificiel, attes- 
tant l'existence d'un « Hominien » qui aurait vécu vers le milieu 
des temps tertiaires, soit à l'Aquitanien. D'abord favorablement ! 
accueillie, cette opinion n’a plus aucun partisan; il en a d’ailleurs 
été de même, successivement, pour la trop longue série des 
« Hommes tertiaires ». 

Cette soi-disant industrie est devenue le type du Thenaysien 
(G. de Morrirzer, 1883), qui n'est pas un terme géologique et 
d'ailleurs est complétement abandonné. 

Denizor (G.) (1928). 


(G. DENIzoT). 


THÉZAN (Gites de ...) 
(France; Midi). 


Autour de Thézan et Tournissan (Aude), liés au sommet des 
calcaires à Physa prisca, gites de Vente-Farine et Las Vals, à 
Potamides siegfriedi, Lampania brunnhildae; puis de Poursan et 
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q D D 
- autres où le premier fossile s'accompagne de nombreux endé- 
- miques, plus Ostrea uncifera. Considérés comme deux horizons 


successifs, dits Thanétien et Sparnacien, ces gîtes paraissent plu- 
tôt d'une méme assise, contenant des calcaires à Milioles, subor- 
donnée à une marne ligniteuse à Physes columnaires et aux cal- 
caires à Alvéolines de l'Yprésien. Parait se placer vers la limite 


‘des divisions thanétienne et sparnacienne de l'étage Landénien. 


DoNcrEux (L.) (1903), (1921). 
(G. DENIZOT). 


THÉZIERS (Horizon de ..) ....................... Pliocène 
(France, Gard). 


A Théziers (Gard), un lambeau argilo-sableux à petites 
« Congéries » n’est qu’un accident saumâtre à la base du Pliocène 
local, mais nullement à l’extrême début du système. La désigna- 
tion de Messinien ne répond à rien, et le lieu est simplement de 
l’Astien sensu lato. 


Dress (Ch.) (1890). 
(G. DENIZOT). 


TONGRIEN (Étage ...) ................. Oligocéne inférieur 
(Belgique). 
Dumont LA) (1839). Rapport sur les travaux de la Carte géo- 
logique. Bull. Acad. roy. Belgique (1), t. 6, 2° partie, pp. 473-479. 
A. Dumont parallélisa d'abord le système Tongrien avec le 
London Clay en y rangeant le terrain qu’on distribue aujourd'hui 
entre le Tongrien vrai et le Rupélien. Il individualisa mieux 


- l'étage en 1846, puis en 1849, mais en y maintenant les Sables de 


Berg (aujourd'hui Rupélien). Ceux-ci furent séparés en 1851. 
Dès 1852 [Dumont (A.) (1852), Les, (C.) (1852)], le Tongrien 
était exactement défini. La conception du Tongrien MAYER-EYMAR 
(1858) est erronée. 

À partir de 1881, les auteurs d'une nouvelle carte géologique 
reprirent les levés, synthétisés principalement par E. VAN DEN 
Broeck (1883, 1893-1894). 

En 1922, M. LERICHE proposa de remettre au rang de faciés 
locaux plusieurs des horizons détaillés par E. VAN DEN BROECK. 

Affleurements, faune et corrélation stratigraphique ont été 
récemment revus par M. GLIBERT et J. de HEINZELIN (1954). 

Définition admise : Oligocéne inférieur, étage Tongrien : 
Assise supérieure fluvio-marine et continentale, assise inférieure 

marine. 


Tg» = Sables de Vieux-Joncs ........... 

Tgo, = Sables de Kerkom ............... 22 
Tgə = Glaises de Henis ................. Assise supérieure 
Tgon = Sables de Boutersem ............. 

Tg,, — Horizon de Hoogbutsel ........... 

T = Sables de Neerrepen ............. e A 
a — Sables de Grimmertingen ......... Assise inférieure 
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(Tongrien, suite) 


Trio Tgia Tgo, définissent l'étage dans la région de Tongres. 
(Indexation Carte géolog.). 
Faune malacologique du Tongrien. | 


— 10 Horizon marin de Grimmertingen : 

Leur faune malacologique, équivalente à celle du Lattorfien 
d'Allemagne, comprend 95 pélécypodes et 147 gastropodes. Les 
formes les plus caractéristiques sont les suivantes : 

Anadara sulcicosta (Nyst); Pycnodonte queteleti (Nyst); 
Ostrea ventilabrum Goldf.; Astarte bosqueti Nyst; Venericardia 
latisulcata (Nyst); Lutetia ovalis Koenen; Parvilucina straeleni 
Glib. et Heinz.; Gonimyrtea gracilis (Nyst); Haustator crenulatus 
(Nyst); Orthochetus saxonicus (Koenen); Typhis schlotheimi 
(Beyr.); Pollia crassisculpta (Beyr.); Pseudoliva pusilla (Beyr.); 
Plejona suturalis (Nyst); Genota subconoidea (Orb.); Ringicula 
aperta Koenen. 


— 2° Horizon lacustre à Nystia plicata : 

C'est l'horizon sous-jacent à la glaise à vertébrés terrestres 
et lacustres de Hoogbutsel, près Boutersem. Une faune analogue 
a été récoltée dans l’Horizon inférieur de Hoeleden : 

Nystia plicata Arch. et Vern., forme typique prédominante; 
Limnaea cf. longiscata Brongn.; Planorbis bosqueti (G. Vincent, 
: mss.) Glib. et Heinz. 


— 3° Horizon saumátre à Cyrénes de Boutersem : 

Les mollusques caractéristiques de cet horizon indiquent un 
milieu de faible salinité; d'autre part il y a absence compléte 
de mollusques dulcicoles. Les espéces les plus abondantes sont 4 

Corbicula semistriata (Desh.), grande; Ostrea cyathula Lmk.; 
Megaxinus omaliusi (Desh.), grande; Parvicardium vincenti 
(Cossmann); Sanguinolaria brabantina (E. Vinc.); Lentidium 
nysti (Desh.); Nystia pseudoplicata Glib. et Heinz.; Tarebia acuta 
(Sow.; Tympanotonus labyrinthus (Nyst); Ptychopotamides 
thenensis (E. Vinc.); Thericium intradentatum (Desh.); Cylich- 
nina coelata (Desh.). 

— 4° Horizon lacustre 4 Chara: 

Cet horizon posséde plusieurs espéces en commun avec 
l'horizon lacustre à Nystia mais dans des proportions différentes. 
En outre l'horizon à Chara renferme quelques espéces spéciales. 
L'horizon supérieur de Hoeleden parait trés proche de l'horizon 
à Chara de Hoogbutsel. 

Les formes les plus caractéristiques de l'horizon à Chara 
sont des Gastropodes dulcicoles : 

Pseudamnicola helicella (Braun); Büithinella tenuiplicata | 
(G. Vincent mss.) Glib. et Heinz.; Stenothyra bidens (Bosquet); 
Nystia plicata (Arch. et Bern.), forme étroite prédominante; Pla- 
norbis schulzianus Dunker. 

— 5° Horizon de Henis-Outershoven : 

C'est une faune saumátre et lacustre ayant ses plus grandes 
affinités avec la faune des Sables de Vieux Joncs, ci-dessous, 
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“Mais avec des réminiscences des horizons à Nystia, à Cyrènes 
“et à Chara. Aucune espèce n'est vraiment caractéristique de cet 
horizon. 

— 6° Horizon de Kerkom : 

Sables de delta fluvio-marin, à faune saumátre trés pauvre 


et trés mal préservée, dont les affinités principales semblent 
étre avec l'Horizon de Vieux Joncs. 


— 79 Horizon saumátre de Vieux Joncs : 

! Sables et marnes à faune saumátre abondante et assez variée. 
Apparition de formes qui indiquent une augmentation des in- 
fluences marines. Sinodia incrassata est représentée dans les Sa- 
bles de Vieux Jones par une forme dégénérée (incrassatoides 
Nyst) si on la compare aux exemplaires recueillis dans des 
horizons plus franchement marins; il en est de méme pour 
Corbicula semistriata par rapport aux individus en provenance 
des Sables a Cyrénes. 


Une douzaine de pélécypodes et gastropodes sont caracté- 
-ristiques des Sables de Vieux Joncs: 


Villorita neglecta (Nyst); Congeria nysti (Orb.); Callucina 
thierensi (Hébert); Megaxinus omaliusi (Desh.) petite; Sinodia 
incrassatoides (Nyst); Lentidium triangula (Nyst); Neritina du- 
chasteli (Desh.); Tournoueria dubuissoni (Bouil.); Stenothyra 
pupa (Nyst.); Nystia duchasteli (Nyst.); Pirenella monilifera 
(Desh.); Natica achatensis (Recluz). 

- Localités types : Nom géographique caractérisant chaque ho- 
rizon (Voir ces articles). 

Extension géographique : Le Tongrien est surtout représenté 
dans l'Est de la Moyenne Belgique depuis la Meuse jusqu'à la 
Dyle, dans le centre et au Nord du Brabant, dans le Nord des 
Flandres. En Campine limbourgeoise le Tongrien a été retrouvé 
en profondeur (à 210 m au puits n° 1 du Charbonnage de 
“Houthaelen où il était représenté par des sables fins, gris clair, 
appartenant à son assise inférieure, marine). 

L'étage Tongrien comprend deux assises. L'inférieure est un 
“cycle sédimentaire marin et la supérieure est un ensemble com- 
plexe, lagunaire et fluvio-marin, déposé sur le bord d'un conti- 
nent en voie d'émersion. 

| 19 Assise inférieure marine à Ostrea ventilabrwm. 


| Cette assise présente une disposition transgressive par 
rapport à l'Eocéne. Elle débute par un faible gravier de base 
“surmonté d’une dizaine de mètres de sables marins fins, plus 
“ou moins argileux, glauconifères, très fossilifères en certains 
points, à faune typiquement lattorfienne; ce sont les Sables de 
Grimmertingen (Vliermael). Après de petits témoignages d’émer- 
sion, l'assise se poursuit par 6 à 10 m de sables littoraux ou 
dunaires fins, micacés, stratifiés et marqués de nombreuses pis- 
tes, mais dépourvus de fossiles; ce sont les Sables de Neerrepen. 
20 Assise supérieure lagunaire et fluvio-marine. 


| Cette assise présente une répartition complexe. 
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L’horizon le plus ancien se rencontre en Brabant: c’est une 
alternance de sables blancs verdâtres à faune saumâtre, de mar- 
nes grises lacustres contenant des oogones de Chara (eaux dou- | 
ces), et de glaises vertes. Cet ensemble repose à Hoogbutsel ` 
(près Boutersem) et à Hoeleden sur une glaise vert bleu sombre, | 
de faciès poldérien, recélant d’assez nombreux débris de verté- 
brés terrestres et dulcicoles. | 

Les Sables à Cyrénes, de Bautersem, sont localement ravinés 
et remplacés par une formation fluvio-marine de sables très 
grossiers, à stratification entrecroisée, d’âge pénécontemporain 
ou légèrement postérieur (= Kerkomien). 


Les glaises et argiles de Henis, exploitées en tuileries, se 
substituent à ces horizons dans la région de Tongres. Au-dessus 
reposent enfin les Sables et Marnes de Vieux Joncs à Pirenella 
monilifera (région de Tongres, Klein-Spauwen, Looz). 


(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 
(Netherlands). 
See : ONDER OLIGOCEEN. 


TONGBIE Ne S EI. sien ele oi ele feet de Oligocéne 
(en France). 


L'étage étant défini en Belgique s'étend assez facilement au 
bassin de Paris; et comme de ce cóté les divers termes imaginés 
sont tous fautifs ou partiels, il parait bon de recevoir cette 
extension comme base du classement. Toutefois une difficulté 
vient des confusions faites notamment par d’ORBIGNY, et qui ré-_ 
sultent d'une premiére création bien plus large, mais tout à fait 
vague. Aussi le Tongrien a-t-il pu étre compris comme rassem- 
blant tout ce qui pouvait apparaître oligocéne, et c'est ce qu'a 
fait HauG en rassemblant sous ce nom ses étages Lattorfien, 
Rupélien et Chattien (voir ces mots). 

Cependant la précision faite par le créateur lui-méme à 
partir de 1849 est formelle. Avec lui nous distinguerons : 

A) Tongrien inférieur, sables de Vliermaël et Neerepen près 
Tongres, avec la premiére faune oligocéne à Ostrea ventilabrum 
et Triton flandricum; c'est aussi le Lattorfien allemand. Dans le 
bassin de Paris, comme l'avaient bien vu MuNrER et de LAPPPA- 
RENT, le correspondant est le Gypse de Paris, avec la faune de 
Mammiféres de Montmartre qui se retrouve à Bembridge, en 
Angleterre, équivalent reconnu du Lattorfien. 

B) Tongrien supérieur, le Hénisien de MAYER, ayant pour 
équivalent parisien l'ensemble des Marnes supragypseuses et 
Marnes gypseuses marines, à Cyrena convexa, Cytherea incras- 
sata et Cerithium plicatum dont MuNrER et de LaPPARENT ont fait 
le Sannoisien. 

Ces savants avaient, en 1893, séparé ces deux termes l'un 
encore éocéne, de par sa faune paléothérienne, bien qu'ils lui 
reconnüssent le caractére essentiellement oligocéne par sa faune 
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- marine; l'autre seul mis dans l’Oligocène. Mais le Traité de Géo- 
- logie rétablit l'unité, en donnant la priorité au fait marin. On ne 
peut, en tous cas, laisser le Gypse dans l'Eocéne, si l'on met 
Tongres et Latdorf dans l’Oligocène. Sur ce classement, nous 
renvoyons au Traité de LAPPARENT, dernière édition de 1906, et 
notamment au tableau, p. 1579. 


Le Tongrien marin est aussi représenté de l'Aquitaine aux 
Basses-Pyrénées, notamment à Biarritz et dans les Alpes. 
Ailleurs il est continental, constituant une tranche de la grande 
formation garonnaise et un remplissage de nombreux bassins de 
subsidence, trés répartis en France: Limagne, Languedoc et Pro- 
vence, Alsace. Les formations argilo ou marno-sableuses sont sou- 
vent gypseuses et bitumineuses, avec du soufre par réaction, avec 
des faunes d'aspect saumâtre : non par la pénétration marine, 
mais dû à des conditions physiques telles que les chotts actuels 
d'Afrique du Nord. Ces formations livrent des ossements de 
Mammiféres, simplement évolués de la faune éocéne dite paléo- 
thérienne. 

Mais au sommet, il y a souvent un horizon calcaire lacustre, 
à Nystia duchasteli ou à Melania albigensis : Calcaires de Brie, 
de Touraine, de Castillon et autres, dans lequel se manifeste 
une des plus importantes migrations de Mammiféres en Europe. 
C'est la faune de Ronzon, à Entelodon, puis Anthracotheriwm. 


Indexage : Dans léchelle adoptée par la Carte géologique de 
France, en 1865, le présent étage Tongrien a été dissocié, parce 
que cette échelle est entiérement fondée sur la série parisienne, 
qui est aberrante pour un classement à critére marin. Le Gypse 
entier est pris comme annexe de la mince couche à Pholadomya 
ludensis, noté avec elle: e?. Il y est méme joint les marnes bleues 
et blanches, et la notation se termine avec l'horizon à Limnaea 
strigosa inclus. La Glaise verte superposée est seule à repré- 
senter le terme e*, qui est bien net aux environs de Paris mais 
n'a plus de sens quand on s'en éloigne. Le Calcaire de Brie, 
qui füt par la suite reconnu synchrone de la molasse de Sannois, 
est noté ei, Par la suite, G. Dorrrus a substitué mj, à l'ensemble 
e*-5; plus tard, il a reconnu la convenance de placer la princi- 

pale coupure sous les deux grandes masses de Gypse, qui prend 
alors la notation myy. Le présent étage Tongrien devient donc, 
réserve faite du détail des limites ` mun re, 


| Sur le 1/320 000, le Ludien est conservé comme 5.e (— e? du 
1/80 000, sauf report en dessus de Limnaea strigosa) et l'ensemble 
Marne blanche, Glaise verte et Brie-Sannois devient le Sannoi- 
sien 1.0. Sur le nouveau 1/50 000, la feuille de Paris admet la 
coupure entre les Pholadomies et le Gypse, mais note celui-ci ei 
y compris les marnes bleues et blanches; la Glaise verte est 
jointe au Calcaire de Brie, en gl. 

Nous donnons les concordances de toutes ces notations pour 
les trois étages Bartonien, Tongrien et Stampien. 

(G. DENIZOT). 
8 
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TORTONIEN 2 8 e EEN UU. PSI deters ae Miocéne 
Mayer (Ch.) (1857-65). 3° tableau synchr. des Ter. tertiaires. 


f 

La création de Mayer, avant la mutilation qu'il lui fit subir. 
en 1868, était très clairement définie et comportait : x 

A) Les couches marines de Tortona, Baden et Cabrières 
d’Aigues (Vaucluse) en Europe occidentale, remarquables par 
ladjonction à la précédente faune d'un contingent d'espéces 
habituellement données pour pliocénes: Amussium cristatum, 
Pleurotoma cataphracta, Nassa semistriata. 

B) Un complexe de formations continentales à la suite, avec 
le gite à Hipparion d'Eppelsheim. En France, méme faune à 
Cucuron ou Mont-Léberon (Vaucluse), à Orignac (Hautes-Py- 
rénées). Mais la faune à Hipparion se montre déjà dans l'horizon 
marin admis tortonien à Nassa michaudi du Dauphiné (Isére). 

Depuis le classement proposé par Ch. DEPÉRET en 1893, il est 
d'usage en France de couper ce Tortonien, comme avait fait 
Mayer dés 1868 avec diverses citations erronées. Mais mainte- 
nant, le Tortonien réduit à sa partie inférieure marine est joint 
à l'Helvétien en un nouvel étage Vindobonien, et le Tortonien 
supérieur devient Pontique. L'attribution impliquée par ce der- 
nier mot peut étre plausible, mais la régle de fonder les étages 
réguliers sur les formations marines n'est pas respectée. En réa- 
lité, le Pontien tel que compris en France ne doit pas sa définition 
à l'étage créé en Russie, il est le faciés continental du Tortonien 
moyen et supérieur: et nous insistons sur l'apparition de sa 
faune de Mammiféres avant le retrait de la mer tortonienne dans 
le Bassin du Rhóne. Il parait bon de revenir à la premiére con- 
ception de MAYER. 1 

Le Tortonien se place en couronnement de la transgression 
dans le bassin du Rhóne et parachéve cette transgression : argile 
de Cabriéres (Vaucluse), tandis qu'au Nord il reste sableux et 
s'étend vers l'Ouest. Il se montre à Saubrigues (Landes), égale- 
ment marneux. Il est régressif dans les Faluns de l'Anjou. Tót 
ou tard, l'étage se laisse envahir par l'apport continental, trés 
répandu dans tout le Midi de la France, et la régression devient! 
générale, de grande amplitude: en sorte que le Tortonien supé- 
rieur marin est partout en dessous de la mer actuelle, et l'on 
commence à peine à le connaître par sondages. 

L'apparition de nouveaux Mammifères, Hipparion gracile et 
Tragocerus amaltheus constitue une des grandes migrations de 
lére tertiaire; elle se situe vers le milieu de l'étage sensu lato, 
avant méme le changement stratigraphique définissant le Pon- 
tien, elle ne correspond pas aux coupures usuelles. Cette faune 
d'ailleurs subsiste plus ou moins dans le Pliocéne ancien. 

Indexage : Carte géologique de France: le Tortonien a été 
réuni, par ses formations marines, à l'Helvétien suivant la con- 
ception d'un Vindobonien, il a pris alors la notation m?" sur le 
1/80 000, devenant 2.m pars sur le 1/320 000. Le Tortonien supé- 
rieur continental ou Pontien devient m* et 3.m. Mais des feuilles 
modernes offrent des notations variées : on proposera m* ou 3.m, 
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: soit m3 sur le 1/50 000, pour la totalité du Tortonien, avec divi- 
sions a et b, celle-ci comportant le Pontien. 


Voir aussi: LEXIQUE, Europe, fasc. 11. 


Bibliographie : DEPERET (Ch.) (1893); Corrreau (J.) (1912); 
Roman (F.) (1926). 


(G. DENIZoT). 


EUURAINE.(Faluns des) Muse ic. dees ss se Miocène 
(France; Vallée de la Loire). 


Synonyme de Faluns de la Loire, d'âge Helvétien et type du 
Miocène de LYELL. 
e Célébres depuis longtemps », écrit déjà BRONGNIART. 


(G. DEN1IzOT). 


TOURNAI (Tufeau ou Glauconite de...) .... Eocène inférieur 
(Belgique). 
Leet (C.) (1852). On the tertiary strata of Belgium and 
French Flanders. Quart. Journ. Géol. Soc. London, t. 8, pp. 361- 
362. 


Synonyme de: Tufeau d'Angre et de Chercq; Tufeau de 
Lincent. 

Localité type: Ancienne carriére Dapsens Carbonnel, rive 
gauche de l'Escaut à 2 miles au Sud de la porte de Valenciennes 
à Tournai. 

(J. de HziNzELIN, M. GLIBERT). 


TRAVERTINS PARISIENS .............. Eocène-Oligocène 
(France; Bassin de Paris). 


CORDIER et Charles d'ORBIGNY désignaient comme Travertin 
inférieur le Calcaire de Saint-Ouen ou lacustre moyen de d'An- 
cHrAC. Le Travertin moyen rassemblait les Calcaires de Cham- 
pigny et de Brie. Le Travertin supérieur réunit les Meulières 
stampiennes de Montmorency et le Calcaire aquitanien de Beauce. 


(G. DENIzoT). 
EPRÉLON (Sables de...) 7...... esse IIIS Eocéne 
(France). 
Voir: YPRÉSIEN. 
ERÉVOUX (Sables de.) oc. cece we cee lec cue ae Pliocéne 


(France; Bresse). 

Decaronp (F.) (1885). Note sur les sables à Mastodon arver- 
nensis de Trévoux et de Montmerle (Ain). Bull. Soc. géol. Fr., (3), 
t. 13, p. 161. 

. Couches à Vivipares du Pliocéne moyen autour de la Bresse, 


en Saóne-et-Loire. 
(G. DENIZoT). 
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TROPHON ANTIQUUM (Sables a...) ............. . Pliocéne 
Cocets (P.) (1874). Observations géologiques et paléontologi- ! 
ques sur les différents dépóts rencontrés à Anvers lors du creu- 
sement des nouveaux bassins. Ann. Soc. malac. Belgique, t. 9, 
pp. 7-32. | 
Scaldisien typique. Dénomination que nous proposons de rem- 
placer par celle de « Sables de Kallo » (voir ce terme). 
Localité type : Kallo, rive gauche de l'Escaut, à hauteur d'An- 


vers, sous les polders. (J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


TUC-DE-SAUMON (Horizon du...) .............. Oligocène 

(France; Landes). 

DeLsos (J.) (1854). Thèse. Essai d'une description géologique 
du bassin de l'Adour. 

Gîte voisin de Dax (Landes), où s’associent le sommet du 
Stampien à Nummulites et la base de l'Aquitanien à Lépidocy- 
clines. 


DouviLLÉ (H.) (1906), p. 500. (G DN 
U 
UNIOS ET TEREDINES (Sables à...) ............... Eocène 


(France; Bassin de Paris). 


Dorrrus (G.) (1903). Classification des couches de l'Eocéne 
inférieur dans le bassin de Paris. Bull. Soc. géol. Fr., (4), t. 3, 
p. 222. 

Facies de l'Yprésien des environs de Paris. 


UNTERE TEGELEN STUFE 282.20. NN re Pliocène 
(Netherlands). 


Voir : REUVERIAN. 


URCEL (Grès d'..) Eocéne | 


cee eee eee ee eee 9 229 ws] 1] e 


(France; Bassin de Paris). 
Faciés sableux du Sparnacien dans le Soissonnais. 


UZEGIEN: 55 eeu. Couette ia dee. eo Eocéne 
(France; Midi). 


Dumas (ml (1856) (1876). Stat. géol. minéral., métallurg. et 
paléont. Gard, p. 488. 


Réunissant toutes formations dites tertiaires, au-dessus du 
Grés Vert et couches à Hippurites, jusqu'au dessous des pla- 
quettes bitumineuses et sulfurées de l'Oligocéne, données pour 
Sextien, le terme créé par Dumas englobe le Rognacien avec des 
sables réfractaires supracrétaciques et des couches montant jus- 
qu'à la base de cet Oligocéne. (G DENIZOT) 


ETC SE 
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an ve Kate) - Eocène 


(France; Bassin de Paris). 
Comses (P.) (1906). Observation sur la nomenclature du 


- Bartonien. Bull. Soc. géol. Fr., (4), t. 6, p. 258. 


Les Sables moyens d'Auvers et Beauchamp, équivalent pur 
et simple du Bartonien inférieur ou Auversien. 
GopnBriLLE (P.) (1907). 
(G. DENIZOT). 


MAUHOUX:' (Sable de...) oss. we te... Oligocène 

(France; Bassin de Paris). 

CossMANN (M.), LAMBERT (J.) (1884). Etudes paléontologiques 
et stratigraphiques sur le terrain oligocéne marin aux environs 
d'Etampes. Mém. Soc. géol. Fr., t. 3, n? 1. 

Vers le premier tiers du Stampien, à Etampes, oü s'esquisse 
le changement de faune et linsertion de galets transportés qui 


caractérisent l'assise moyenne de Pierrefitte. 
(G. DENIZOT). 


VAUX-SOUS-LAON (Argiles de...) ................ Eocène 
(France; Bassin de Paris). 
Voir: LAON (Argiles de ...). 


VENCE (Molasse de...) ............ ENEE ees Miocéne 
(France; Provence). 
Faciès d’abord sableux jaune à nombreux Oursins, Chlamys 
praescabriuscula, Burdigalien supérieur; puis marneux de teinte 


grise, comparé au « Schlier » autrichien. 


TounNovER (R.) (1879). 
(G. DENIzoT). 


VENACO (Poudingue de...) ............ Eocéne-Oligocéne ? 

(Corse). 

SavonNIN (J. B.) (1906). Bull. Carte géol. Fr., n° 110, p. 193. 

Formation détritique dans la Corse centrale, attachée au 
massif cristallin occidental et lié d’autre part aux formations 
sédimentaires à faciès briangonnais des environs de Corté. Paraît 
devoir étre rattaché à la formation de Flysch. 

HorraNpE (D.) (1918); Maury (E.) et Jopor (P.) (1933). 

(G. DEN1zOT). 


EE PSU NE Ld, Let... uh es votes does ae Eocéne 
(France, Bassin de Paris). 


Voir: CALCAIRE GROSSIER. 


VÉRINS (Banc. à.) Terre does ses ee on mt Eocène 
(France; Bassin de Paris). f 
Voir: CALCAIRE GROSSIER. 
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VERRAINS (Banc à...) ...................s...rse 
(France; Bassin de Paris). 
Voir : CALCAIRE GROSSIER. 


VERTUS (Terrain tertiaire de...) 
(France; Marne). | 


ViqUESNEL LA) (1838). Sur le terrain tertiaire des environs 
de Vertus. Bull. Soc. géol. Fr., t. 9, p. 296. 


Ce niveau affleure dans un ensemble de gisements situés à | 
IW de Vertus, aux lieux-dits: La Madeleine et Cormont, Grand ` 
Mont et enfin au Mont Aimé, butte témoin située sur le terri- 
toire et au S de Bergéres-les-Vertus. Le niveau s'y présente | 
sous deux facies : 

a) Calcaires dits « pisolithiques » à empreintes de fossiles 
abondantes; 

b) Calcaires bien lités, durs, souvent cristallins avec alter- 
nance de bancs marneux et sableux. Fossiles rares. 

La puissance des assises varie de 11 à 32 m à Cormont, 12 à 
45 m à La Madelaine, 18 à 37 m à Grand Mont. Elle atteint 43 m 
au Mont Aimé. 


La faune comprend en dehors de Mollusques peu détermi- 
nables et d'Operculines: Circopeltes peroni Lamb., Prolates he- 
berti P. Gerv., Scapanorhynchus subulatus Ag. Lamna appen- 
diculata Ag., L. sera Woodw., Corax pristodontus Ag., Pseudo- 
corax affinis Ag. Anomaedus subclavatus Ag., Palaeobalistum 
ponsorti Heck: Tretosternon ambiguum Gerv., Gavialis macro- ` 
rhynchus Gerv. 


HEBERT (E.) (1849); Jopor (P.), JorEAvp (L.), LEMOINE (P.), 
TEILHARD de CHARDIN (P.) (1922); LarrrrrE (R.) (1938); LAFFITTE 
(R.), AcaLEpE (H.) (1938); Soyer (R.) (1943). 

Voir: CALCAIRE PISOLITHIQUE. 


(J. Sornay, d’après R. Soyer). 
i 
VERINE (SANIE LE WEEN Eocène 
(France; Bassin de Paris). 
Voir : VEXINIEN. 


NRA ania tide SA quuulds sf AO Eocène 
(France; Bassin de Paris). 


Cowsrs (P.) (1906). Observations sur la nomenclature du 
Bartonien. Bull. Soc. géol. Fr., (4), t. 6, p. 258. Bull. Muséum 
Paris, n° 7, p. 593. 

Les Sables moyens de Mortefontaine à Argenteuil, incluant 
le Calcaire de Saint-Ouen, et les équivalents admis du Vexin 
ee Paris. Correspond au Bartonien moyen, tel que défini 
plus haut. 


(G. DENIzoT). 


a 
- 3 
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BEIERLANDER-STUFE ...,..........., ue. Miocène 
, (Netherlands). 
See : MIOCEEN. 
- VIEUX-JONCS (Sables et Marnes de .......... Oligocéne 
(Belgique). 


ORTLIEB (J.) et Dorrrus (G.) (1873). Compte rendu de géo- 
logie stratigraphique de l’excursion de la Société malacologique 


- de Belgique dans le Limbourg belge, les 18 et 19 mai 1873. Ann. 


- Soc. malac. Belgique, t. 8, pp. 39-57, 1 pl; Rutor (A.) (1873). 


Rapport au point de vue paléontologique... d’aprés un terme de 
Dumont (A.) (1849) et Bosquxr (J.). 


= Dans la région de Looz et de Tongres des dépôts sablo- 
marneux couronnent le Tongrien. Ces dépôts, toujours très 
- coquilliers, ne dépassent pas quelques mètres de puissance et 
“se résument a la succession suivante : 

Deux ou trois bancs de marne grise ou blanche à structure 
compacte ou noduleuse, fissures de retrait, entourés de sables 
oxydés jaunâtres, fossilifères et de lits argileux noirâtres. Oogo- 

-nes de Chara. 

Sable blanc ou jaune, siliceux, à grain assez gros ou moyen, 
fluide, riche en gastropodes et débris coquilliers divers, triturés; 
plus jaune et plus altéré à la base et au sommet. 

Base variable, sable siliceux ou gras, glaise, marne, sédiment 
humique, accumulations fossiliféres. Repose sur la glaise de 
Henis (Tongres), ou sur des sables (Looz). 

La superposition géométrique des Horizons de Henis et de 
Vieux Joncs est constante; en outre, la faune de Vieux Jones 
voit l'apparition de formes qui indiquent une augmentation des 
influences marines par rapport aux horizons de Henis et de 
Kerkom. Toutefois Sinodia incrassata et Corbicula semistriata 
sont représentées dans les Sables de Vieux Joncs par des formes 
dégénérées, si on les compare à un horizon plus franchement 
marin tel que les Sables à Cyrénes de Bautersem. 

Une douzaine d'espéces sont particulièrement caractéristi- 
ques de l'Horizon de Vieux Joncs (par leur association) : 

Villorita neglecta; Congeria nysti; Callucina thierensi; Me- 
gaxinus omaliusi; Sinodia incrassatoides; Lentidium triangula; 
Neritina duchasteli; Tournoueria dubuissoni; Stenothyra pupa; 
Nystia duchasteli; Natica achatensis; Mangelia costellaria. 

Les sables de Vieux Jones, Tgo, de la Carte géologique 
représentent une partie des Sables de Kleyn-Spauwen de Neser, 
Bosquer, LYELL, la confusion entre sommet du Tongrien et pre- 
mier horizon du Rupélien ayant duré jusqu'au moment des levés 
de E. vaN DEN BROECK (1882-1883). 

Localité type: Cháteau Oude Biesen, prés de Tongres. 
Pt. 202. M. GLIBERT et J. de HEINZELIN (1954). 

(J. de HeINZELIN, M. GLIBERT). ` 
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VIGNY (Calcaire de s) .....::.. 0. en on EE Eocéne 
(France; Seine-et-Oise). 
Hésert (E. (1847). Note sur le calcaire pisolithique. Bull. 
Soc. géol. Fr., t. 4, p. 518. 


Le calcaire de Vigny (gisement dit du Bois des Roches) sem- ` 
ble avoir été ainsi dénommé pour la premiére fois par HÉBERT 
mais le calcaire pisolithique avait été découvert en ce point 
bien auparavant par Ch. d'OrBIGNY (1837, p. 240). 

Les couches montiennes montrent de bas en haut sur la rive © 
gauche de l'Aulette, la coupe suivante : 

a) Calcaire dur avec parties cristallines, à bivalves et rares 
polypiers; 

b) Calcaire dur avec grands cérithes, bivalves et turritelles; 

c) Calcaire dur à Lithothamnium et polypiers; 

d) Calcaire à polypiers. 

La roche est un calcaire zoogéne, concrétionné en fausses 
pisolithes autour des thalles de Lithothamnium. Elle renferme 
des blocs de craie et des silex remaniés. Le gisement est accoté 
à la craie campanienne inférieure (Craie à Magas pumilus), dont 
la surface est corrodée, endurcie et perforée de trous de litho- 
phages. 

La faune est mal connue, les fossiles n'étant représentés que 
par des moulages internes et à l'état de moulages externes re- 
cristallisés, rendant leur détermination difficile. Les espéces les 
plus caractéristiques sont: Lima texta Goldf., Hercoglossa da- 
nica Schloth., Nautilus heberti d’Orb., Pseudoliva robusta B. 
et C., Mitra dewalquei B. et C., Corbis sublamellosa d'Orb., 
C. multilamellosa d’Orb., Cidaris forschammeri Desor, Goniopy- ` 
gus minor Sor. 


Dorrrus (G. F.) et LEMOINE (P.) (1912), p. 649; Armen (Mlle 
H.) (1939); LEMorNE (Mme P.) (1923, 1937); Marre (P.) (1937); 
SCHOELLER (H.) (1925); Soyer (R.) (1943). 

Voir: CALCAIRE PISOLITHIQUE. 


(J. Sornay, d’après R. Soyer). 


DILLAPHANGHIEN l.l sut dau cue sia ten cot Pliocéne 
(en France). 


e PARETO (L.) (1865). Note sur les subdivisions que l’on pour- 
rait établir dans les terrains de l'Apennin septentrional. Bull. Soc. 
géol. Fr., (2), t. 22, p. 262. 


Ce terme défini en Toscane, mais dans un périodique fran- 
çais, représente sous forme continentale le Newer Pliocene de 
Let: il se caractérise par l'adjonction à la faune antérieure 
des Mammiféres d'un contingent d'immigrés, les genres Elephas, 
Equus et Bos. Le premier est représenté par ses types archai- 
ques, El. planifrons puis El. meridionalis type. A peu prés équi- 
valent du Calabrien marin. 

Dans le centre de la France, le Villafranchien est représenté 


A 
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par les trois horizons consécutifs de Perrier près Issoire (Puy- 


- de-Dôme), archaïque; de Chagny (Saône-et-Loire), normal; de 


Senèze (Haute-Loire), tardif. Des éléments de cette faune se 
rencontrent cà et là dans les grandes formations caillouteuses 
généralement dites de Pliocène supérieur. ; 
Indexage : Carte géologique de France. Le Calabrien étant 
quasi absent en France, son équivalent continental le Villafran- 
chien est la grande victime sur les cartes qui utilisent sans dis- 
cernement p, p!, P; ou qui finalement font passer ledit étage 
dans le Quaternaire. — Notation admise sur le 1/50 000 : p2. 
Voir aussi: LEXIQUE, Europe, fasc. 11. 


(G. DENIZOT). 


VILLENEUVE-LA-COMPTAL (Calcaire de...) 
(France; Aude). Eocène-Oligocène 


Voir: MAS-SAINTES-PUELLES (Gypse et calcaire de...). 


ISAN Groupe de?) creep Ee te + ae Miocene 
(France; Sud-Est). 


FoNTANNES (F.) (1876). Etudes stratigraphiques et paléonto- 
logiques .. bassin du Rhône. II. 


^. Désignation faite par F. FoNTANNES des formations du Sud- 
Est de la France, correspondant au systéme Miocéne. 


(G. DENIZOT). 


uou S EE v pco REPERI. Eocène 
| (France; Midi). 

MarHERON (Ph) (1878). Rech. paléont. dans le Midi de la 
France, p. 4. 


Dans les Bouches-du-Rhône, ensemble d’argiles rouges et 
grès superposés au Calcaire de Rognac, lequel est en dehors; 
inclus les Calcaires de Vitrolles, la Galante avec poudingue à la 
face inférieure; latéralement facies polygénique dit « Brèche 
fleurie », qui est la partie essentielle de la Bréche du Tholonet. 
G. Vasseur a établi l'équivalence de ces couches au Montien 
nordique, et méme signalé Physa montensis commun avec la 
Belgique. 

C’est d’autre part le Garumnien supérieur de LEYMERIE, avec 
mémes facies et relations que dans le Languedoc ot le terme en 
question repose sur un « Calcaire lithographique », à faune de 
Rognac, où il offre les mêmes facies et de plus passe à l'Ouest à 
des couches marines où se montrent des récurrences de faune 
crétacique associées à la faune montienne de Vivés prés Saint- 
Gaudens. - - e i | | 

Suivant les critères adoptés, cet étage sera le dernier du 
Crétacé ou le premier du Tertiaire: cette dernière attribution 


est celle habituellement choisie de nos jours. : 


(G. DENIZOT). 


202 


VLIERMAAL (Sables de...) ..................... 
(Belgique). 
Voir: VLIERMAEL (Sables de ...). 


VLIERMAEL (Sables de...) ...... d3ac p Pi Per vic 
(Belgique). 
DuwoNT (A.) (1849). Rapport sur la Carte géologique du 
Royaume. Bull Acad. roy. Belgique, (1), t. 16, p. 370, d'aprés 
une localité de Nyst (H.) (1835). 


Expression utilisée par J. J. d'Owarrus d'Harrov (1853). Géo- 
logie de Belgique, p. 327 et p. 384, et M. LERICHE (1922). 

Synonyme de Sables de Grimmertingen. Cette derniére | 
appellation doit être préférée car la localité type, hameau de la 
commune de Vliermael, est ainsi exactement localisée. Les au- 
teurs depuis A. Dumont n'ont jamais su trés clairement si Grim- 
mertingen et Vliermael étaient une seule et méme localité. 


(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


VOORT (Sables dés.) EN 2.5». e ET EMSS Oligocéne 
(Belgique). 
Van STRAELEN (V.) (1923). Observations sur le Néogéne et 


lOligocéne en profondeur dans la Campine limbourgeoise. Bull. 
Soc. belge Géologie, t. 33, pp. 62-64. 


Attribution : Outre les Sables de Boncelles, le Chattien est 
représenté en Belgique par des sables d'un noir verdátre, trés 
fossiliféres, rencontrés en profondeur dans la Campine limbour- 
geoise, sables dans lesquels des récoltes abondantes ont été effec- ` 
tuées entre 1921 et 1932 lors du fonçage des puits de Charbon- 
nages à Eysden, Houthaelen, Voort et Zwartberg. 

L'ensemble de la faune est celui des Sables de Kassel mais 
la présence, à Voort, de certaines espèces des couches de Soóllin- 
gen (Grotriania semicostata, Pisanella strombecky) est en faveur 
de l'existence, en cette localité, de couches de passage Rupélien- 
Chattien. 


Localité type : Puits de charbonnages de Voort sous la cote | 
— 21 m. 
(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


VOUABT"(Horlisen" du 12) ^, Pe RON a Ae Eocéne 
(France; Bassin de Paris). 


Représentant à Montjavoult (Oise) le Ludien sensu stricto, 


avec Corbula aulacophora et Voluta fabrei. Sommet du Barto- 
nien. 


Sables étudiés par Raspam (J.) (1909). Notes sur le gise- 
ment du Vouast prés de Montjavoult (Oise), n° 465, pp. 165-172; 
n? 466, pp. 195-203. 


PERRIER (S.) (1941). 
(G. DENIZOT). 
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oan Eat ET de) TEIL NI IMS Eocéne 
(Belgique). 


VINCENT (G.), Lerevre (Th. (1872). Note sur la faune 
. laekenienne de Laeken, de Jette et de Wemmel. Ann. Soc. malac. 
Belgique, t. 7, pp. 49-79. 


En 1878, G. Vincent et A. Ruror créent le Wemmelien 
d'aprés la coupe du chemin du couvent de Jette-St-Pierre. 
A. RuTor, en 1888 (pp. 109-121) s'exprime comme suit (p. 119) : 
«Le faciés Sables de Wemmel fossilifére est trés rare et il ne 
semble avoir par rapport au Bassin belge qu'une faible exten- 
sion». Divers gîtes furent successivement découverts entre 
Bruxelles et Assche. Enfin en 1943, M. LERICHE reprend la ques- 
tion des couches de base du Bartonien dans le Bassin belge (voir 
à Wemmelien). Révision de la faune malacologique par M. Gzr- 
BERT (1936-1938). 


Localité type : Cf. déjà Leer (C.) (1852), p. 332, fig. 6. 


Le gîte fossilifère original, mal localisable, se trouvait à 
Wemmel dans une propriété particulière. Il s'impose de choisir 
la coupe type du e Chemin du Couvent » (A. RuTOT et E. VAN DEN 
BnoEck, 1883, p. 91) au voisinage de laquelle une sablière a 
fourni un excellent gite fossilifére (M. Lrricne (1912), pp. 791- 
194, Carte fig. 36). 

(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


WEMMELIEN (Étage régional) .................... Eocène 
(Belgique). 


Vincent (G.), Borg (A.) (1878). Note sur l'absence du sys- 
tème Diestien aux environs de Bruxelles et sur les observations 
relatives au système Laekenien. Ann. Soc. géol. Belgique, t. 5, 
pp. 56-66. 


Les Sables de Wemmel, l'Argile d’Assche et les Sables cha- 
mois ont été séparés du Laekenien (= Lédien), rattachés à 
l’Eocéne supérieur et parallélisés au Bartonien par G. VINCENT 
et A. RUTOT. 

Le gravier de base a été reconnu par M. Mourton (1880, 
pp. 233-246) et par A. Ruror (1880, pp. crr-cxi). G. VELGE, en 
1882 (cxvr-cxxvi) confond le Wemmelien et le Tongrien infé- 
rieur. 

Dans l'explication de la feuille de Bruxelles de la Carte géo- 
logique de 1883, A. Brot et E. VAN DEN BROECK, divisent JEocène 
supérieur belge en deux étages, le Wemmelien et l'Asschien (créé 
par A. Ruror, en 1882). 
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| Sables d'Assche (d'émersion). 
Etage | Argile glauconifére. 


Asschien Sable glauconifère à N. wemmelensis. 
Eocéne Gravier à N. wemmelensis. 
supérieur d'émersion 
Etage Sables de Wemmel ) d'i Bic. 
Wemmelien ( Gravier à N. variolarius. 


En 1887 (pp. 15-19) M. Mourton, se basant sur une inter- 
prétation de G. Vincent (1887, pp. XL-XLVI) introduit le Lédien 
entre le Laekenien et le Wemmelien, puis en précise la défini- 
tion (1887, pp. 598-616). A la suite d'observations de A. RuroT 
(1888, pp. 109-121) sur la difficulté de séparer le Wemmelien et 
le nouvel étage Lédien, M. Mourton (1888, pp. 252-276) montre 
les difficultés à séparer Asschien et Wemmelien et, dans son 
souci de démontrer la superposition Lédien/Laekenien attribue 
à tort au nouvel étage des horizons appartenant au Wemmelien 
avec certitude : 


Classement Horizons Classement 
RuToT MOURLON 
Sables d'Assche 
Asschien .... { Arg. glauconifére .. Wemmelien 
Gravier et bande noire. 
Sables de Wemmel 
W li .. J Gravier à N. wemmelensis | —— : 
LE CM E et grès de Lede Lee 
Gravier à N. variolarius 
Sables et grès de Laeken 
Laekenien . 4 Gravier à N. laevigatus rou- ) ... Laekenien 
lés. 
Bruxellien ... Sables et grès siliceux et cal- Brüxellien 
carifères. CS 


G. VELGE (1895, pp. xvI-xxIv) montre les confusions entrai- 
nées par la création de l’Asschien. La « Bande noire» n’a pas 
de valeur séparative. Argile glauconifére (Asschien inférieur) 
et Wemmelien sont inséparables. Les Sables d’Assche, par contre, 
seraient tongriens. M. LERICHE (1912, p. 715) élimine le Wemme- 
lien au profit du Bartonien (Mayer-Eymar, 1857), élimination 
confirmée par la légende 1929 de la Carte géologique détaillée 
de la Belgique. 

La question est reprise, dans le même sens, par M. LERICHE 
en 1943 (pp. 104-121); cette derniére étude contient plusieurs 
coupes et une bonne bibliographie (voir aussi M. GULINCK et 
A. HacqUAERT, 1954, pp. 488-491). 


Définition admise : Faciés sableux de la base du Bartonien 
di T VR belge. La légende de ce dernier étage est ainsi rédigée 


Eocène supérieur - Etage Bartonien - Sables glauconifères 


~ 


dt i 
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(S. d’Assche), argile glauconifére et argile grise (Arg. d’Assche), 
sables quartzeux (S. de Wemmel) - Nummulites orbignyi. 

Les sables d’Assche supérieurs, ne sont maintenus dans l'étage 
que sous réserve, pouvant être tongriens. 

À la base, gravier à petits éléments avec Eupsammia bur- 


tinana et Nummulites variolarius roulés. 


Faune : La faune malacologique des sables de Wemmel paraît 
correspondre à un horizon stratigraphique un peu antérieur aux 
couches les plus anciennes de Barton, ses plus grandes affinités 
sont avec les niveaux supérieurs de l’Auversien du Bassin de 
Paris; les espèces les plus caractéristiques à cet égard sont: 


- Leda costulata, Ostrea dorsata, Miocardiopsis eocaenica, Nemo- 
cardium parile, Abra deshayesi, Adeorbis intermedius, Scala 


affinis, Turbonilla comta, Clavilithes scalaris, Clavilithes macros- 


= pira, Actaeon striatinus, Philine expansa. M. GLIBERT (1936-38). 


Localité type: Coupe du chemin du couvent, Jette-Saint- 
Pierre, Sables de Wemmel (voir ce mot). 


Extension géographique : Correspond au Bartonien du bassin 
anglo-franco-belge. Cf. M. Lrericue (1912), pp. 723-724, pl. xxvm. 


(J. de HEiNzELIN, M. GLIBERT). 


GEERT EES EEN 1937. cher cis ate egen, Vei. I. TR PRE Eocéne 
(Netherlands). 
See: BOVEN EOCEEN. 


14 
RAID El VI ET 2er 1... het. sat Eocène 
(Belgique). 
Voir : YPRÉSIEN. 
BEDHESP(Argile d'.2)^ 54 50g. EN st ses fe Eocéne 


| 
| 
| 


(Belgique). 

Dumont (A.) (1849). Rapport sur la carte géologique du 
Royaume. Bull. Acad. roy. Belgique, (1), t. 16, p. 369. 

Cette assise est, dans la région type, une argile bleue très 
lourde mais elle passe à des faciès plus sableux sur le pourtour 
du bassin de sédimentation. Elle constitue le type de l’Yprésien. 

Localité type : Collines d’Ypres (au Sud de cette ville). 

(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


EPHÉSIEN (Étage) cits: butte dus crue de meme Eocène 
(Belgique). 
Dumont (A.) (1839). Rapport sur la carte géologique du 
Royaume. Bull. Acad. roy. Belgique, (1), t. 16, 2° partie, pp. 


368-369. r6- 
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Créé par A. Dumont (1849, pp. 368-369) le système Yprésien 
a été rapidement rapproché, par son auteur (1851, pp. 179-195; 
1852, pp. 343-389), de l'Argile de Londres. | 

En 1873, E. Hésert range le Panisélien de Dumont (1851) 
avec l'Yprésien à N. planulatus qu'il parallélise aux Sables de 
Cuise, tandis que F. Cornet et A. Briart (1874, pp. 536-544 et 
pp. 618-625) rétablissent l'autonomie du Panisélien-type comme 
minéralogiquement différent et précédé, aux environs de Mons, 
d’une importante dénudation. 

G. Dorrruss, dès 1877 et à plusieurs reprises (1903, pp. 222- 
226; 1905, pp. 373-382), préconise le remplacement du mot Ypré- 
sien par le terme Cuisien, combattu en 1905 (p. 389) par M. LE- 
RICHE. 

G. Vincent et A. RUTOT, aprés étude sommaire de la faune, 
incorporent l'Argilite de Morlanwelz à l'Yprésien mais limitent 
l'étage, vers le haut, aux couches à Nummulites planulatus. Pour 
ces auteurs l'Yprésien inférieur argileux et l'Yprésien supérieur 
sableux se succédent sans démarcation nette, l'Argile d'Ypres 
correspondant à l'Argile de Londres et à l'Horizon d'Aizy, tandis 
que les couches à N. planulatus représentent la partie inférieure 
des Sables de Cuise; opinion enregistrée par M. Mounrow (1880, 
pp. 201-214) et par la légende de la Carte géologique de 1892 
(p. 111). 

M. Lericue (1921, p. 44) constatant l'impossibilité de tracer 
une limite précise entre Yprésien et Panisélien inférieur discute 
longuement (1921-1922) pour amener le Conseil géologique à 
dresser comme suit la légende 1929 de la Carte géologique dé- 
taillée de la Belgique : $ 
Y = Argile schistoïde, surmontée de sables argileux glauconi- 

fères avec grès (faciès dit panisélien) = ancien Panisélien 
inférieur, comprenant notamment les couches du Mont 
Panisel et les horizons inférieurs des sables glauconieux 
des collines de Flandre avec intercalation de bancs à 
Pinna margaritacea. 

Y, = Sable trés fin = Nummulites planulatus, avec lits lenticu- 
laires de calcaire nummulitique et, au sommet, lentilles 
d'argile. 

Yia = Argile plastique, avec, vers la base, gravier de silex roulés 
noirs et plats. 


A. WRIGLEY et A.C. Davis (1937, pp. 203-228) appellent 
Yprésien l’Argile d’Ypres, supposée correspondre à une lacune 
dans le Bassin de Paris, et Cuisien, l'ensemble Sables à N. pla- 
nulatus + Panisélien s.s, type; sans spécifier s'ils accordent à 
chacun de ces termes le rang d'étage. Cette opinion est critiquée 
par M. Lericue (1937, pp. 229-231) qui prolonge ses interpéta- 
tions de 1905-1922; London Clay, Argile des Flandres, Sables de 
Mons-en-Pevéle, Sables de Peissant, Argilite de Morlanwelz, Sa- 
bles de Trélon, Sables de Cuise sont des facies d'un méme étage. 

A. HacquaERT (1939, pp. 77-96) signale les couches de passage 
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ligniteuses du sommet du Panisélien inférieur comme indiquant 
une tendance à l'émersion (= Régression de l'Yprésien). 
Enfin.L. FEUGUEUR rattache à l'Yprésien supérieur l'ancien 
Panisélien supérieur (Sables d'Aeltre). 
Définition admise : Eocéne moyen, étage inférieur Yprésien, 
cinq assises superposées, les assises médianes et inférieures pou- 
vant se remplacer partiellement par changement de facies. 


Ys = Argile schistoïde, surmontée de sables argileux glauconi- 
fères avec grès à Pinna margaritacea — ancien Panisélien 
inférieur des Flandres et du Brabant occidental. Contient, 
sous réserves, l’assise du Mont Panisel type. 

Ya = Sables trés fins à Nummulites planulatus avec lits lenti- 
culaires de calcaire nummulitique et, au sommet, lentilles 
d'argile (Sables de Forest). 

Yi, = Argilite de Morlanwelz à Leda corneti (faciès littoral). 

Yi, = Sables de Godarville à Lingula tenuis et Sables de Peissant 
a Nucula fragilis (faciés littoral). 

Yia = Argile plastique ou sables très argileux, glauconiféres, 
sombres, avec, vers la base, lits de sables grossiers et galets 
plats et noirs. Argile des Flandres ou Argile d’Ypres. 

Limite supérieure en Brabant = base transgressive du 
Bruxellien. 

Limite supérieure en Flandre = complexe ligniteux 
d'Aelterbrugge, sous les Sables d'Aeltre. 


Faune: La faune de l’Yprésien est mal connue, seuls les 
poissons ont fait l'objet d'une révision récente (E. Casier, 1946). 

La faune de l'Argile des Flandres, trés pauvre, se limite à 
quelques poissons (Halecopsis insignis, Clupeopsis straeleni, 
Eosynanceja brabantica, etc.) et reptiles (Eosphargis gigas, Pa- 
laeophis toliapicus). 

Toutes les assises supérieures contiennent des mollusques, 
souvent en mauvais état, dont on ne posséde pas de monographie. 
Les sables à Nummulites planulatus ont livré une riche faune 
de poissons. 


Localités types : 

Y> = Scheutveld, Anderlecht prés Bruxelles. 

Y;a = Coteaux de Forest prés Bruxelles. 

Y,, = Tranchée de la gare de Morlanwelz. 

Y19 = Tranchée du canal de Godarville. p; 

Yia = Argiliére de la région d'Ypres (définition de l'étage). 

(Indexation nobis). 

Extension géographique: Grande surface d'affleurement en 
Flandre et en Brabant; dans le Bassin de la Haine (dont le Mt. 
Panisel); plateau d'Anderlues (dont Morlanwelz); lambeaux de 
PEntre-Sambre-et-Meuse. En sondage dans la plaine maritime 
(M. LericHe, 1912, pp. 692-724, pl XXIV; IpEM, 1936, pp. 1245- 
1258, 2 cartes; Ipem, 1937, pp. 516-586, pl. XIX). 

Au sommet s'intercalent des lits de plus en plus argileux et 
glauconiféres, ayant tendance, fréquemment, à la schistosité 
(Argile schistoïde et psammites glauconieux à Pinna margarita- 
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cea d’Anderlecht, qui constitutaient la partie inférieure de l'an- ! 
cien Panisélien de Dumont, 1851), ainsi que des complexes 
ligniteux avec bois flottés silicifiés (Aelterbrugge), sous-jacents 
aux sables d’Aeltre et marquant, en Flandre, la limite Yprésien- 
Bruxellien. 

See: ONDER EOCEEN (Netherlands). 


(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 


TPHESIENS TOU US 2097727. DO SRE EN TN Eocéne 
(France). 


L'étage est défini en Belgique par une association de sable . 
à Nummulites planulatus et de l'Argile des Flandres, en Angle- 
terre par le London Clay avec Oldhaven à la base. Il s'étend sur 
le Nord de la France avec le Sable de Cuise sous lequel se tient 
lhorizon de Sinceny, avec la Fausse-Glaise de Paris sur Sable 
d'Auteuil: ces formations constituent le Cuisien, tel que corrigé 
en 1905 par son créateur Dorrrus. Mais l'Yprésien, quoique de 
moins bonne qualité, a de toutes facons la priorité. 

Dans le Midi de la France, l'étage est transgressif comme 
dans le Nord, avec des couches à Alvéolines et Num. planulatus : 
ce sont partout, en Europe occidentale, les premiéres Nummulites 
connues dans les formaitons tertiaires; elles s'associent ici à des 
banes à Ostrea uncifera. Nous attribuerons en définitive à cet 
étage l'Argile de Gan, qu'on a discutée du Thanétien au Luté- 
tien. 

L'Yprésien ou Cuisien marque le début véritable de la trans- 
gression nummulitique, laquelle s'accentuera ensuite au Luté- 
tien; et dans le Midi la limite d'étages est trés incertaine, certains 
fossiles comme Velates schmiedeli sont donnés tantót de l'un, 
tantót de l'autre. La distinction de ces étages n'aurait sans doute 
pas été faite si l'on n'était parti du Bassin de Paris, où elle 
simule une discontinuité notable. 

Indexage : Carte géologique de France: eg; sur le 1/80 000, 
4e sur Paris 1/50 000, 2e sur le 1/320 000. 

(G. DrN1zor). 


YZÉMIENS (Terrains ...). 


Bien que créateur du Tertiaire, Alex. BRONGNIART a peu 
employé ce terme. Dans un « Tableau des Terrains» de 1829, 
il donne comme de l’Yzémien, ou terrains de sédiment, les for- 
mations stratifiées à partir du Houiller. Ce sont les terrains se- 
condaires des Géologues du xvn’ siècle, et les terrains de trans- 
ports de ceux-ci deviennent le Clysmien de BRONGNIART. 

L'auteur distingue un Yzémien abyssique, allant du Houiller 
au Lias inclus; un Yzémien pélagique, avec le reste du Jurassi- 
que et le Crétacé; un Yzémien thalassique, soit le Tertiaire, ré- 
serve faite des couches terminales. Les Faluns en sont exclus et 


reportés dans le Clysmien, ce que DESNOYERS confirmera dans sa 
création du Quaternaire. 
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Toutes ces désignations et attributions n’ont aujourd’hui 


- aucun intérêt. 


(G. DENIZoT). 


ZWARTBERG (Sables de...) ..................... Miocène 
(Belgique). 
STRAELEN (V. van) (1923). Observations sur le Néogène et 


lOligocène en profondeur dans la Campine limbourgeoise. Bull. 
Soc. belge Géol., t. 33, pp. 58-65. 


Attribution : Formation continentale de sables graveleux, 
argileux et ligniteux superposés au Chattien et rapportés aux 
Sables et graviers de Genk (Boldérien continental). Il se pourrait 
qu'une partie de ces dépôts appartienne au Miocène inférieur, 
sous-étage qui, jusqu’à présent n’a pas encore été caractérisé en 


- Belgique. Cette partie inférieure équivaudrait alors aux Untere 


Braunkohlensande d'Allemagne (R. TAVERNIER, inf. orale). 
Localité type : Puits du Charbonnage de Zwartberg en Cam- 
pine, cote (?) à — 8. 
(J. de HEINZELIN, M. GLIBERT). 
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INDEX STRATIGRAPHIQUE 


Crétacé-Eocène : Epicrétacé, Garumnien, Malogne (poudingue de 
la^). 


Tertiaire-Quaternaire : Clysmien. 
Tertiaire-Actuel : Argile à silex. 


Eocène : Aalter (sables d’...); Aalterbrugge (horizon ligniteux ou 
complexe d’...); Aaeltre (sables d'..); Aaelterbrugge (horizon 
ligniteux ou complexe d’...); Agéien; Aiguilles d'Arves (Flysch 
des ...); Aizy (sables d'..); Alaricien; Allos (brèche d’...); An- 
derlecht (argile ou psammites glauconieux d'..); Angre (tu- 
feau ou glauconite d’...); Annot (grès d’...); Argentien, Argen- 
ton (gîte d’...); Argile grise supérieure; Argile plastique, Argile 
verte glauconifére; Argiles noires ligniteuses; Arthon (cal- 
caire d’...); Assche (argile d’...); Assche (sable d’...); Asschien 
ex-étage, synonyme); Asse (sable et argile d’...); Audoenien, 
Auteuil (sables d’...); Auvers (sables d’...); Auversien; Au- 
verson, Ay (horizon d’...). 

Bl, B2a, B2b; Baeleghem (pierre de..); Balegem (pierre 
de ..); Bancs francs, Banc royal; Banc vert; Bartonien; Bas- 
ques (côte des..); Beauchamp (sables de ..); Belcampien; 
Belleu (grès de..); Bergelés; Berru (Lignite du Mont de ...); 
Blaton (grès de..); Blaye (calcaire de...); Bois-du-Mulot 
(calcaire du ...); Bois-Gouet (falun du ...); Bos d'Arros (marne 
de ...); Bouffioulx (grès de ...); Boven Eoceene; Bracheux (sa- 
bles de..); Brasles (sables de..); Bréche fleurie; Breuillet 
(grès dit « arkose» de...); Bruxelles (sables et grès de...); 
Bruxellien (étage); Bussière (calcaire de la ...). 

C?, 7c; Caillasses; Calcaire grossier; Calcaire lacustre infé- 
rieur; Calcaire pisolithique; Calcaire siliceux; Calevoet (con- 
glomérat ou gravier de..); Calvimontien; Carcassien; Car- 
vin (grès et sables de..); Cassel; Castellien; Castrais (mo- 
lasses et calcaire du..); Cendrier; Cernay (conglomérat 
de...) (Cernaysien) ; Chálons-sur-Vesles (sables de ...); Chau- 
mont (sables de...); Chaumonton; Chenard; Chercq (tufeau 
de..); Ciply (poudingue de...); Ciply (tufeau de...); Clicart 
= Clicquart; Coye (poudingue de ...); Cresnes ou Cresne (sa- 
ble de ...); Cuesmes (calcaire grossier à grands Cérithes de...) ; 
Cuisien; Cuq-Vielmur (calcaire de..); Cuques (butte de ...); 
Cyprina intermedia et Pholadomya konincki, Cyprina morrisi 
(zone A.J: Cyprina scutellaria (zone à ...). 

Damery (calcaire sableux de..); Dormans (marne de ...);- 
Ducy (calcaire de ...). 
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Echinolampas calvimontanus et E. issyavensis (zone à...) 3 
Eocène, Eoceen (Eocéne, Eocene, Eozän); Epernay (argile a 
lignite d’...); Ermenonville (horizon d’...); Ermenonvillien, 
Erquelinnes (sables de...); Euzet (horizon d’...); Eysdenien 
(ex-sous-étage); Ezanville (horizon d’...). 

Faloise (pierre de ...); Fausses-Glaises; Fayat (grès de...); 
Fére (tufeau de la...); Flandres (argiles des...); Flandrien; 
Forest (sables de...). 

Gan (argile de ...); Gelinden (marnes de ...); Glauconie gros- 
siére; Glauconie inférieure; Glauconie supérieure; Gober- 
tange (calcaire ou grès de ..); Godarville (sable de ...); Grand- 
glise (grès de ...); Grès ladéres; Grignon ,couches de...); Gri- 
gnonin; Groenendael (grés ferrugineux); Guepelle (horizon 
de ...). 

Hainin (calcaire lacustre, glaise, couche à Physa de...); 
Heers (marnes et glauconie); Heersien (ex-étage); Heersien 
(Netherland); Helmet (conglomérat ou gravier d'..); Hé- 
rouval (horizon d'...). 

Ibérien; Igualadien; Issel (grès d'...). 

Jaigne (calcaire de...); Jette (sable de...); Jonchery (hori- 
zon de...). 

L1, L2, LIa, Lib, Lic; Laeken (sables de ...); Laekenien (ex- 
étage); Laken (sable de...); Lambourdes; Landen (lignite 
de...); Landenien (étage); Landénien; Langesse (calcaire 
de..); Laon (argiles de...); Laversines (calcaire de...); Lede 
(sables de ...); Ledien (étage ...); Lignites du Soisonnais; Lim- 
bourg (sables à Cyrénes du...); Lincent (tufeau de...); Litho- 
thamnium (calcaire à); Londonien; Londonische Stufe; 
Ludes (horizon de.., ou marnes à Pholadomya ludensis); 
Lutétien; Luzancy (calcaire de ...). 

M1, M2, M3, Maine (grés et calcaires du..); Manrésien; 
Maret (glauconie de..); Marines (sables de...); Marinésien; 
Marquéglise (marnes de..); Marteville (sables de..); Mau- 
dunien; Meudon; Meulanon; Midden Eoceen; Minerai de fer 
pisolithique; Miramar (horizon de ...); Molinchart (grès de A: 
Mons (calcaire de ...); Mons-en-Pévéle (sables de ...); Monta- 
gny (horizon de..); Mont-Aigu (sables du...); Mont Bernon 
(calcaire du ..); Mont Panisel (sables, grès, glauconie, psam- 
mites du..); Mont Saint-Martin (sables du..); Montien 
(étage); Montien; Morancez (calcaire de..); Mortifontien; 
Morlanwelz (argilite de...); Mortefontaine (sable de ..); Mta, 
Mtb, Mtc. 

Nalinnes (sables de..); Nemours (poudingue de..); Nep- 
todunien; Nicéen; Nogent l'Artaud (calcaire de..); Noisy-le- 
sec; (calcaire de..); Nummulites (zone à deux..); Nummu- 
lites laevigatus (banc à ...); Nummulites laevigatus (zone à ...); 
Nummulites laevigatus N. lamarcki (zone a...); Nummulites 
variolarius (zone a...); Nummulites wemmelensis (zone à ...). 

Onder Eoceen; Orbitolites complanatus (zone à..); Orp 
(sables d’...); Orthrocéne; Ostricourt (sable d'...). 

Palasca (poudingue de...); Palassou (poudingue de...); Pa- 
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léocène; Paleoceen; Palette (horizon de...); Panisel (Mont) 
(sables, grès; glauconie, psammites du...); Panisélien (éta- 
ge...); Parisien; Parnien; Peissant (sables de...); Pholadomya 
ludensis (marne à..); Pierre à liards; Pierrefonds (sables 
de..); Pisolitique ou pisolithique (calcaire …); Pourcy (sa- 
bles de...); Provins (calcaire de...). 

Rilly (calcaire de...); Robiac-Saint-Mamert (horizon de...); 
Roche de Paris; Rubien. 

Sables glauconeiux; Sables moyens; Saint-Aubin (calcaire 
de..); Saint-Estéphe (calcaire de...); Saint-Gildas (faluns 
de ...); Saint-Hippolyte de Caton (horizon de...); Saint-Leu 
(banc de...); Saint-Mamer (horizon de...); Saint-Marc (cal- 
caire de...); Saint- Nom (banc ..); Saint-Omer (tufeau de...); 
Saint-Ouen (calcaire de ...); Saint-Palais (calcaire de ...); Saix 
(molasse calcaire de..); Sézanne (travertin de..); Sinceny 
sable de..); Soisonnais (lignites du..); Soissonien (soisso- 

. nische tufe); Solaro (étage de...); Sparnacien; Suessonien. 

Thanetien, Thaneton, Thézan (gites de...); Tournai (tufeau 
ou glauconie de...); Trélon (sables de ...). 

Unios et Teredines (sables à..); Urcel (grès d’...); Uzé- 
gien. 

Valoisien; Vaux sous Laon (argiles de..); Vérins (banc 
à..); Verrains (banc à..); Vertus (terrain tertiaire de...); 
Vexin (sables du..); Vexinien; Vigny (calcaire de..); Vi- 
trollien; Vouast (horizon du ...). 

Wemmel (sables de ...); Wemmelien ,étage régional); Wem- 
melien. 

Yla, Ylb, Yic, Yid, Y2; Ypres (argile d’ ...); Yprésien (éta- 
ge..); Yprésien. 


Eocéne-Oligocéne : Albigeois (molasse de I’...); Argenteuil (sable 

et argile d’...). 

Berry (calcaire du...); Biarritz (couches de ...); Bouxwiller 
(calcaire de...); Brenne (formation de la...). 

Chenard; Cosne d’Allier (arkose de...). 

Diablerets (horizon des...). 

Faudon (couches de...); Flysch. 

Gypse de Paris. 

Ludien. 

Mas-Saintes Puelles (gypse et calcaire du...); Médoc (cou- 
ches du...); Monceau (horizon ou sables de...). 

Nummulitique. 

Paléogéne; Paléothérien (terrain ...); Parisien; Phosphori- 
tes du Quercy; Proicéne. 

Quercy (phosphorites du ...). f 

Sables inférieurs, moyens, supérieurs; Sidérolitique ou sidé- 
rolithique. à ii 

Taveyannaz (grès de...); Travertins parisiens. 

Venaco (poudingue de..); Villeneuve-la-Comptal (calcai- 


re de ...). 


Oligocéne: Agenais (molasse et calcaire de UA: Aix (groupe 
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d'.); Alaisien ou Alésien; Andenne (argile plastique d’...)5 
Apt (couches d’...); Aquitanien; Armissan (couches à végé- 
taux d'..); Astéries (calcaire 4...); Aurélanien. 

Barjac (couches de ..); Bautersem (sables et marnes de mY 
Bazas (faluns de ...); Beauce (calcaire de...); Berg (argile sa- 
bleuse de..); Berg (sables de...); Berg (sables de...) (Hol- 
lande); Bergh (sables de...); Boncelles (sables de...); Boom | 
(argile de...); Boomin (ex-sous-étage); Bouroque (formation | 
de ...); Boutersem (sables et marnes de...); Boven Oligoceen 
(upper O., O. sup., Oberse O.); Bréde (La...); Brie (calcaire 
de...). 3 l 

Carry (couches de ...); Castillon (calcaire de ...); Célas (cou- : 
ches à végétaux de..); Cerithium-Klei; Champigny (calcaire . 
ou travertin de..); Chappe (calcaire de la ..); Chara (marne 
à..); Cháteau-Landon (calcaire de..); Chattien; Cieurac 
(calcaire de ..); Cyrénes (sable à ...). 

Darvault (calcaire de ..); Débruge (gite de la ...). 

Eguilles (calcaire d’...); Entre-Deux-Masses (marne d’...); 
Etampes (sables et calcaires d’...); Etrechy (molasse d'...). 

Ferté-Alais ou Ferté-Aleps (horizon de la..); Firmitien; 
Fontainebleau (grès de..); Fronsadais (molasse du ...). 

Gaas (falun de ...); Gargas (gite de ...); Gâtinais (calcaire et 
molasse du ...); Glaise verte; Grimmertingen (sables de ...). 

Henis (glaises de..); Henisin (ex-sous-étage); Hoogbustel 
(horizon de ...). 

Infratongrien; Issigeac (calcaire d’...). 

Jeurien; Jeurs, Jeures ou Jeurres; Jovarien. 

Kasselien; Kerckom (sables de...); Kerkom (sables de ...); 
Klein (ou Kleyn) Spauwen (sables de..); Kleine-Spouwen 
(sables de. A. 

Labrède (faluns de...); Landéan (argile de...); Langonin, 
Lariey (faluns de...); Lattorfien ou Latdorfien; Lattorfien 
(Netherlands); Lethen (sables de ...); Ligurien; Limagne (cou- 
ches de..); Linthorster Schichten; Lobsann (couches de ..). 

Manosque (couches de..); Marnes supragypseuses et mar- 
nes gypseuses marines; Marnes vertes; Mérignac (faluns 
de..); Meuliéres; Meynieu (gite du..); Midden Oligoceen; 
Milloque (horizon de la..); Montimartien; Montmartre (fau- 
ne de ...); Montmartron; Montmorency (meuliéres de ...); Mo- 
rigny (sable et faluns de ...). 

Neerepen (sables de ...); Nehou (argile de..); Nucula comta 
(argile sableuse à ..); Nucula klei; Nucules (argile sableuse 
à..); Nucunella taxandrica (horizon à..); Nystia plicata 
(horizon lacustre A. A. 

Oligocéne; Oligoceen; Onder Oligoceen; Orléanais (calcaire 
de I'...); Ormoy (horizon d’...); Oude Biesen. 

Pechelbronn; Péduérien; Pépérites; Pétrafixien; Pierrefite 
(horizon de ..); Pithiviers (calcaire de...). 

s Rla, R1b, R2; Ronzon (calcaire et horizon de ...); Rupélien 
étage..); Rupélien; Rupelmonde (argile, septaria de...). 

Sables supérieurs; Sannoisien; Saint-Gérand (horizon 
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de...); Saint-Pons (calcaire de..); Saint-Zacharie (argile 
de ...); Sainte-Radégonde (gîte de..); Salinelles (terre de...); 
Sannoisien; Selles-sur-Cher (horizon de...); Septarienklei; 
Sestien; Sextien; Spauwenin (ex-sous-étage); Sommiéres 
(terre de...); Soumailles (horizon de...); Stampien; Sundgau 
(bassin de ...). 

Tgic, Tgld, Tgln, Tg2m, Tg2n, Tg2k, Tg2o; Thenay (gîte 
de..); Tongrien (étage ...); Tongrien; Tuc-de-Saumon (hori- 
zon du ...). 

Vauroux (sable de ...); Vieux-Joncs (sables et marnes de ...); 
Vliermaal (sables de...); Vliermael (sables de..); Voort (sa- 
bles de ...). 


Oligocéne-Néogéne : Andennien (ex-étage local). 


Falunien. 
Mayencien. 


Miocéne-Pliocéne: Casterlien (ex-étage); Condroz (cailloutis 


du A. 
DS D*, Di. 
Heyst-Op-Den-Berg (sable fin et argile lagunaire). 
Méditerranéens (étages ...); Messinien. 
Néogène. 
Pontien. 


Miocène : Aleria (Miocéne de la plaine d’...); Anjou (faluns de 


D A: Anvers (crag noir ou sables noirs à Pectunculus pilo- 
sus d' ..); Anversien (étage); Armagnac (molasse de P...). 

Bdla, Bdib, Bdle, Bd2; Blésois ou Blaisois (sables et mar- 
nes du..); Bolderberg (horizon à fossiles silicifiés du ...); 
Bolderien (étage); Bonifacio (molasse de..); Burcht (gravier 
de..); Burdigalien; Burght (gravier de ...). 

Cabrières (marne de...); Chamois (sables..); Chausserie 
(falun de la...); Coquillier (le..); Coquillière (la..); Cou- 
ronne (molasse de la..); Cucuron (molasse et limon de...). 

Deurne (sables de ...); Deurnien (étage, synonyme possible); 
Diestien (étage ..); Dingden-Reinbecker stufe. 

Edegem (sables à Panopaea menardi d’...); Edeghem (sa- 
bles à Panopaea menardi d'..); Elsloo (horizon ...); Eomédi- 
terranéen. 

Faluns; Fortino (poudingue de ...). 

Genck (sables et graviers de ...); Gergovie (formation de ...); 
Gistel (sables et graviers de...; Grive-Saint-Alban (horizon 
de la ...). 

Hla, erg Hic, H2; Helvétien; Helvetien (Netherlands); 
Hemmoorer Stufe; Houthaelen (horizon de...); Houthaleen 
(étage, synonyme possible); Houthalen (horizon de...). 

Léberon ou Lubéron (horizon du Mont...); Léognan (fa- 
luns de ..); Ligérien; Limbourg (sables et lignites du ...); Lim- 
burgien (ex-étage); Limon des plateaux; Loire (falun de 
la ...); Lozère (sable de ...); Lubéron (horizon du Mont...). 

Ménerbes (pierre de...); Mésoméditerranéen; Minerai de 
fer (formation du...); Miocéne; Mioceen; Montabuzard (cal- 


caire de...). 
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Néoméditerranéen. dëi, | 

Oploo horizon; Orignac (horizon d’...); Orléanais (sables et 
marnes de TA. ; 

Peloua (falun du...); Pont-Pourquey (falun de...); Ponti- 
lévien. E } 

Quartzite tertiaire; Quaternaire. 

Saint-Florent (molasses de...); Saint-Fons (molasse de ~)3 4 
Saint-Gaudens (horizon de...); Saint-Paul-Trois-Chateaux 
(molasse de ...); Salles (falun de ...); Sallomacien; Sansan (ho- 
rizon de...); Sarmatien; Saubrigues (faluns de...); Saucats | 
(faluns de ...); Saucatsin; Sausset (molasses de ...); Savignéen; 
Stonne (pierre de...). 

Tortonien; Touraine (faluns de...). | i 

Vence (molasse de...); Vierländer Stufe; Visan (groupe 


ëmge 


de ...). 
Zwartberg (sables de ...). 


Pliocène : Aleria (Pliocéne de la plaine d’...); Apigné (sable d’...); 
Astien; Auvillars (marnes d'...). 

Biot (argile de..); Bollène (couches à Congéries de …); 
Bosq d'Aubigny (marne du..); Boulées (marnes des..); 
Bresse (marnes et couches à Paludines de la..); Brunssum 
clay (or klei van ...). 

Calloo (horizon des sables de..); Celleneuve (calcaire ou 
marne de..); Chagny (asbles de..); Chambaran (poudingue 
de..); Chrysodromus contrarius (sable à..); Congéries 
(couches à..); Coquillier. 

Diestien (Diestian, Diestien, Diestien); Dixmerie (falun de 
la A 

Fusus contrarius (sables à ...). 

Hauterives (marne d A. 

Isocardia cor (sables à..); Isocardia cor (zone à..); Iso- 
cardia humana (zone à ...). 

Jaspes (argile à ...). 

Kallo (horizon de ...); Kattendijk (sables du ...). 

Lannemezan (formation de ...); Lens-Lestang (sables de ...); 
Luchtbal (horizon du..); Lutraria lutraria (horizon à... 

Melampus pyramidalis (zone à ...); Meximieux (tufs de A: 
Midden Plioceen; Middle Pliocene; Millas (argiles de ...); 
hand (marnes de..); Monspessulanien; Montpellier (sables 

e..). 

Neptunea contraria (zone à ...). 

Ophiocardelus pyramidalis (zone à ...). 

Pecten geradi (zone à ...); Perrier (conglomérat de ...); Pinna 
pectinata (horizon à ..); Plaisancien; Pliocéne; Plioceen; Py- 
gocardia defrancei (horizon à ...). 

Redon (argile de..); Rédonien ou Rhédonien; Reuver clay 
(or we van..); Reuverian (Reuverian, Reuvérien, Reuve- 
rien). 

Sc2, Scl; Saint-Amour (sables et marnes de...); Saint- 
Ariés (falun de..); Scaldisien (étage..); Scaldisien (Scaldi- 
sian, Scaldisien, Scaldisien); Subapennin. 
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z Tellina benedeni (horizon à..); Théziers (horizon de...); 
e Trévoux (sables de...); Trophon antiquum (sables à ...). 
Untere Tegelen Stufe. 
Villafranchien. 


— Plio-Pléistocène : Bassin America (gravier du ...). 
# Kruisschans (horizon du...). 
Merksem (sables de ..); Merxem (sables de...); Merxémien 
(étage). 
Poederlien (ex-étage, synonyme). 
Renaix (poudingue de...). 


Quaternaire : Calabrien. 
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